ALERTE 
SUR LA TELE 


(suite) 


S.F.P.: 

à  CENDRILLON 
NE VA PLUS 

AU BAL ! 


LES REVEILS 
EN MUSIQUE 
DE PHILIPPE 

CALONI 


T. 2773 e 1620 o 5 F. 


anti 
solitude 


t si les cinquante-deux otages avaient 

été portugais ? Imaginons. Aurait-on 

assisté à ce déploiement formidable 

de caméras, d’envoyés spéciaux, de 
spécialistes peu renseignés, d’images vides de 
sens pour occuper l’écran (un aéroport dans 
la nuit où il ne se passerait rien), à cette 
guerre des scoops avortés, à cette mobilisa- 
tion générale sur tous les fronts : « attention, 
coco, on dort pas de la nuit, reste en 
éveil...» ? 

Et si les cinquante-deux otages, supposons, 
avaient été algériens ? Mais détenus par qui ? 
— ça compte aussi. 

Et si les cinquante-deux otages avaient été 
russes : ici, l’imagination a le champ vaste. 
Le comportement de nos gouvernants, les in- 
térêts politiques de la France y auraient assu- 
rément joué un rôle, pour mettre la sourdine 
ou pour orchestrer l’affaire. 

Et si même les cinquante-deux otages 
avaient été français ?.... Aurions-nous eu 
droit à ce super-show à l’américaine, intermi- 
nable; avec lequel les journaux de dimanche 
et lundi se sont gonflés démesurément ? 22 
minutes le dimanche pour dire la même 
chose : « Ici Untel en direct d’Alger : ils ne 
sont toujours pas partis »... « Ici Y, en direct 
de New York : ils ne sont toujours pas par- 
tis »... « Nous avons Monsieur X sur le pla- 
teau, qu’en savez-vous ? » « Ils ne sont tou- 
jours pas partis »... 

- Comment démêler dans une affaire de ce 
genre ce qui relève du devoir d’informer et ce 
qui n’est que l’exploitation raccrocheuse d’un 
suspense dramatique ? « Coco, on va tenir le 
public en haleine »... 

Je ne suis pas de ceux qui s’indignent que 
les media, et la télévision en particulier, em- 
bouchent dans ces moments pathétiques les 
trompettes du sensationnel. Organisent la 
grande parade, concurrencent les films à sus- 
pense. La télévision est aussi du spectacle. Et 
puis au-delà de l’inquiétude pour la vie du 
juge D’Urso, à travers sa détention, et l’at- 
tente de sa libération, c’est le respect des 
droits individuels et le fonctionnement d’une 


démocratie qui vacillent dangereusement. Il : 


est bon, à partir de tels épisodes, que le pu- 
blic, les citoyens, tremblent pour ces libertés 
| qu’ils risquent toujours et partout de perdre. 

La prise des otages américains et leur an- 
= captivité de 444 jours, même si ce 


fut pour beaucoup io, comme on a. 
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\ tantes : 
‘teurs, etc., 
* rentes. Nous ferons l'impossible pour que ces 
programmes — dont vous reconnaissez sou- 


dit, de « témoignage à cru », de « photogra- 
phies sur le vif », c'était aussi l’étalage inso- 
lent du droit international bafoué. La réussite 
d’un coup de force contre ces quelques règles 
(telles que l’immunité diplomatique...) de la 
convivence entre les pays ; cette poignée 
d'accords entre les Etats auxquels chacun de 
nous doit tenir pour la survie de la planète. 
Mais si l’ Amérique m'avait pas été le plus 
puissant pays du monde ? Si l’humiliation 


- payait pas été celle d’un géant, soudain à 


genoux ? 

Oui, attention, un otage peut en cacher un 
autre. Pendant tout ce temps, nos télévisions 
passaient si vite sur les 14 assassinats « lé- 
gaux » de la Bolivie. Au moment même où 
M. Carter tirait des larmes par son beau dis- 
cours d’adieu : il ne faut plus qu’un homme 
soit persécuté dans sa liberté, blessé dans sa 
dignité..., il venait de signer l’ordre de livrai- 
son des armes au gouvernement dictatorial 
du Salvador. 10 000 tués depuis un an. 
Otages inconnus, vous n’avez aucun poids 
pour personne. Ou presque. 

Ah, que c’est difficile d’informer dans l’ab- 
sence du sensationnel ! D’où l’urgence vio- 
lente de ce thème de la journée des commu- 
nications sociales : « Information et droits de 
l'Homme » (voyez page 40 l’article d'Olivier 
Cena). 


CHERS LECTEURS ! Nous avions dit « à 
vous de juger le nouveau visage de Téiéra- 
ma ». Franchement, nous aurions tort de 
nous plaindre. Beaucoup nous ont écrit tout 
de suite, et de longues lettres précises, détail- 
lées, réfléchies où ne s’expriment (à part 
deux ou trois réactions hargneuses) qu’un 
réel, beau souci de la qualité de votre jour- 
nal. Merci. A ceux qui disent « Bravo ». Et à 
tous ceux qui estiment malencontreuses cer- 
taines de nos initiatives. Nous allons très vite 
tenir compte de beaucoup d’avis qui nous ont 
paru très justes. Il n’y a pas de honte à le 
reconnaître. Dans le journal de Radio surtout. 
Dès le prochain numéro, il paraîtra sur 4 
colonnes au lieu de 5 ; : les indications impor- | 
des postes, de la date, des composi- | 
y seront beaucoup plus appa- | 


vent qu'ils se présentent au premier regard | 
sous un aspect plus plaisant — soient aussi 
plus agréables, plus faciles à consulter. | 
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Dès l'aube, il nous fait 
découvrir les musiques 
qu'il aime. Ni musicologue 
ni critique, il est 
avant tout journaliste 
passionné, libre et fier 
de l'être, heureux 
de rencontrer des musiciens 
de chair et d’os. 
Radio page 94. 


JOSEPH 
CONRAD 


Un écrivain à rééditer. 
Le souvenir nostalgique 
de ses romans de mer 
et d'aventures 
fait trop souvent oublier 
l'intensité de sa quête 
spirituelle. Livres page 118. 


SCAPIN 


Sorte d’ancien cancre devenu Forban des ruelles, il a 
porté ses tours à l’écran en pulvérisant les conventions 
théâtrales. Bernard Génin a rencontré une classe de 3° 
que le film a émerveillée. Cinéma page 23. 
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DROITS 
DE L'HOMME 


A l'occasion 
de la Journée mondiale 
de la communication sociale, 
il est bon de s'interroger 
Sur ces gens quelconques, 
massacrés, bafoués, 
et relégués à l'anonymat 
par la publicité faite 
aux otages américains. 
Télévision page 40. 


BOTHO STRAUSS 


Allemand, superbe et violent, son 
œuvre théâtrale est méconnue chez 
ous. Botho Strauss croit qu'il faut de 
grandes souffrances pour sortir de-la 
fausse tranquillité des faux bonheurs. 
Deux ou trois choses page 116. 
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UNE ENQUÊTE DE MICHEL LEFEBVRE ET DOMINIQUE MASCOLO 


Huit mois d'enquête pour démonter le moteur de la télé. Pas 
pour le casser. Mais pour savoir ce qui coince, grippe, 
grince. Les deux premiers numéros racontaient le sort d'un 
projet, sa réalisation. Voici l’histoire de la SFP et de la 
fabrication d'une émission. Et un aperçu sur FINA. 


à - CENDRILLON 


NE VA PLUS AU BAL 


endrillon. La loi de 1974 n’a 
pas été tendre pour elle. D’a- 
bord, elle l’a affublée d’un 
nom, on ne peut plus prosaï- 


| que : Société Française de Production. 


Regardez bien le sigle de la S.F.P. Ce 
n’est qu’en lettres minuscules qu’appa- 
raît, comme une affirmation honteuse 
« et de création audiovisuelle » : c’est 
sûr, le rôle de la S.F.P. est de produire, 
pas de créer (1). 

Et puis, non content de lui donner 
un vilain nom, on a habillé cette pauvre 
S.F.P. des costumes les plus lourds, les 
plus incommodes, les moins souples. 
C’est elle qui a recueilli — tous, ou 
presque — les techniciens de lex- 
O.R.T.F., la majorité des administra- 
tifs. Un personnel ancré dans ses habi- 
tudes, farouchement attaché à ses 
droits, très syndicalisé. Cendrillon 
voulait danser quand même. Comme 
les autres. Comme ses trois sœurs, les 
sociétés de programme qui, allégées 
des lourdeurs de PO.R.T.F., parées 
d’habits plus scintillants, virevoltaient 
déjà. Et Cendrillon dut s’enfuir du bal 
que lui avait offert son premier P.- 
D.G., Jean-Charles Edeline. 

La construction de l'Empire, cette 
vaste et luxueuse salle de spectacle, fut 
un gouffre financier. Des opérations 
malheureuses avec le cinéma, des dé- 
penses non maîtrisées et, en 1979, la 
S.F.P. se trouvait en cessation de paie- 
ment. 

Un nouveau président, Henri de 
Clermont-Tonnerre, fut nommé pour 


remettre de l’ordre dans la maison. 
Plus de carrosse pour Cendrillon. 
Qu'elle travaille d’abord, après on 
verrait. Remettre de l’ordre, cela signi- 
fiait d’abord licencier : 500 personnes 
environ (2). Alors, Cendrillon se mit 
en grève, pour un long mois, d’où elle 
sortit exsangue. 

On ne pouvait pas la laisser mourir. 
On décida que ses trois sœurs — les 
trois Sociétés de programme — de- 
vraient s'occuper un peu d’elle, l'aider. 
Jusque-là, les trois sæurs de Cendrillon 
avaient été plutôt méchantes, mépri- 
santes même. Seule, TF 1, consciente 
sans doute de son rôle d’aînée, lui avait 
parfois souri en lui passant plus que les 
autres commande d'émissions. Mais 
A 2et FR 3 lui tournaient résolument 
le dos. Bref, le tuteur des trois sœurs 
mais aussi de Cendrillon obligea les 
deuxplus grandes TF 1et A 2àtravail- 
ler avec elle. A établir avec la S.F.P. 
des contrats pluri-annuels. A s'enga- 
ger pendant deux ans à lui passer un 
volume déterminé de commandes. Ce 
qui n’alla pas sans mal, parce que les 
deux sœurs rechignaient, A 2 surtout. 
Mais comme le tuteur était ministre, il 
tapa sur la table et A 2 finit par signer 
l'accord (3). 

Aujourd’hui donc, la S.F.P. a re- 
trouvé ses couleurs et le sang y circule à 
nouveau. Maisce n’est pasencore cette 
année que Cendrillon ira au bal. D’a- 
bord, parce qu’elle doit s’occuper de 
2 400 personnes. Et que le « dégrais- 
sage » effectué pour remettre à flot la 
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S.F.P. ne s’est pas forcément fait sur le 
personnel improductif. Dans son im- 
mense maison des Buttes-Chaumont, 
Cendrillon ne parvient pas à chasser les 
toiles d’araignées d’une administration 
piéthorique, tatillonne et envahissante 
qui, comme un toton axé sur lui-même, 
sur ses privilèges, sur ses avantages 
sociaux et sur ses habitudes, tourne 
parfois pour ne rien faire. 

— Un jour j'ai eu besoin d’un simple 
certificat d’employeur avec mon nom, 
ma profession, ma date d'engagement, 
mon salaire et mon ancienneté. Je le 
demande à mon planning aux Buttes 
qui m'envoie dans un bureau où on me 
remplit un papier : directeur de la pho- 
to. Je dis : « Il faut noter aussi ma date 
d'engagement. » « C’est dans un autre 
service. » Je repars. On me donne un 
certificat encore incomplet. « Et le sa- 
laire ? » « Voyez tel bureau. » Je m'y 
rends. Et on me gratifie d’un troisième 
formulaire en me précisant : « Pour 
l'ancienneté, c’est au bureau des liqui- 
dations à la Maison de la Radio ». J'ai 
donc fait quatre services pour obtenir 
un simple certificat. 

René Mathelin, qui raconte cette 
anecdote, est l’exemple-type de ces 
techniciens, anciens du service public. 
Il fait de la télévision depuis 28 anset a 
dépassé son 115° film, cinéma ou télé. 
C’est pourquoi, c’est principalement à 
travers son témoignage que nous avons 
choisi d'évoquer l’évolution des condi- 
tions de travail. Vieux dela « télé »,ila 
subi et suivi tous les changements, 
toutes les réformes. 


Æ SUR HUIT ETAGES 
UNIQUEMENT DES BUREAUX 


— Aux Buttes-Chaumont, précise-t- 
il, vous avez sur un étage les plateaux. 
Sur un autre, la menuiserie et la pein- 
ture. Sur un troisième, les costumes et 
les loges. Etsur huitétages, uniquement 
des bureaux. C'est-à-dire qu'il y a cinq 
fois la tranche de bureaux par rapport à 
l’espace où on fabrique les émissions. 
J'en ai toujours été surpris. 

— II est impensable, s’indigne un 
chargé de production, qu'en 1980, 
même après laréforme, des centaines de 
personnes à la S.F.P. n'aient jamais vu 
se faire une émission, ne sachent pas ce 
qu'est une production télévisée, qui est 
pourtant notre vocation unique. 
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UR LA TELL 


Mais qu’on se rassure, la S.F.P. n’a 
pas le monopole d’une administration 
trop présente. La création des sept 
sociétés — TE 1, A 2, FR 3, S.F.P., 
I.N.A., Radio-France, T.D.F. — a 
fait augmenter de 50 % les chiffres des 
administratifs par rapport à Pex- 
O-R.T.F., alors que les chiffres des 
productifs ne cessent de diminuer. 

Dans les couloirs des Buttes- 
Chaumont comme ailleurs, notre 
pauvre Cendrillon — S.F.P. se heurte 
continuellement à une entité qui rap- 
pelle et Ubu et Kafka : le planning. Le 
planning-roi. Qui planifie techniciens, 
matériel, créateurs en fonction de la... 
production, de la création. Mais qui 
planifie le plus souvent, non pour 
favoriser la création, mais pour arran- 
ger le planning. 

— Les feux de la Saint-Jean ? O.K., 
la chaîne est daccord ? Alors, vous 
tournerez du 20 décembre au 4 janvier. 
On a une équipe de disponible. 

— Mais ce n'est pas possible, s’insur- 
gent producteur et réalisateur. Les 
Feux de la Saint-Jean en hiver ! Et la 
S.F.P. ou la chaîne en dernier ressort 
de répondre : « Vous n'avez qu’à 
adapter votre projet. Vous pleurez que 
vous ne travaillez pas et quand on vous 
en offre la possibilité, vous refusez ! 
Adaptez votre projet ! » 

Les réalisateurs ont le droit de choi- 
sir leurs techniciens. Dans l'absolu. 
Dans la pratique, le planning leur dit : 
« Vous avez lechoixentreunteletuntel, 
les autres ne sont pas libres. » Long- 
emps, avant la « réforme », réalisa- 
teur et techniciens finissaient par for- 
mer des équipes : « Cela donnait des 
émissions sensibles, commente René 
Mathelin, on ne les fait plus. Et je suis 
sûr que les téléspectateurs le regrettent. 
Nos gouvernants ont vu les choses 
autrement. J'ai senti cette rupture en 
1972, lorsqu'on a commencé à scinder 


(1) La loi de 1974 a constitué la S.F.P. en société 
anonyme dont l'Etat est majoritaire. La S.F.P. 
n’est soumise à aucun Cahier des Charges.Son 
conseil d’administration et son P.-D.G. sont 


‘nommés par le Gouvernement. Sa seule obliga- 


tion : produire etrentabiliser ses produits comme 
toute entreprise commerciale. 

(2) En décembre 1978, la S.F.P. comptait 63 
cadres de direction dont cinq furent licenciés. 
(7,5 %). La production qui comptait 857 per- 
sonnes en a perdu 140 (16 %). 

(3) Le 8 novembre 1979 pour TF 1 et le 10 avril 


1980 pour A 2. 
= 
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lO.R.T.F., non encore en plusieurs 
sociétés, mais en installant, à l’intérieur, 
des régies distinctes. Le personnel allait 
se trouver spécialisé en trois fonctions 
différentes : le film, la vidéo fixe et la 
vidéo mobile. C'était fêler l'Office en 
cassant l'esprit d'équipes qui ne don- 
naient pour la plupart le meilleur 
d’elles-mêmes que dans la mesure où 
elles pouvaient travailler en affinité. 

Quand ontrouveun ami, un collabo- 
rateur, un confident, quelqu'un avec 
lequel on S'entend, à tous les niveaux, 
du réalisateur au directeur de la photo, 
jusqu’auchefélectricien, ily a des petites 
équipes quise forment. De cette affinité, 
de cette amitié sortait la qualité. Les 
technocrates en ont décidé autrement. 
Ils ont dit : Non, non, non ; il faut 
fonctionner maintenant avec des 
courbes et des chiffres pour obtenir des 
rendements standards. 

Cette volonté de mettre les produc- 
tifs et la production en courbe devait 
aboutir en 1974 à l’aberration de « la 
gestion cellulaire ». Chaque service 


Désormais les vieux démons ne sont plus que cinq contre vingt et un. 


technique de la S.F.P. constitué en 
« cellule » autonome, (vingt et une), 
était contraint d’équilibrer son budget. 
Les services les moins rentables prati- 
quant les prix plus élevés. 

— Un jour, raconte un chargé de 
production, j'ai demandé à la décora- 
tion un cadre en bois ; il m'a été facturé 
10 000 F. J'ai dû me fâcher et le prix a 
été ramené à 2 000 F ; mais n'importe 
quel menuisier me l'aurait fait pour 
500 F. Même affirmation chez un 
autre qui avoue sa perplexité : « Faut- 
il faire appel aux peintres de Joinville 
lorsque l’onsaitpertinemmentque leurs 
services coûteront deux fois plus cher 
que ceux d’un artisan privé ? Demême, 
une costumière m'est facturée 70 F de 
l'heure ; il men coûterait seulement 
40 F à lextérieur. En « achetant 


N Q uU E T 


S.F.P. », je grève mon budget ; mais si 

je m'adresse au privé, j'enfonce un peu 
plus les secteurs de production déjà en 
sous-emploi et par conséquent, me- 
nacés, et j aggrave par-dessus le marché 
le déficit de la S.F.P. car, ici, ceux qui 
travaillent moins sont payés comme 
tout le monde au mois. » 

Vieux démons, pas faciles à chasser 
car ils sont installés depuis si longtemps 
que même Cendrillon en princesse ne 
pourrait les exorciser. 

Heureusement, les vieux démons 
sont moins nombreux. Désormais ils 
ne sont plus que cinq — contre 21 —à 
la S.F.P. La « gestion cellulaire » a été 
abandonnée au profit des « départe- 
ments » : film, vidéo, production, dé- 
coration, laboratoire. Mais chacun 
tient, en fin d’année, à présenter un 
budget positif. Mais chacun, auto- 
nome, ne veut pas savoir ce que fait le 
voisin, ni l’aider. Mais chacun facture 
au plus juste prix ses services (ce qui 
équivaut souvent à les facturer au plus 
haut pour équilibrer). 


La facturation sur un devis : le grand 
mystère. En pratique, la S.F.P. multi- 
plie en gros par 2,2 le salaire de chaque 
catégorie de son personnel — payé au 
mois — pour tenir compte de divers 
éléments : charges sociales, comité 
d’entreprise, manque à gagner pour 
personnel inoccupé pendant une pé- 
riode donnée, masse « d’improduc- 
tifs » administratifs. Cela n’a rien 
d’exorbitant, puisque désormais sur 
ses devis, la S.F.P. devient concurren- 
tielle par rapport au secteur privé. 

Mais reprend un chargé de produc- 
tion : « Il paraît illogique de vouloir 
rentabiliser chacune des unités tout en 
conservant des structures inadaptées. 
Le cloisonnement entre les services fait 
ainsi qu'il est impossible de transférer 
du personnel d’un service en sous- 


emploi sur un autre en surchauffe. » 

Sans compter les « boulets » que 
traîne la S.F.P. et dont elle s’efforce de 
rompre les chaînes qui l’entravent et la 
font trébucher. Si Cendrillon devait 
aller au bal, elle pourrait se faire 
construire son carrosse, s’habiller 
comme une princesse dans l’inépui- 
sable stock des décors et des costumes 
des Buttes-Chaumont. Mais cela lui 
coûterait vraiment très cher. Alors, 
elle ferait peut-être comme Claude 
Désiré, elle irait se fournir ailleurs, à 
moins qu’elle ne se contente d’une 


-petite sortie, en costume d’aujour- 


d’hui. 


M ALLER S'ENTASSER DANS 
UNE VRAIE CHAMBRE DE BONNE 


Car Claude Désiré (TF 1) a décidé 
de ne plus confier à la S.F.P. la produc- 
tion d'émissions en costumes parce que 
le secteur privé lui offre de meilleurs 
prix et des marchés à l'étranger. 

— Marie-Antoinette, un mini- 
feuilleton de quatre fois 90 minutes, a été 
fait à la S.F.P. Pour les besoins de cette 
série historique, un créateur de cos- 
tumes a habillé la reine et toutes les 
dames de la Cour. C'était vraiment 
d’une très haute qualité et d’un très 
grand prix. Mais si demain nous avons 
besoins des mêmes robes pour un autre 
film, la S.F.P. les facturera au taux de la 
location habituelle bien que ce soit TF 1 
qui en ait payé la création. Il en est des 
costumes comme de la décoration. Les 
prix de la S.F.P. sont très élevés. 

— Nous savons, poursuit Claude 
Désiré, que la S.F.P., à l'usage, réussit 
mieux les émissions contemporaines 
qui témoignent de notre temps et qui, 
par conséquent, offrent la particularité 
d’une spécificité. Cette spécificité n’est 
pas très bien accueillie au chapitre des 
co-producteurs, car ce sont des sujets 
qui n'intéressent guère les télévisions 
étrangères (4). 

Mais comme Cendrillon ne va plus 
au bal, elle met de l’ordre dans sa 
garde-robe et son décor et, pour ce 
dernier, s’en sert le moins possible. 

— Le décorateur, constate René 
Mathelin, est devenu le parent pauvre 
parce que la politique est au décor 
naturel qui semble être le moins coùû- 
teux. Il est évident qu'il vaut mieux 
filmer un château-fort à Provins, ou 
l’intérieur d’une cathédrale à Amiens 
que d'essayer de les reconstituer à Join- 
ville. Mais de là, par exemple, à aller 
s’entasser dans une vraie chambre de 
bonne où il faut monter le matériel au & 
étage, avec la caméra et les câbles qui ne 
passent pas, où il n’y a pas de recul, on 
est tombé dans l'abus contraire. Parce 
que tout d’un coup, la direction a dit : 
« la décoration, on n’en veut plus, c’est 
trop cher.» — 

— L'O.R.T.F. nous a léguéunstock 
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DES AMOURS 
ECONOMIQUES 


La S.F.P. n’est pas seulement le produc- 
teur exécutif n° 1 de la télévision. Elle 
s’est aussi lancée dans la production. 
Pour le cinéma elle a connu des fortunes 
diverses. L’expérience qui a été inter- 
rompue devrait reprendre. 

Pour la télévision, elle a pris l’initiative 
de réaliser quelques documentaires. 
L’un d’eux, Le Triangle d’or, a dû 
attendre quatre ans avant d’être diffusé. 
Deux autres, un sujet sur le pape, un sur 
Jacques Duclos, n’ont pas trouvé d’ac- 
quéreurs auprès des chaînes et sont 
restés dans les placards. Depuis, la 
S.F.P. a abandonné son département 
documentaire. 

Elle tente désormais de développer le 
secteur des co-productions. 

La grande opération de 1980 fut Le 
Bunker ou les derniers jours de Hitler, 
réalisée pour la première fois en collabo- 
ration avec les Etats-Unis et où elle avait 
surtout un rôle de prestataire de services. 

Nouveauté : elle entre ainsi en concur- 
rence avec les sociétés privées pour déve- 
lopper son marché avec les chaînes. Un 
accord a été signé avec TF 1 pour un 
montant de 3 millions de francs par an et 
sur la base d’une participation à 15 %. 
Compte tenu du coût horaire moyen de 
1 490 000 F, cela représente de 13 à 14 
heures d’émissions co-produites avec la 


A A 2, la S.F.P. co-produit depuis 
près de deux ans des feuilletons pour 
Claude Barma. « Une expérience 
concluante », se réjouit Henri Spade, 
créateur de la célèbre et antique Joie de 
vivre, actuel producteur délégué à la 
S.F.P. - 

— Ennovembre 78, À 2 m’a demandé 
de lui proposer une série originale, vi- 
vante, économique, découpée en quarts 
d'heures, pour le public familial d’une 
nouvelle tranche d’antenne ouverte à 
12 h 30. La première diffusion était pré- 
vue dix mois plus tard, et il fallait d’ici là 
mettre en boîte 13 dramatiques de 130 


minutes. Les délais étaient trop courts 
pour utiliser le tournage-film qui ne dé- 
passe pas quatre minutes utiles par jour. 
La solution était dans la vidéo qui en 
permettait quatorze et supprimait prati- 
quement le montage. » 

Sa sensibilité « rétro » fait choisir à 
Spade Les amours de la belle époque qui 
lui donne la possibilité de normaliser et 
de standardiser toute la production : 
même période, mêmes décors. D’où 
économies. Et, pour arracher le marché 
à la chaîne, qui flirte avec Telfrance en 
vue d’obtenir de meilleures conditions, 
Spade apporte les costumes « en plus ». 

On se met d’accord pour 700 000 frs 
del’heure, soit moitié moins cher qu’une 
dramatique courante. 

Encore faut-il faire entrer « le pied 
dans la chaussure ». Spade, qui ne man- 
que pas d’imagination, redécouvre le 
décor unique, inventé par les Américains 
pour leurs séries à bas prix appelées 
irrespectueusement Soap Opera (opéra- 
savon). De cette façon, on pourra utiliser 
un plateau désaffecté qui sera construit 
une fois pour toutes en alvéoles de dimen- 
sions et de géométries variables dont il 
suffira de barbouiller les panneaux à 
chaque changement de dramatique. 

— Un décor planté représente 2 800 
heures de travail. Le repeindre n’en de- 
mande que 250. Voyez l’économie ! Pen- 
visage d’ailleurs de créer, dans un espace 
inoccupé des Buttes, un appartement mo- 
derne du même type qui servira pour les 
fictions contemporaines. 

L’H.L.M. « témoin » qu’on visite le 
dimanche et qui plaît au bon public 
familial d’Henri Spade, comme ont plu 
ses émissions, puisqu’A 2 lui en a 
commandé une deuxième série. Pour 
changer, il Pa baptisée cette fois-ci Les 
amours des années folles. 

Du Max du Veuzit, du Delly, du 
Magali, et bien d’autres. 14 dramatiques 
en 8 mois. Il a tout de même été décidé de 
changer la forme du décor pour pouvoir 
varier les angles de prise de vues. Mais 
quel record ! quelle organisation ! 

Michel Lefebvre 
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fantastique de costumes qui s’abîment 
parce qu’il est maintenant difficile de les 
entretenir, dit Anne-Marie Marchand, 
responsable de ce département à la 
S.F.P. Le « couturier » à la télé est un 
fauteur de dépenses. Il a le sentiment 
d’être un malfaiteur quand il veut habil- 
ler une production. Pour Phèdre, il a 
bien fallu en créer, mais le service des 
Buttes n’a eu que cing jours pour les 
faire. Cette économie de personnel esi 
peut-être due au fait qu'une créatrice de 
costumes est facturée à la production 
1 500 F par jour et une costumière 
750 F. Alors que leurs salaires sont 
nettement inférieurs. 

Après la décoration, c’est sur la 
production que la S.F.P. entend faire 
des économies. Il est possible de ro- 
gner sur le budget d’une émission. Pas 
sur le salaire d’un cadre administratif. 

Les moyens financiers étant de plus 
en plus comptés par les chaînes, les 
temps de travail se réduisent, ce quine 
va pas sans grincements de dents, sans 
réticences. Beaucoup continuent à 
penser : service public, la qualité avant 
tout. 

— Toujours plus vite, constate René 
Mathelin, aboutit à toujours moins 
bon. Ma première dramatique, Tous 
ceux qui tombent, je lai tournée avec 
Michel Mitranien 1962. Pouruneheure 
et demie nous avions 24 jours de tour- 
nage, ce qui était correct. En 1977, 
toujours pour Mitrani, j'ai fait les lu- 
mières du Chien de Munich, même 
durée, même type de difficultés. Nous 
n'avions plus que 19 jours. Entre- 
temps, dans les années 65-66 : Leschats 
sont gris : 32 jours ; Les Contes d Hof- 
fmann : 38 jours ; La Redevance : 30 
jours ; L’Arlésienne : 40 jours. Tou- 
jours pour 1 h 30. C'était confortable. 


M PAS DE VENTILO POUR 
LA TEMPETE DE SABLE 


Cet attachement farouche à la qua- 
lité qui fait la réputation de la S.F.P. 
sert parfois aussi, hélas, à masquer un 
perfectionnisme parfois excessif, une 
qualification trop rigoureuse de cha- 
cun (« Impossible de faire faire à une 
maquilleuse ce qui revient à la coif- 
feuse ») et la rigueur des contraintes 
syndicales (la semaine de cinq jours, le 
temps d’un tournage ne doit pas dépas- 
ser7 hpar jour. Pas plus de 500 kmpar 
jour pour un déplacement en province, 
par la route). 

— La S.F.P., explique un chargé de 
production, se devrait, en toute logique, 
de travailler comme le secteur privé : la 
rentabilité avant tout. Or, ici, ce n’est 
pas le cas. Il règne un esprit « service 
public » qui pousse les collaborateurs 
des Buttes-Chaumont à la qualitéetnon 


(4) Dans une co-production avec le secteur 
privé, c’est souvent celui-ci qui apporte dans le 
contrat des accords de vente avec l’étranger. 


N a U E T 


aux économies de bout de chandelle. 
Pour faire une tempête de sable dans 
notre dernière dramatique, j'aurais pu 
dire au réalisateur : « contentez-vous 
d’un gros ventilo » ; je ne l’ai pas fait et 
je lui ai donné les moyens de ses 
souhaits. 

Tous les réalisateurs le reconnais- 
sant : travailler chez Cendrillon, c’est 
travailler dans la qualité, même si 
certains s’énervent de sa lourdeur ad- 
ministrative et de son manque de sou- 
plesse. Mais (on l’a vu la semaine 
dernière) les créatifs, auteurs et réali- 
sateurs sont pris entre le marteau et 
l’enclume. Le marteau ce sont les 
chaînes, l’enclume la S.F.P. Difficile 


de ne pas se faire écraser. La S.F.P. se . 


méfie des réalisateurs « imposés » par 
les chaînes. Et le réalisateur, même s’il 
reconnaîtses compétences, se méfie un 
peu de la S.F.P. Alors, de méfiance en 
incompréhension, on en arrive aux 
dissensions dont voici deux exemples. 

Sam Itzkovitch, ancien de 


PI.D.H.E.C., a fait de la télé à la BBC 
et du cinéma aux Etats-Unis. A 2 lui 
commande une dramatique policière, 
Le Sang des Atrides (5), adaptée d’un 
roman de Pierre Magnan. Malgré des 


Travailler à la SFP, c’est travailler dans la qualité, même si... 
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moyens insuffisants, il accepte. Ce sera 
sa première réalisation à la S.F.P. Et 
tout de suite ses « manières améri- 
caines » heurtent les traditions 
S.F.Piennes... D’où cette doléance : 


— Les chargés de production sont 
des professionnels et leur mission est 
d’aider le réalisateur à faire une œuvre 
de qualité. Mais quand un monsieur ne 
peut pas expliquer ce qu'il veut et 
comment il envisage les 36 plans qu’il a 
inscrit à sa première journée de tour- 
nage, ce n'est pas possible. Parce que ce 
rythme représente moins d’un quart 
d'heure par plan, etc’estinfaisable. Ilest 
donc nécessaire de reconstruire 
complètement son script. Lui se 
contente de dire : « Oui, c’est une jour- 
née lourde. » 


— Ma méthode qui a tellement affolé 
la production était précisément d’expo- 
ser les problèmes et les difficultés d’exé- 
cution quand ils se présentaient, expli- 
Sam Itzkovitch, car je savais que je 
pouvais les résoudre. Mais pas globale- 
ment au moment de la préparation. 
Cela aurait risqué de provoquer la 
panique et de m'empêcher d'arriver à 
mes fins. 


Ce qui est impensable, poursuit- 
il, c’est qu’un chargé de production ose 
dire que le réalisateur ne sait pas ce qu’il 
veut. Au nom de quoi ?, de quelles 
compétences ? Son autorité et ses res- 
ponsabilités sont ailleurs. Je comprends 
ses inquiétudes mais il n’a pas à interve- 
nir sur les méthodes et les façons de. 
travailler... 

Non récupérable. Un titre prémoni- 
toire pour une dramatique en prépara- 
tion àla S.F.P. et annulée une semaine 
avant le tournage. 

Tout avait pourtant bien 
commencé. Après La Falaise aux cor- 
neilles que Frank Apprédérisse (Le 
Cœur à l'envers, au cinéma) avait 
réalisépour TF 1encollaborationavec 
l’auteur Sylvain Joubert, Claude Dé- 
siré leur commande un scénario sur le 
thème par eux proposé : l’expérience 
sociale de jeunes délinquants dans une 
colonie de vacances. 


M LA SEULE A CROIRE ENCORE 
AU PRINCE CHARMANT 


Le script est accepté et transmis à la 
S:F.P. pour la préparation le 19 mai 80. 
Tournage prévu fin juin, dans le 
Larzac. 

Comme souvent, la S.F.P. engage la 
préparation de l'émission dans le 
même temps où elle négocie l’enve- 
loppe avec la chaîne. Elle a chiffré son 
devis à 3 200 000 F. Par paliers, TF 1 
accepte des rallonges jusqu’à 
2 800 000 F. La S.F.P. s’entête sur son 
devis. Ce n’est que quinze jours avant 
le début du tournage qu’elle réduira la 
note. Mais elle exige des coupes et des 
modifications dans le scénario. Au- 
teur, réalisateur et TF 1 se résignent à 
les faire et la cause semblait gagnée, 
explique le réalisateur qui accuse : 

— Peu après, la S.F.P. est revenue 
sur ses engagements. Non seulement 
elle exigeait des mutilations dans le texte 
mais elle imposait de changer le lieu du 
tournage qui devait être ramené dans un 
rayon de 400 km autour de Paris. 

Le tournage est repoussé au 4 août, 
ce qui nécessite la révision de tous les 
contrats bloqués. De nouveaux repé- 
rages sont entrepris. Une ancienne 
colonie de vacances de PO.R.T.F. est 
découverte. Les conditions sont inté- 
ressantes, Mais elle est située à 
570 km. Trop loin ! Les recherches 
s'arrêtent là. Faute de mieux, on re- 
vient au Larzac, mais la S.F.P. reconsi- 
dère sa position et relance son premier 
chiffre : 3 200 000 F. La chaîne main- 
tient ses 2 800 000 F. Et une semaine 
avant la deuxième date de tournage 
opération est annulée. 

Claude Désiré donne alors le scéna- 
rio àdeuxsociétés privées : Hamsteret 
Caravelle qui fournissent des devis très 
inférieurs. 

— Seulement l'émission ne s’est pas 
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faite en 1980, ajoute amèrement Ap- 
prédérisse. Car les budgets des chaînes 
attribués au privé étaient épuisés. En 
attendant, je perds une année de travail 
etsuis obligé de m'inscrire au chômage. 

Pourtant, tout n’est pas si noir dans 
l'avenir de Cendrillon. Elle a déjà 
trouvé quelques pantoufles de vair à 
son pied. Le secteur séries et feuille- 
tons se porte bien puisque pour ce 
genre d’émissions les chaînes signent 
avec la S.F.P. des contrats à l’année. 

Le secteur vidéo — sous-employé 
pendant un temps — repart de plus 
belle (voir notre encadré p. 9). 

Et puis, et puis, Cendrillon espère 
toujours aller au bal. Pas cette année 
puisque le budget de la S.F.P. — en 
net redressement — accuse, d’après le 
rapport sur.le budget Radio-T.V. de 
Joël le Tac à l’Assemblée Nationale, 
un déficit oscillant encore entre 45 et 
49 millions de francs. Une bagatelle 
par rapport à 79 où le déficit s'élevait à 
125,8 millions. Mais peut-être l’année 
prochaine — ou l’année d’après — si 
les deux sœurs aînées ne dénoncent pas 
laccord pluri-annuel. 

Cendrillon a beaucoup de défauts. 
Mais elle est honnête, sincère et sûre- 
ment la seule encore à croire que le 
service public puisse être un prince 
charmant. 


Malheureusement, elle est bien la 
dernière à le croire. Prête à le dé- 
fendre. Prête à faire grève pour lui. Car 
la grève qui menaçait les programmes 
de fin d’année est reportée dans un 
futur plutôt sombre. Le jour où sera 
discuté à l’Assemblée la proposition de 
loi du député U.D.F. François d’Au- 
bert. Une proposition de loi quientend 
faire d’une partie du personnel de la 
S.F.P. non plus desstatutaires mais des 
intérimaires, des « intermittents » du 
spectacle. Comme dans les maisons de 
production privée. Du personnel en- 
gagé au coup par coup sur chaque 
émission, chaque production. Tous 
ceux qui trinquent seront, une fois 
encore, non pas les administratifs mais 
les « artistiques ». Une manière 
comme une autre de mettre fin « à 
Pesprit service public ». Une manière 
comme une autre de « casser » un peu 
plus la S.F.P. Le personnel intermit- 
tent n’a plus l’esprit maison, moins 
d’avantages sociaux et ne se syndique 
guère. Son seul but : travailler. Son 
seul souci : être « souple ». 

A force de vouloir la « rentabili- 
ser », de la forcer à travailler comme 
une employée de maison privée, on 
finira par dégoûter Cendrillon. Elle 
fera grève ou rendra son tablier. C’est 
sans doute ce que beaucoup espèrent : 
qu’elle cesse de rêver d’aller au bal 
pour y retrouver son Prince Charmant. 


MONIQUE LEFEBVRE 
(5) Non encore programmée. 


6 - LE REVEIL DE LA BELLE 
AU BOIS DORMANT 


e n’est pas Cendrillon, mais 
La Belle au Bois Dormant. 
L’I.N.A., la cinquième so- 
ciété issue de l’O.R.T.F. qua- 
lifiée par les sorcières de cinquième 
roue du carrosse. Toute jeune et pour- 
tant riche en expérience, elle a un peu 
rêvé son passé comme un cauchemar. 

Bernard Faivre d’Arcier le décrit. 
Cet ancien coordinateur des missions 
de l’Institut (Archives, Formation pro- 
fessionnelle, Recherche, Production 
et Distribution internationale) faisait 
partie de l’équipe Pierre Emmanuel- 
Michel Roux qui avait eu ambition de 
donner une âme et une fonction uni- 
taire à ces grands ensembles, ras- 
semblés par la seule volonté du législa- 
teur de 1974 : 

— Ce qui a manqué à l'I.N.A., c'est 
un projet. Il y en a peut-être eu un à 
l'origine. Il n’y en a plus. Il aurait fallu 
quelqu'un de très fort, de très puissant à 
sa tête. Pour agir, et faire obstacle aux 
pressions du pouvoir et des chaînes. Ce 
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qui a manqué aussi, c’est une structura- 
tion interne. Une osmose entre ces 
grands départements à vocation de re- 
cherche. - 

Pratiquement, l’IN.A. s’est en- 
fermé dans un univers artificiel. Faute 
de contacts avec le public. L'Institut 
s’est comporté en distributeur de ser- 
vices pour les archives et la formation 
professionnelle. Telle une administra- 
tion un peu poussiéreuse. Et en pro- 
ducteur « périphérique », un peu en 
dehors du temps et de l’espace, pour 
la-recherche et la création. 

Création et recherche enfermées en 
deux fois trente heures (programmes 
spécifiques et programmes de 
commandes) (1) que le cahier des 
charges l’oblige à produire pour les 


(1) 12 heures de programmes spécifiques, c’est- 
à-dire que FI.N.A. « invente » en concertation 
avec TF 1 et A 2, et 6 heures avec FR 3 d’une 
part, 12 heures de programmes commandées par 
les deux premières chaînes et 6 heures par la 
troisième d’autre part. (Annuel). 
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chaînes. Ou plus exactement que les 
chaînes ont l'obligation de lui 
commander. Nuance ! 

Les chaînes n’apprécient guère ce 
producteur exécutif prétentieux et im- 
posé qui se permet de leur choisir des 
programmes « suradaptés ». Ques- 
tion de susceptibilité et d’équilibre 
barométrique d’audience. C’est sur- 
tout Antenne 2 qui réagit en refusant 
de programmer comme prévu Pa- 
trons-Télévision (pressions), Gamin 
(ce superbe documentaire sur les en- 
fants de Bogota n’est passé à l'antenne 
que trois ans après son achèvement), 
Tours et détours... (la série de Godard 
sera en fin de compte prise en charge 
par le Ciné-Club). On ne peut non 
plus passer sous silence Chili- 
Impressions de Berzosa, qui a été 
diffusé avec retard en raisons d’inter- 
ventions diplomatico-judiciaires. Et 
que l'I.N.A. lui-même a renié au 


N Q U E T 


point d’en arracher la page sur son 
catalogue de l’exportation ! 

« nouvelles conditions », que l’on re- 
trouve ici également. 

Les nouveaux cadres n’en sont pas 
dupes. Certains s’en inquiètent. Ils 
savent que l’existence de l’'I.N.A. est 
suspendu à un fil. Au-delà de la ré- 
forme financière, c’est le traitement de 
la culture, dans ses laboratoires et au 
stade expérimental qui doit être révisé. 
Là jaillit la réflexion, l’analyse, l'esprit 
critique. Ce qui fait peur à l’autorité. 

Voilà pourquoi, tout en étant mé- 
prisé par les chaînes, l’I.N.A. est me- 
nacé par le pouvoir. Qui voudrait que 
le « périphérisme » débouche sur une 
action originale mais plus populaire, 
et que cette action puisse être maîtri- 
sée. Alors, la réforme prend deux 
directions. 

La première : la réconciliation d’of- 
fice avec les sociétés de programmes. 


Contradictions internes, opposi- 

tions extérieures, l’I.N.A. est partout 
en position de faiblesse. Allez vous 
étonner que ses œuvres se trouvent 
pour la plupart prisonnières du ghetto 
des heures de petite écoute. C’est dans 
l'obscurité tardive que s'éteint ce règle- 
ment de comptes légal avecles chaînes, 
ses clientes et sœurs, néanmoins enne- 
mies. 
— La réforme administrative et fi- 
nancière de l’Institut s’est produite, 
poursuit Bernard Faivre d’Arcier. Elle 
était indispensable. Cela supposait un 
renforcement de la centralisation, etune 
restriction de l'initiative individuelle. Il 
y en avait déjà si peu ! Voilà pourquoi 
tous ceux qui avaient envie de faire 
quelque chose sont partis. 

Passons au présent. 

Des gestionnaires ont pris la place. 
Une réforme rigoureuse a assaini les 
affaires. Sans pour autant recourir à 
des licenciements. Des programmes 
limités ont été définis. Et l’ambition 
utopique a fait la place à un réalisme 
conjoncturel. Recherche et création 
ont nécessairement dû s’adapter aux 


On ne proteste plus. D’avance on est 
d’accord. Même lorsqu’A 2 pro- 
gramme l’excellent documentaire Pay- 
sannes un lundi après-midi, estimant 
avoir choisi la meilleure heure d’é- 
coute en milieu rural actif. (!) 

La deuxième : une nouvelle façon 
de créer. En résumé : l'élaboration 
d’un programme annuel d'émissions 
par des conseillers (nouveaux), 
contrôlé et approuvé par les chaînes, et 


entrant dans le moule (assoupli) des : 


budgets concédés. 

L'un des conseillers de pro- 
grammes, Jean Collet, justifie ce 
contrôle : 

— Nous ne faisons plus de l’art ou de 
la recherche pour la recherche. On peut 
utiliser des moyens nouveaux ou une 
nouvelle écriture tout en se faisant 
comprendre du public. De même, il 
n’est pas question de vouloir tout dire, 
n'importe comment. Dans le passé, 
VIN.A. a commis un certain nombre 
d'erreurs et produit trop de déchets. Je 
déplore la façon dont a été réalisé 
Patrons-télévision, émission qui m'a 
scandalisé (2). Je comprends 


qu'Antenne 2 ne l'ait pas diffusée. Pad- 
mets aussi qu’une chaîne puisse avoir 
un droit de regard sur les émissions 
qu’elleprogramme, y compris celles qui 
viennent de chez nous. 

Cela explique sans doute pourquoi, 
bon nombre des projets reçus ne 
voient pas le jour. Et que les sujets mis 
en chantier (surtout des documen- 
taires, les dramatiques coûtant trop 
cher) sont pour la plupart « maison ». 
L’'I.N.A. les confie à des réalisateurs 
souvent renommés mais diversifiés. Il 
renonce ainsi à sa politique dite « d’a- 
bonnement » qui privilégiait quelques 
créateurs de talent. Ce qui inquiète 
ceux-ci et laisse espérer les autres. 
Alors, malgré les inquiétudes et les 
tracas imposés par une administration 
tatillonne, les « saltimbanques » qui y 
ont goûté, s’y trouvent mieux qu'ail- 
leurs et voudraient bien pouvoir durer. 


M SI L'INA ACCEPTE 
DE SE SOUMETTRE AUX CHAINES 


L’avenir ? 

A l'extérieur, les oiseaux de mau- 
vais augure ne lui accordent pas d’es- 
pérance de vie au-delà des élections 
présidentielles. Eclatement ? Privati- 
sation ? Disparition ? Motif : la créa- 
tion et la recherche impliquent une 
liberté totale. Si l’I.N.A. accepte de se 
soumettre aux chaînes et aux moules 
préétablis, il n’a plus de spécificité, 
donc de raison d’être. 

Par contre, optimiste radieux est 
Gabriel de Broglie, président de 
VI.N.A. Menaces ? mépris ? Il n’en 
voit point. En bon gestionnaire, qui 
contrôle, il a réouvert oxygène. Avec 
parcimonie. Alors, dans toutes ses 
maisons, dispersées aux quatre vents 
incertains, tout le monde respire, en 
retenant ses paroles : 

— Essayons de faire de bonnes 
choses pour le futur, avec le maximum 
d'ouverture et dans la concertation la 
plus large vis-à-vis de nos partenaires... 

Ailleurs, le tout-puissant respon- 
sable des dramatiques à TF 1, Claude 
Désiré, répond, étonné, à une ques- 
tion sur l’Institut : 

— L’I.N.A. ? Voyez la loi! Pas 
d'avis ! 

Allons, Belle au Bois Dormant, 
réveillez-vous. Le seul coup de ba- 
guette magique qui pourra vous rame- 
ner à la vie c’est vous seule qui pouvez 
le donner. 

Michel Lefebvre 


(2) Opinion très contestée par ailleurs. 


La semaine prochaine : 


LES BONNES ADRESSES 
DU PRIVE 


J 
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voilà pourquoi 
= le fauteuil everstyl 
connaît un tel succès 


Dire que le fauteuil EVERSTYL est «le plus beau», «le plus confor- 
table », «le plus commode », etc. c'est bien (et c'est vrai) mais le 
prouver, c'est encore mieux. 
Il faudrait beaucoup de pages pour tout vous dire sur EVERSTYL, alors, 
le plus simple, c'est de demander tout de suite le grand CATALOGUE 
abondamment illustré de photos en couleurs : vous y découvrirez les 
différents modèles de ce merveilleux fauteuil, toutes les étapes (arti- 
sanales) de sa fabrication dans notre propre usine, les éloges spontanés 
: de nos Clients, la carte des échantillons des revêtements et coloris, 
nee rt er nos conditions de vente directe et de livraison dans toute la France, 
- - les tarifs, conditions de crédit... bref, tout, absolument 
tout ce que vous devez savoir sur EVERSTYL 
Mieux encore : vous avez la possibilité d'essayer 
un fauteuil EVERSTYL chez vous pendant 
8 jours pour vous rendre compte par 
vous-même 
Alors, en utilisant (ou en reco- 
piant) le BON ci-dessous, de- 
mandez vite votre CATA- 
LOGUE : c'est gratuit, 
sans engagement et 
sans aucun démar- 
chage à domicile 
ultérieur... 


EVERSTYL 


usine, bureaux et exposition-vente 
38 rue du Cantal - Z.I. de la Petite-Montagne 
C.E. 1410 - 91019 EVRY CEDEX - téléphone 077.42.18 


- BON à remplir, découper et envoyer à EVERSTYL, 38 rue du Cantal l 
f] Z.I. de la Petite-Montagne - C.E. 1410 - 91019 EVRY CEDEX - tél.: 077.42.18 - 
i GRATUITEMENT, sans engagement ni démarchage. envoyez-moi par la poste votre CATALOGUE 1} 
i EVERSTYL complet avec tarifs. échantillons i 
i NOM (Majusc.) M. Mme Mlle > ee RRA 
I s Es F : I 
i 2 s Prénom Es —- Profession - «I 
s Le} 
~ Adresse complète A 3 S l 
i code pósta IFS VILLE x + i 
Dune a ous e mes ae e am aa mes a ous am ous a out mue m om omn os an mn am ue am aee oma me mmo ama 000 amm mi mmn on men ama mme mmn M am ome OU ama UN GS OU mp ams es ams msn MON ms mn a mm ut as OU aa a a aa ans ama ama am de omo aaa ame mnn o en ama amn ou a aa ms a am nd 


L'INSPIRATION DIABOLI 


FRANCE-MUSIQUE JEUDI 
5 FEVRIER LA DAMNATION 
DE FAUST 20 H 5 


ortex et Giaour, les noires 
cavales de l'Enfer, les em- 
portent dans un galop hallu- 
ciné. Halètement des violons 
et des haut-bois, fracas des cuivres qui 
grondent dans le grave. Autour d’eux, 
hurlent d'immenses oiseaux de cau- 
chemar, et des squelettes dansent une 
sarabande effrénée. Tonnerre. 
Eclairs. Pluie de sang. Les cieux se 
gonflent, s’enflent. L’horizon chavire. 
Et c’est la chute. Dans un grand cri, 
Méphistophélès bascule avec sa proie 
dans le gouffre infernal. Les démons 
s'apprêtent à fêter leur Maître et le 
malheureux qui lui vendit son âme : 
hideuse bacchanale hurlée dans une 
langue chaotique et cacophonique. 
Pour l’Eternité. 
Le Docteur Faust — dont le sort 


final est curieusement laissé en sus- 
pens chez Widmann (1599), chez 
Marlowe (1688) et surtout chez 
Goethe (1808) — est cette fois bel et 
bien damné. À trop vouloir jouer avec 
le diable, il arrive parfois qu’on perde 
son âme... 

De la vieille légende germanique, 
Hector Berlioz ne gardera que les 
grandes lignes : le savant Faust, désa- 
busé, insatisfait, est au bord du sui- 
cide. Quand survient Méphisto qui lui 
propose « … le bonheur, le plaisir, 
tout ce que peut rêver le plus ardent 
désir ». 

Au diable — c’est le cas de le dire — 
le fatras des livres et des poudreux 
parchemins ! Dans la crapuleuse ta- 
verne d’Auerbach, entre les bras de la 
pure Marguerite, il tente de trouver le 
plaisir. Il ne récoltera que l’amer- 
tume. Bourrelé de remords, il fera 
tout pour sauver Marguerite, grave- 
ment compromise par sa faute. Mais il 
lui faudra vendre son âme au diable, 
qui aura tôt fait de l’entraîner en 
Enfer. : 


Imprévisible, irrespectueux, possédé, Berlioz fait de La Damnation de Faust 
un drame furieusement romantique, déconcertant mais éblouissant. 


Le drame métaphysique du vieux 
savant devient furieusement romanti- 
que en basculant dans un univers à la 
Jérôme Bosch. 

Pour cela, pour mille autres raisons, 
les Allemands hurlèrent au scandale. 
Trahison ! Ce petit Français a mutilé 
notre grand monument. « Patrio- 
tisme ! Fétichisme ! Crétinisme », ré- 
pondit Berlioz avec sa fougue et sa... 
diplomatie coutumière : «Je n'ai 
cherché ni à traduire, ni même à imiter 
le chef-d'œuvre, mais à men inspirer 
seulement et à en extraire la substance 
contenue. » 

Guidé par sa seule verve et sa fan- 
taisie, il revendique la liberté totale 
dans la création. D’ailleurs Goethe, 
lui-même, n’a-t-il pas reconnu que le 
peintre Eugène Delacroix, qui avait 
effectué entre 1826 et 1829 une série 
de lithographies sur le thème de 
Faust, avait certainement surpassé sa 
propre vision ? 

Face à l’avalanche de critiques, 
Berlioz opposera sereinement la 
toute-puissance de son inspiration. Et 
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UE DE BERLIOZ 


quelle inspiration ! Pendant près de 
quinze ans, il porte l’œuvre en lui. Dès 
1828, il la met en chantier, Les Huit 
scènes de Faust, sans doute influencé 
par la traduction de Goethe faite par 
Gérard de Nerval. En automne 1845, 
il entreprend enfin une vaste tournée 
en Europe centrale. Là, la tête en feu, 
les oreilles bourdonnantes de nou- 
veaux thèmes et de nouveaux 
rythmes, il se met à composer fébrile- 
ment. 

Dans une chaise de poste alle- 
mande, entre deux chemins de fer, sur 
le pont d’un bateau à vapeur. A Pas- 
sau, dans une auberge, il écrit toute 
l'introduction Le Vieil hiver a fait 
place au Printemps. A Pesth, un soir 
où il s'était égaré dans la ville, il jette 
sur un méchant bout de papier à la 
lueur d’un bec de gaz la Ronde des 
paysans. 

A Pragues, il se lève au beau milieu 
de la nuit pour noter L’Apothéose de 
Marguerite, que venaient sans doute 
de lui dicter les anges. Et il achève 
l'œuvre à Paris, dans les endroits les 
plus inattendus : au café, au Jardin 
des Tuileries, sur une borne du boule- 
vard du Temple... Ah l'inspiration ! 
Sauvage, merveilleuse : un geyser, 


dont il reste tout ébloui. Il avouera 
dans ses Mémoires : « Je ne cherchais 
pas les idées, je les laissais venir. Et 
elles se présentaient dans l’ordre le plus 
imprévu. » 

Berlioz est un météore. Il ne déve- 


-loppe pas, il invente. Il refuse de 


couler son drame dans le moule d’un 
temps unique, d’une action détermi- 
née. Ecoutez dès la première scène le 
monologue de Faust — ce chant poi- 
gnant sublime, frustrant de brièveté 
— est sans cesse interrompu : par le 
chœur des paysans qui célèbrent leur 
liesse, par la marche hongroise des 
soldats en route pour quelque gloire... 
Voilà : c’est cela, la Damnation de 
Faust. Une succession de petits ta- 
bleaux qui servent de prétexte à de 
formidables développements orches- 
traux. Des pépites, qui, fondues, don- 
nent un lingot d’or. Et les lyricomanes 
de service auront beau pester contre 
cette action qui va dans tous les sens, 
ces perpétuels interludes qui alourdis- 
sent la trame de l’histoire, ces bavar- 
dages orchestraux étincelants, Hector 
Berlioz n’en restera pas moins ce qu’il 
est : imprévisible, irrespectueux, dé- 
concertant. Mais génial. 

Xavier Lacavalerie 


LAURA OZAWA li est Japonais, patron d'un orchestre américain : l’un 
des plus prestigieux, celui de Boston. Et figure, quant à 
lui, parmi les plus brillants chefs vivants. L'Occident n’a pas tout de suite reconnu de 
bon gré la supériorité de cet astre venu d’un autre monde. Les clichés n'ont pas 
manqué quant à ses origines : manque de sensibilité et autres fadaises sur 
limpassibilité asiatique... La fougue volcanique d'Ozawa a fini par avoir des 
détracteurs. On s'est gaussé, faute de mieux, de son style vestimentaire. Mais il a 
bien fallu se rendre à l'évidence : l’anticonformisme n'est pas necéssairement 
ennemi du génie. Les musiciens des orchestres français, pour leur part, ont tout de 
suite eu le « feeling » pour ce chef doué d'un enthousiasme communicatif. 


SELECTION 


du 31 janvier au 6 février 
par Paul Meunier 


Le Vaisseau 
fantôme 
à Strasbourg. 
Les 6, 8, 14 et 
16 février =a 
20h15 ; mais 
aussi à Mulhou- 
se les. (9-<et 21 
février (20 h 15) 
et à Colmar, le 27 
février, même 


Alain Lombard. 
heure. C’est une nouvelle produc- 
tion de l'Opéra du Rhin, avec une 
mise en scène, des décors et des 
costumes de René Terrasson. Sen- 
ta sera chantée par Eszter Kovacs, 
Mary, par Elisabeth Weingartner, 


le Hollandais, par Wolfgang 
Probst, Daland, par Hans Tscham- 
mer et Erik par Kenneth Collins. 
Chœurs et orchestre Philharmoni- 
que de Strasbourg, dir. Alain Lom- 
bard. 


Récital Régine Crespin. 

Le lundi 2 février, à 18 h 30, au 
Théâtre Musical de Paris (Châte- 
let). Au programme : Berg, 
Brahms, Duparc, Berlioz, Poulenc, 
Schubert, Chausson, Rossini. Bien- 
venue Madame. 


I Solisti Veneti 
au Théâtre de la Ville. 

Du 3 au 7 février, à 18 h 30. 
Claudio Scimone a choisi d’inter- 
préter chaque soir un programme 
différent qui réunira des œuvres de 
Vivaldi, Corelli, Albinoni, Gemi- 
niani, Rossini, Puccini, Verdi, Per- 
golese et Tartini. C’est dire que 
pendant cinq jours on prendra le 
chemin du Théâtre de la Ville... 


Louise de Charpentier 
au Théâtre Musical de Paris. 
Mise en scène de Jean-Marie Si- 
mon, décors de Patrice Cauchetier, 
costumes de Claude Gastine. Avec 
Katheryn Montgomery, Michelle 
Command, Jérôme Pruett, Jan 
Blinthof, Rita Gorr, Berthe Mon- 
mart, Giuseppe Tadei, Gérard Ga- 
rino, Michel Hubert. Chœur et bal- 
let du Grand Théâtre de Nancy, 
Orchestre Colonne, dir. Jean Four- 
net. Les 13, 14, 17, 18, 19, 20 fé- 
vrier à 19 h 30, les 15 et 22 à 14 h. 


Ecouter/mourir de Dao 
à l'Opéra de Lyon. 

Une création attendue de 
Nguyen Thien Dao, dans des dé- 
cors et costumes de Heinz Balthès, 
une mise en scène de Jean-Louis 
Martinoty. Direction musicale : 
Sylvain Cambreling. Les 3, 4, 6, 7, 
8 février. 
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LASSIQUE 


Paul Meunier 


SUR LES TRACES DE PE- 
TRARQUE ET LA VIR- 
TUOSITE DANS LA MU- 
SIQUE SPIRITUELLE DES 
XVI: ET XVII: SIECLES 
Nella Anfuso, soprano, Guy 
Robert, luth et théorbe, Arsène 
Bedois, orgue. 1 disque - Arion 
- n°38532 - Prix moyen : 62 F. 
Í. fff .… Attention : ce 

ð disque est dange- 
reux ! Pareille entrée en ma- 
tière mérite des explications. 
Donc, je m'explique. Il ne fal- 
lait pas être un « mélomane » 
averti pour s'être rendu 
compte que, jusqu’à présent, 
les exécutions de la musique 
du XVI: et du XVII siècles 
souffraient de manques, de 
maladresses, de malentendus 
manifestes. Esthétiquement, 
historiquement, technique- 
ment, sans, parfois, en prendre 
conscience — béotiens que 
nous sommes — nous applau- 
dissions des réalisations fort 
approximatives pour ne pas 
dire davantage... 

Donc cet enregistrement, je 
pèse mes mots, absolument su- 
blime, cette interprétation qui 
vous brise le cœur, qui vous 
foudroie sur place, rendent ca- 
duques bon nombre de re- 
cherches, certes courageuses, 
mais stylistiquement pauvres 
et anachroniques. 

Vous m'avez compris : ce 
disque est dangereux !, puis- 


Un événement 
exceptionnel. 
Magnifique et 
indispensable. 


Bonne et opportune 
réalisation. 


IIIF 
SIF 


On peut se laisser 
tenter. 


De sérieuses 
réserves s’imposent. 


16 


qu’il nous décille les yeux, 
nous ouvre des horizons infinis 
et que nous pensions infran- 
chissables, puisque, après lui, 
nul musicien digne de ce nom 
ne pouvant manquer d’y faire 
référence, ne pourra se ris- 
quer, sans sombrer dans le ridi- 
cule, sans revenir irrémédia- 
blement, irraisonnablement 
« en arrière », à chanter Filipo 
Vitali, Sigismondo d’India, 
Marco da Gagliano, Fracesco 
Severi, Francesca Caccini, 
Giovanni Nodari, Ottavio Du- 
rante d’une autre manière, 
d’une manière aussi éclairante 
et péremptoire. 

J’ouvre ici une parenthèse : 
ce disque n’est pas un objet de 
musée susceptible de n’intéres- 
ser qu’une poignée de musico- 
logues, de « professionnels » 
de tous crins. J'estime, au 
contraire, que le « discophile 
moyen » ous moi), que 
n'importe quel amoureux de la 
musique s’en délectera, en ti- 
rera profit, succombera devant 
tant de beauté, devant tant de 
génie... 

Entre nous, cette « pa- 
renthèse » — qui, je l'espère, 
oh oui !, vous arrachera de 
votre fauteuil pour vous préci- 
piter illico chez le disquaire le 
plus proche... — arrange bien 
mes affaires, pong ek coupe 
court à des explications oi- 
seuses et incertaines, alors que 
le professeur Annibale Gia- 
nuario, un maître en la matière 
comme peuvent en témoigner 
ceux qui touchent de près ou 
de loin à Part musical italien 
des époques qui nous occu- 
pent, dans un texte de présen- 
tation comme on aimerait en 
voir fleurir plus fréquemment, 
nous livre en détails les préci- 
sions qu’il faut connaître pour 
apprécier les prouesses vocales 
de Nella Anfuso qui, pour 
nous, re-crée ces musiques. 

M. Gianuario nous parle 
ainsi — comme nul mieux que 
lui ne saurait le faire — du 
« trillo », des « passaggi », du 
« gruppo », du « tremolo », 
des « esclamazioni », du 
« portar la voce», de la 
« spezzatura », enfin, de tous 
ces éléments, par exemple, 
« de la voix qui parle en chan- 
tant », du « stile rappresentati- 
vo », qui forment cette haute 
technique du chant qui ren- 
ferme toute la sensibilité et la 
liberté de l’expression de la 
parole chantée. 

Sans ce texte richissime et 
enrichissant, serions-nous ca- 


ISQUES 


parfaite et modulée... et tout 
cela ne peut être obtenu si lé- 
mission et, par là même, la 
justesse et l'étendue de la voix 
ne sont pas tout à fait assu- 
TÉES = D: 

Ces qualités-là, Nella Anfu- 


so les possède, elle en regorge 


et il ne faut pas être grand clerc 
pour s’en persuader. J’ai beau 
chercher : aucune « spécia- 
liste » de musique ancienne ne 
peut rivaliser avec elle. Avec 
elle, on ne sait plus où donner 
de l'oreille. Avec elle, on est 
au septième ciel. Oh ! ma- 
dame, quel bien vous nous 
faites. Revenez-nous vite. Des 
Jfff pas volées, ça oui, lévé- 
nement est exceptionnel. 


_ (Enr. en 79 ; Technique 8/10). 


Nella : une magistrale leçon de chant. 


pables d’appréhender les mille 
et une difficultés rencontrées 
— et, ici, surmontées, et de 
quelle façon ! — par un inter- 
prète soumis et respectueux 
des techniques caractéristiques 
requises par ces partitions ? Je 
n’aime pas particulièrement la 
formule : «donner une le- 
çon ». Pourtant, Nella Anfuso 
nous en donne une leçon et 
une fameuse !, une histori- 
que ! « Une belle voix et une 
bonne technique, écrit Anni- 
bale Gianuario, ne sont plus 
suffisantes pour réaliser ce 
chant de haute école... Il faut 
que tout soit fouillé et chaque 
note articulée... une diction 


BRAHMS 
LES 2 QUATUORS A CORDES 
OP. 51 


par le quatuor Lasalle - 1 dis- 
que - Deutsche Grammophon - 
n? 2531.255 - Prix moyen : 
62 F. 


SIF Si vous m'en 
D croyez, il mest pas 
mauvais d'écouter de temps à 
autre (quel dommage que ça 
ne soit pas tout le temps...) un 
Brahms comme l’est celui des 
Lasalle, épuré, lisible, translu- 
cide, je dirais même ensoleillé 
— au diable, les trop fameuses 
« brumes du Nord » ! —, en- 
sorcelé. Accueillant. Familier. 
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Réchauffé. A Paise. A Pair 
libre. 

La raison à cela ? Elle est 
peut-être contenue dans cette 
profession de foi des Lasalle, 
ces ardents défenseurs de la 
musique de leur temps (Lu- 
toslavski, Penderecki, Kagel, 
Pousseur, Ligeti, etc, ont 
composé à leur intention... et 
ne parlons pas de leurs traduc- 
tions à nulles autres pareilles 
de «La Nouvelle Ecole de 
Vienne ») : « Nous refusons 
d’être des spécialistes et c’est 
précisément ce refus qui nous a 
conduits à l'avant-garde. Si 
l’on ne s’occupe pas des toutes 
dernières formes que revêt la 
musique contemporaine, Pin- 
terprétation d’œuvres plus an- 
ciennes ne saurait être, à notre 
avis, vraiment satisfaisante 
mais tout au plus consacrée au 
culte du passé. Et les chefs- 
d'œuvre du passé méritent 
mieux que cela. » Voici sans 
doute le secret de ce Brahms 
dépoussiéré, transfiguré. Bra- 
vo. (Enregistré en 78 et 79 ; 
Technique 9/10). 


TCHAIKOVSKI 
SYMPHONIE N° 6 « PATHETI- 


. QUE » 

National Philharmonic Or- 
chestra, dir. Carlos Paiïta. 1 
disque - Lodia - n° 778 - Prix 

moyen : 62 F. 
{f * Première réaction : 
pourquoi tous les 
enregistrements qui se font — 
et qui se défont : je ne le répé- 
terai jamais assez, que de dis- 
ques inutiles, que de temps 
perdu, que d’argent gâché (1) 
— à l’heure actuelle ne possè- 
dent-ils pas les qualités techni- 
ques de celui-là ? Je ne sais pas 
comment se « débrouille » 
Carlos Païta, mais il faut 
avouer qu’il a la main heureuse 
en choisissant son directeur ar- 
tistique et ses preneurs de son. 
Voici, à nouveau, une pro- 
duction qui comblera d’aise les 
amateurs de « Hi-Fi » avides 
de performances, de « tests » 


Carlos Paita. 


Simon Preston 
de toutes sortes. Il faut avoir 
entendu, en particulier, le troi- 
sième mouvement pour le 
croire ! Quelle épopée ! Les 
fans de Piotr-Ilitch, eux non 
plus, ne seront pas déçus : le 
tempérament volcanique de 
Païta, sa science des coloris 
instrumentaux nous valent, en 
effet, une « pathétique » de... 
premier rayon. Une « pathéti- 
que » qui mérite bien son 
nom. Haletante et habitée. 
Bouleversante (Enregistré 
en ? ; Technique : je sais que 
la perfection n'existe pas, tant 
pis, je me risque : 10/10). 


SCHUBERT 
SONATE EN UT MINEUR D. 
958 - ALLEGRETTO D. 915 


. par Claudio. Arrau, piano. 1 


disque - Philips - n° 9500.755 - 

Prix moyen : 62 F. 

T: f. F Cette musique han- 
tée, hachée, fanto- 

matique, désespérée, désespé- 


rante, exaspérée et exaspé-. 


rante (c’est la première des 
trois grandes et ultimes so- 
nates) ; est-ce du Schubert ?, 
est-ce encore du Schubert ?, 
est-ce enfin du Schubert ? 
Comment entrer dans ce mael- 
strom où, cruellement, Franz 
se fait mal et nous fait mal ? 
Rares sont les interprètes qui 
savent ainsi dompter l’indomp- 
table. Le grand Arrau est de la 
race des Elus. Son piano 
fouille, fouaille, interroge 
cette musique touchée par 
l'aile de la mort ; il en extirpe 
les réponses. Elles sont à la 
limite du supportable. Un dis- 
que blessant, dérangeant. Ma- 


(1) Faut-il toujours se justifier ? Cer- 
tains lecteurs s’étonnent de ma soudaine 
« mansuétude » depuis quelques . se- 
maines... Qu'ils se rassurent, le z 
tonne plus souvent qu’à son tour dans 
mon appartement (malheureux voi- 
sins !). En ne leur présentant que les 
réalisations que j'estime être les plus 
proches de l'idéal — en tous cas du mien 
—, je leur épargne, me semble-t-il, de 
sérieux et coûteux faux-pas. M’en tien- 
draient-ils rigueur ? 
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superbe et généreux. 


gistral. (Enregistré en ? ; 
Technique 7/10). 


HAENDEL 
TE DEUM D'UTRECHT — 


JUBILATE 
Solistes, choir of Christ Church 
Cathedral, Oxford, the Acade- 
my of Ancient Music, dir. Si- 
mon Preston. 1 disque - L’Oi- 
seau Lyre -n° DSLO.582 - Prix 
moyen : 66 F. 

Le style haendelien 
SIF impeccable, su- 
perbe et généreux de Preston 
— quel souffle, quelle grâce, 
quelle émotion —, les radieux 
chœurs d'Oxford, souverains, 
divins, et puis Emma 
(Kirkby), Judith on 
Charles (Brett), Paul (Elliott), 
Rogers (Covey-Crump), Da- 
vid (Thomas)... Une fois de 
plus, l’Academy of Ancient 
Music nous donne à entendre 
— à se pâmer — un disque qui 
est un pur chef-d'œuvre. (En- 
registré en ? ; Technique 8/ 
10). 


M.A. CHARPENTIER 
MISSA ASSUMPTA EST MA- 
RIA: — DIALOGUS INTER 


CHRISTUM ET PECCATORES. 
Solistes, English Festival Cho- 
rus, English Bach Festival ba- 
roque orchestra. 1 disque - Era- 
to - n° 71.281 - Prix moyen : 


62 F. 
1 f. f Deux belles « pre- 
e mières » au disque, 
et servies admirablement par 
les choristes et instrumenta- 
listes britanniques auxquels se 
joignent Judith Nelson, Co- 
lette Alliot-Lugaz, Lynda Rus- 
sel, sopranos, John York- 
Skinner, contre-ténor, Mi- 
chael Goldthorpe, ténor, Ri- 
chard Jackson et Erian Ray- 
ner-Cook, basses. La ferveur 
religieuse de Marc-Antoine 
Charpentier jaillit de ces ou- 
vrages de pleine maturité ; tré- 
sors oubliés, aujourd’hui res- 


suscités et dans les conditions | 


les plus favorables. Erato rem- 
plit le rôle qui est le sien. J’ai- 


merais qu’il en soit récom- 
pensé par un large succès pu- 
blic. Par sa cohésion, son intel- 
ligence, sa tendresse immense, 
cette interprétation gagne les 
plus hauts sommets. Là où 
règne l’auteur des Leçons de 
ténèbres. Irréprochable et 
rayonnant. (Enregistré en 78 ; 
Technique 8/10). 


BEETHOVEN 
SYMPHONIE N° 6 


« PASTORALE » 
BBC Symphony Orchestra, 
dir. Arturo Toscanini 


BRAHMS 


CONCERTO POUR VIOLON 
Yehudi Menuhin, Orchestre du 
Festival de Lucerne, dir. Wil- 
helm Furtwaengler 


SCHUBERT 

QUATUORS D.11 ET D. 810 
« LA JEUNE FILLE ET LA 
MORT » 


par le Quatuor Busch 


BEETHOVEN 


TRIO L'ARCHIDUC 
par Alfred Cortot, Jacques Thi- 
baud et Pablo Casals 


COUPERIN 
PIECES POUR CLAVECIN 
par Wanda Landowska 


SCHUMANN 
CONCERTO POUR PIANO 
MOZART 

CONCERTO N° 21 


POUR PIANO 


Dinu Lipatti, Philharmonia 
Orchestra, dir. Herbert von 


Karajan : 
6 disques séparés - Voix de son 
Maître, collection « Réfé- 


rences » - Respectivement n° 
C.051.03854 - 051.01239 - 
051.03856 - 051.00857 - 
051.03933 - 051.03713 - Prix 
moyen de chaque disque : 
39,50 F. « Références » ?, 
vous avez dit « références » ? 
Oui, ce sont des références, et 
quelles !, et à 39,50 F : le rêve. 


PANCRACE ROYER 
Pièces de clavecin (1746) 


William Christie 
HM 1037 


harmonial 
mundi 


G FRANCE 
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MARC OGERET 
CHANSONS CONTRE 
(Vol. 2) 

Vogue 5740003 


ff Résolument à l’é- 
D cart des fébrilités 
de la mode et de la télévi- 
sion, Ogeret défriche 
consciencieusement, avec 
une patience de bûcheron, 
le répertoire historique de la 
chanson sociale. Son 
deuxième album de Chan- 
sons contre est de cette 
veine anarcho-communarde 
qui, dans le populaire, op- 
posait un contrepoids éner- 
gique aux amusements 
bourgeois de la « belle épo- 
que ». 

A Paube conjointe de Pin- 
dustrialisation et du socia- 
lisme, la « chanson vécue » 
se colore sans peine de 
haine et de colère. L’ab- 
sence de lois sociales suscite 
sans peine un chant de re- 
vendication qui trouve une 
large audience populaire. 
Malheureusement, à la belle 
époque, les chansonniers 
sont souvent l’objet de 
poursuites et de condamna- 
tions, comme Condé ou De- 
braux qui figurent ici. Pour- 
tant, Condé sait être poète 
quand il défend ses vingt ans 
contre le service militaire de 
36 mois : « Notre bonheur 
n’est pas jaloux du bonheur 
de ceux qui disent «je 
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laime » dans un autre pa- 


„tois que nous. 


D’autres ont bien du mal 
à faire imprimer leurs chan- 
sons ou même à les ébran- 
ler. J.B. Clément, le célèbre 
auteur du Temps des cerises, 
dédie ses Traine-misère à 
ceux à qui l’on dispute le 
pain, lair, la vie... Le Père 
Lapurge se déclare « phar- 
macien de l'humanité » et 
prêt à assainir avec son pi- 
crate de potasse les « em- 
poisonneurs de cerveaux ». 

En 1896, on écrit une 
chanson sur le 1° mai qui 
fait paraître bien doucereux 
les slogans syndicaux d’au- 
jourď’hui... Au fait, quand 
on y pense, ces chansons 
ont assurément le ton de l’é- 


Marc Ogeret. 
poque, mais leur contenu 
n’a pas lair si démodé. 
C’est en cela que l’interpré- 
tation d’Ogeret paraît si 
juste. Elles se trouvent à 
cheval sur le temps, comme 
si quatre-vingts années de 
lutte et de chansons n’a- 
vaient modifié que fort peu 
de choses. Grâce à Ogeret, 
se constitue ainsi une solide 
mythologie, à la fois vivante 
et documentaire, de la chan- 
son engagée de toujours. 


M., Mme melle 


N° rue, av. 


DEFUNKT 

Phonogram - Island 6313 125 

PRINCE 

DIRTY MIND 

WEA - Warner 56 862 

ff. Depuisdeuxans,on 
assiste au retour en 

force du funk, cette musique 

ultra-dansante inventée par les 

Noirs américains, dont k new 

wave blanche s’est saisie avec 

l'enthousiasme des néophytes. 

On entend donc énormément 

de funk blanc. Mais où est 

Particle original ? Hélas, du 


côté des groupes noirs, c’est un 
peu la routine, le ronron et les 
formules usées. Heureuse- 
ment, voici deux exceptions qui 
lancent d’excellents augures 
pour l’avenir du rock noir. 

À New York, les dix musi- 
ciens de Defunkt viennent du 
jazz d'avant-garde (certains ont 
tourné en Francesouslenom de 
Human Arts Ensemble) et si 
leur récent virage obéit pour 
une part à des motivations 
commerciales, on sent aussi 
qu’ils s'amusent énormément 
avec ces chansons bourrées d’é- 
nergie, de swing et d'humour. 

À Los Angeles, Prince (un 
tout jeune musicien qui tient 
lui-même tous les instruments, 
à l'instar de son aîné Stevie 
Wonder) pro un produit 
plus sophistiqué, avec du 
synthétiseur à haute doseetune 
finevoixaigué àlaBeeGees. De 
la new wave noire, en quelque 
sorte (il était temps !) dont 
larrière-goût « robotique » 
n’atténue pas, bien au 
contraire, le monstreux balan- 
cement rythmique qui reste la 
marque de fabrique du funk. 


Une offre exceptionnelle 


Hector BERLIOZ : Symphonie funèbre et triomphale. 

Musique des Gardiens de la Paix, direction Désiré DONDEYNE. 

Un disque 30 cm 33 tours stéréo ou une cassette hi-fi à l’oxyde de fer. 
@ une des rares œuvres classiques écrites pour orchestre d'harmonie (sans instruments à cordes) 
© la plus prestigieuse formation mondiale 
@ une œuvre grandiose écrite pour le transfert des cendres de Napoléon au Panthéon 
@ une prise de son éblouissante 
e plus de 50 % de remise promotionnelle jusqu'au 28 février 1981 (19,95 F + port) 


Prénom 


désire recevoir par retour ce disque 
cette cassette, au prix exceptionnel de 19,95 F (+4,30 F deport: tarif PTT) 


que je règle par chèque - par C.C.P., à l’ordre de MUSIC LOVER 


Code Postal 


Ville 


à réception, avec droit de retour de huit jours sans discussion pour échange ou remboursement. 


MUSIC LOVER, 53, rue Gambetta - 60000 BEAUVAIS 
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JAZZ 


Jean Wagner 


DJANGO REINHARDT 
DJANGO REINHARDT EN 


BELGIQUE 1942. 

Polydor 2344 146. Titres : 
Blues en mineur - Place de 
Brouckere - Seul ce soir - Di- 
vine Béguine - Nuages - Djan- 
gology - Django Rag - etc. 
ff C’est un disque as- 
Je sez insolite dans la 
discographie de Django Rein- 
hardt. 

D'une part, dans deux 
plages il joue du violon et il 
faut bien dire que nous le pré- 
férons à la guitare. Sur toutes 
les autres plages, il est accom- 
pagné par deux grands or- 
chestres, parfois un peu en- 
combrants mais qui font res- 
sortir l’extraordinaire habileté 
du grand guitariste manouche. 

Nous retrouvons son phrasé 

ui a influencé le monde en- 
tier, son extraordinaire inven- 
tion et sa musicalité à laquelle 
il n’est pas possible de rester 
insensible. 

Ce n’est pas un des grands 
disques de Django, mais c’est 
une curiosité où on le retrouve 
entièrement. 


ETHIOPIE I & 2: 
LITURGIE DE L'EGLISE 
CHRETIENNE ORTHODOXE 
ETHIOPIENNE 
OCORA-Radio-France 
558.558/559. 
(Distr. Musidisc). 
$ Probablement la plus 
ancienne musique du 
monde chrétien (ça ne peut pas 
laisser indifférent ?). Un évé- 
nement discographique. Des 
enregistrements historiques. Il 
fallait bien sortir ça. Un docu- 
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| TRADITIONS } 


Alain Swietlik 


ment religieux presque sans 
précédent (il y avait déjà le 
Barenreiter-Musicaphon 
L.2304, Musique de l'église 
copte éthiopienne, toujours de 
Jean Jenkins, mais ici le mot 
copte n’est pas avoué franche- 
ment. Pourquoi ?). 

Jean Jenkins est un phéno- 
mène. Oui. Elle a enregistré 
dans 53 pays du monde et a 
produit une multitude de dis- 
ques tout à fait extraordi- 
naires. Une grande Dame qui 
est à la musicologie ce qu’A- 
gatha Christie était au roman 
policier. Voilà, tout est dit. Ah 
non, la réalisation est 
luxueuse, prestigieuse, parti- 
culièrement soignée. J’atten- 
dais beaucoup de plaisir, j’es- 
ee quelque chose d'aussi 

eau, d’aussi émouvant que le 
grégorien, le byzantin, etc. Je 
me suis ennuyé ferme. Très 
ferme. 

C’est bon pour les archives, 
pas pour la discothèque du 
cœur. 

Mes plus vifs compliments 
pour la réalisation, mais mes 
plus plates excuses pour ma- 
voir éprouvé strictement au- 
cun plaisir. On peut se laisser 
tenter uniquement si on est 
collectionneur. 

Moi, je préfère tous les 
autres disques sur l'Ethiopie 
(presque tous de J.J.) (Durée : 
1h 2%). 


LE BENGALE 


MYSTIQUE 
Studio SM: N° 30.1035. 3, rue 
N. Chuquet, Paris F. 
f Ils sont beaux et frais, 
ces dix chants mysti- 
ques de la dévotion populaire 
bengalie ! Simplement accom- 
pagnés par un tambour, par de 
petites percussions, ou par le 
petit harmonium bien connu, 
ils sont l’expression lyrique et 
optimiste de la spiritualité, 
dans des styles différents, an- 
ciens ou récents (compositions 
de Nishikanta, par exemple). 

La pochette de Prithwindra 
Mukherjee (bengali, auteur 
des enregistrements) est excel- 
lente, et les chants sont tra- 
duits. 

Malheureusement, et parce 
que ce sont des chants mysti- 
ques, on s’est amusé à ajouter 
artificiellement de la « réver- 
bération » à outrance, juste- 
ment pour que ça fasse « reli- 
gieux », « mystique », comme 
dans une cathédrale. Et c’est 
fait de façon tellement lourde 
que c’en est gênant. Comme si 
les amateurs étaient incapables 
de sentir la résonnance de ces 
chants en eux-mêmes ! A part 
ça je préfère tout de même les 
« Fous » du Bengale (Chant 
du Monde LDX.74715) ! (Mi- 
nut. : 40”) 


NF) 


Cinéphiles 
evoici! 


toute l'année 1980 
du cinema 


e 
ARD 
Fatter a ARDIEN 


| HORS-SERIE 


| Rédigé par toute l’équipe | 
i cinéma de Télérama. i 
Prochainement 
chez votre marchand de journaux. | 
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ien installés, plus ou moins 

affalés selon la nature de 

leur siège, les cinq repré- 

sentants de l’équipe du 
Splendid (plus une « guest star » : 
Anémone) chahutent, plaisantent, 
persiflent, jacassent, parlent et 
rient en même temps et se cachent 
derrière le paravent de l’humour 
goguenard pour feindre de ne pas se 
prendre au sérieux. 

Présents : Marie-Anne Chazel, 
Christian Clavier, Gérard Jugnot, 
Thierry Lhermitte, Bruno Moynot. 

Absente excusée : Josiane Ba- 
lasko. 

Absent : Michel Blanc. 

Les membres de la tribu se re- 
laient pour évoquer les circons- 
tances de leurs débuts. Au départ, 
ils formaient un groupe de copains, 
potaches dans un lycée de Neuilly. 
Leur goût du théâtre et l’impossibi- 
lité d’en faire en empruntant la fi- 
lière classique les ont conduits à 
écrire eux-mêmes leurs textes et à 
organiser des spectacles d’ama- 
teurs. Ils ont aménagé un café- 
théâtre (plâtres, ciment, menuise- 
rie, électricité, toiture et même la- 
ques chinoises) puis un deuxième. 
Le public est venu, a ri, est revenu. 
Ils sont tous actionnaires d’une es- 
pèce de coopérative amicale. 

G.J. : Comme les sociétaires de 
la Comédie-Française, sauf que, 
chez nous, il n'existe pas de doyen. 

M.-A. C.: Et qu’on est tous 
payés pareil contrairement à ce qui 
se pratique au Français. 

Pour l'élaboration des pièces, le 
même esprit communautaire et 
égalitaire anime la petite troupe. 
Elles sont écrites à trois, six ou 
sept, mais sont signées collective- 
ment. Les sociétaires du « Splen- 
did » se comparent volontiers à un 
pudding ou à un gâteau de riz, les 
plus cyniques, à une association 
d’arrivistes. 

G.J. : On a toujours voulu mener 
les deux carrières de front, l’indivi- 
duelle et la collective... 

— Vous vous entendez bien. Vous 
êtes heureux ensemble ? 
M.-A. C. : Oh, j'ai bien intenté un 
procès à un camarade mais ça s’est 
soldé, à l'amiable, par un chèque. 
Rien de très dramatique... 

Bref, l’intérêt commun et les af- 
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Josiane Balasko, Christian Clavier, 


Thierry Lhermitte, Marianne Ser- 
gent, Christophe Bourseiller, Daniel 
Auteuil (de g. à dr.). 


finités électives unissent les 
membres du clan. Ils ont du succès 
en tant que groupe. Ils accueillent 
de temps en temps, magnanimes, 
un corps étranger, féminin de pré- 
férence : naguère, Dominique La- 
vanant, aujourd’hui Anémone. 

— Anémone : Je me suis permis 
d'assister à cette interview pour me 
rincer l'œil et l'oreille. J'écoute et jap- 
prends. Mais je sais que, bientôt, il me 
faudra partir dans la nuit sombre et 
glacée... 

Le numéro est très au point. 
Comme à la radio ou à la télévi- 
sion, la petite équipe folâtre et fait 
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LES CHILS TYPI 


On leur doit la moitié du charme de Clara et les chics types (TRA 1619). 
Quelques jeunes comédiens savoureux, naïfs, plus pudiques qu'ils ne 


USS 


1) DU SPLENDID 


paraissent quand ils jouent des héros dérisoires. D'où viennent-ils ? D'un 
café-théâtre 


Les autres 
de l’équipe : 
Michel Blanc 

(en haut, à g.), 

Marie-Anne Chazel (en bas), 
Gérard Jugnot (ci-dessus). 


le Splendid, 


du slalom entre les questions. 

Anémone, encore elle, intervient et, 
de sa voix traînante, acide et irrésistible, 
désamorce la tentation de la gravité. 
Elle ironise : 

— Vous comprenez, ce sont tous 
des écorchés vifs. Ils sont tellement 
pudiques qu'ils ont honte d’avouer 
qu'ils sont capables de penser sé- 
rieusement. Ils ont peur du ricane- 
ment des autres. 

Jugnot saisit l’occasion pour éle- 


ver le débat. Sérieux : 


— Un groupe ne peut pas expri- 
mer ce que chacun de ses membres 
pense. On ne peut que se réunir sur 
un ensemble de choses qui nous 
sont communes, un même sens de 
l'humour. Individuellement, on 
peut vous dire des tas de choses. 
Moi, je peux vous parler du Cam- 
bodge. Mais si je vous disais : 
« Jaime la poésie », mes camarades 
se rouleraient par terre... 

— C’est vrai, vous aimez la poé- 
sie ? 

— Non, pas tant. 

Christian Clavier émerge de son 
rêve intérieur pour tenir à son tour 
des propos empreints d’une grande 
sagesse : « Il n’est pas toujours très 
intéressant de savoir ce que pensent 
les comédiens : de la vie, de la mort 
et du reste. C’est même souvent en- 
nuyeux et pompeux. Dire des 
choses du genre : « Le rire, c’est 
fondamental », c’est prétentieux et 
sot. Et ce n’est pas notre fonction 
d’assommer les gens par des 
commentaires. 

G.J. : Il y a Télérama pour ça... 

— Vous pouvez quand même 
vous exprimer sur votre métier, Sur 
le spectacle, sur le comique, sinon 
sur Dieu et les fins dernières de 
Phomme. A propos des Bronzés et 
des Bronzés font du ski, par 
exemple, certains vous ont re- 
proché une certaine vulgarité. 
D’autres y ont vu une critique de la 
vulgarité. Vous avez bien une opi- 
nion là-dessus, non ? 

G.J. : C’est moins à nous qu’à 
vous de répondre. Bien sûr qu’il 
n'est pas anodin de faire rire ; bien 
sûr que c’est quelquefois une façon 
de cacher l'angoisse. Mais on n’a 
pas à expliquer tout ça. C'est 
comme la vulgarité... Comme dit 
Lhermitte qui est un grand pen- 


TELERAMA N° 1620 — 28 JANVIER 1981 


où Gilbert Salachas 


les a rencontrés. 


seur : chacun voit midi à sa porte. Pour 
moi, l’exemple suprême de la vulgarité, 
ce n’est pas le gros mot. Coluche n'est 
pas vulgaire, il est grossier et la grossiè- 
reté est salutaire. Il n'y a pas plus 
vulgaire que les speakerines de la télévi- 
sion... 

X: Moi, cest Michèle Morgan 
que je trouve vulgaire... 

Y : Et Karen Cheryl... 

Z : Dalida, Sheila... 

T.L. : On ne peut pas se défendre 
de ce que les gens rient d'une situa- 
tion que nous avons voulue satiri- 
que. Les « G.O. » des Bronzés ont 
souvent été appréciés au premier 
degré par les spectateurs comme des 
types sympathiques alors que, dans 
notre esprit, c'étaient des abrutis. 

G.J. : D'autre part, en tant que 
comédiens, il nous faut défendre 
nos personnages. Moi, je joue sou- 
vent des cons, je m'efforce d’être 
vraisemblable, authentique, hu- 
main, crédible. 


LE SERIEUX NE CONVIENT PAS 
A L'ENSEMBLE DU GROUPE 


M.-A. C. : N'empêche que nous 
sommes tous contents quand les 
personnages les plus négatifs, les 
plus antipathiques ont quelque 
chose de pathétique. 

C.C. : On invente et on joue des 
personnages dérisoires par pudeur, 
comme disait Anémone, pour ne 
pas avouer que, nous aussi, nous 
avons nos héros, notre échelle de 
valeurs. 

M.-A. C. : C’est notre façon de 
nous protéger. 

G.J. : Le sérieux ne convient pas 


à l’ensemble du groupe. Nous fonc- 


tionnons obligatoirement sur notre 
plus grand commun dénominateur : 
la dérision. Aucun de nos person- 
nages n’est positif : ils sont paumés 
ou couillons et on essaie de les 
rendre attachants. 

C.C. : On arrivera peut-être à faire 
un film qui convienne à tout le monde, y 
compris à la critique, le jour où on 
trouvera un metteur en scène qui puisse 
à la fois s'entendre avec nous et prendre 
le pouvoir face à nous, à notre bloc. 

Sur cette autre forte pensée, le brou- 
haha s’installe à nouveau... 

Propos recueillis par 
Gilbert Salachas 
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FURAN DE LA 


FMAINE 
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Vous retrouverez 
ici chaque semaine 
notre ping pong 
critique sur les 
films les plus 
intéressants, 
pour vous aider 
à mieux choisir 4 
Claude-Marie Christine Pierre 
EE Tremois de Montvalon Murat 
EE 
CES MALADES E1 h 1/⁄2detrop. | MEnergiqueet E Quelques 
QUI NOUS Mais intéressera captivant. Une coupes sombres et 
GOUVERNENT tout le monde. œuvre de salubrité ce film passionnant 
z Même et surtout publique. se hissait à hauteur 
Français (3 h 30). | ceux qui mont pas du Chagrin et la 
Réal.: Claude la tête politique. itié. 
P 
Vajda 
(Page 30) 
CEST LA VIE k ae raté de E Conte rose aux E Sic’estçalavie, | E Même un film 
Français ecchiali est couleurs vives. sauve qui peut. Ce | incontestablement 
3 mEn H30) beaucoup moins Film spontané qui théâtre intellectuel | mineurde - 
Réal. aa drôle qu’un film tombe dans divers | et goguenard Vecchiali, l’un des 
Vecchiali « réussi » ! pièges et s’en sort aurait besoin d’une | plus grands 
Avec Chantal intact : amusant, caméra plus cinéastes français, 
Delsaux, Hélène nl légère. est un événement. 
Surgère, Jean-Ch. : 
Bouvet.(Page 28) ; L 
==) 
NUMEROS E Un document E Le cinéma-vérité |  Davantage une 
ZERO remarquable sur est un spectacle, pas) galerie de portraits 
les coulisses d’un ctacl re ne 
; ul un spectacle, pas savoureux qu’un 
ep (1 h30) quotidien. Et le seulement une regard sur la 
: Raymond ridicule masculin. mine pòur les création d’un 
Depardon sociologues du futur.| grand quotidien. 
LA E Qu'est-il arrivéà | MLarévolte d'une | W On aimerait E A voir pour 
PROVINCIALE Goretta ? jeune femme aimer. On y arrive Bruno Ganzet 
Franco-suisse Amoureux de atteinte par la parfois. Mais deux ou trois 
L'Invitation violence des Astruc dans Les séquences où 
(1 h 50) s'abstenir. hommes et des Mauvaises Goretta ne joue 
Réal. : CI. Goretta villes. Goretta rencontres, C'était pas les redresseurs 
Avec N. Baye, Tage un mieux. Le Goretta de tort. 
errière le paysage | del’Invitation 
nes es social. A vifet aussi. 
. . vigoureux. 
era 
CLARA ET LES e Dabadie E Une bande de 5 Drôle et E Cette comédie 
CHICS TYPES scénariste- copains à la dérive. | terriblement primesautière et 
= is (1 h 50) dialoguiste) et Le quotidienetles | « mode ».Onfait | gratifiante nous 
Français quelquesjeuneset | affaires de cœur. un gros « whaf, rappelle les belles 
„i remarquables ois rigolo, whaf, », eures du cinéma 
Réal. : Jacques marquabl Parf l haf, whaf »,et h du ciné 
Monnet. Avec comédiens nous mais souvent on passe à autre frivole de 
I. Adjani, offrent ringard et chose. naguère. Très 
Th Lh itt Rendez-vous juillet | raccrocheur. jolis dialogues, 
= ermitte 80. Chouette ! excellents 
(TRA. 1619) comédiens. 
me a = 
AGENT SECRET | E Hitchcock cuvée Æ Hitchcock E Fière idée que 
Anglais (1936) 36. Une bonne s’amuse et nous d’exhumer cette 
(1 h 30) Réal. : année. Essayez de comble. Ses œuvre caustique 
A. Hitch k 5 retrouver en John espions ont le en diable du grand 
4 = Gielgud jeune les charme des figures | manitou du 
guaj : 
y Carroll, | traits du Chef conventionnelles. suspense. 
. Gielgud d'orchestre. 
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Avec ou sans masque tout le monde a adoré Scapin (Roger Coggio, gauche, avec Pierre François Pistorio-Octave). 


es élèves s’attendaient à tout 

sauf à ça : dans les ruelles 

d’une Naples réaliste, à la 

fois truculente et misérabi- 
liste, Scapin galope, saute, dupe l’un 
et trompe l’autre, court vers la plage 
escorté d’une marmaille de gosses dé- 
penaïllés, pour finir par se déshabiller 
et plonger nu dans la mer. 

Revu par Roger Coggio, Scapin est 
une sorte d’ancien cancre devenu for- 
ban de ruelles, hâbleur, tatoué aux 
avant-bras et marqué à l’épaule par 
linfâmante fleur de lys qui désignait 
les forçats. Il joue aux cartes, siffle 
dans ses doigts, fume le cigare et fait 
des bras d’honneur à toute forme 
d’autorité. 

Quant aux conventions théâtrales, 
elles sont pulvérisées : il y a soixante- 
trois décors différents et l’action se 
déroule en pleine rue, sur le port, dans 
une foule grouillante et pittoresque. 
Ce ne sont que marchés hauts en 
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couleur, avec cracheurs de feu, fu- 
nambules, processions religieuses, 
„bains turcs ou bagnards que l’on mène 
aux galères. 


Je demande d’abord aux élèves ce 

Le ont pensé de cette « aération » 
e la pièce : 

— C’est formidable ! La première 
impression de tout le monde en sor- 
tant de la projection a été : « C’est 
super ! » Les Fourberies, on connais- 
sait. On a étudié ça en 5°, on l’a vu 
jouer à la télévision ou par des troupes 
d'amateurs. Eh bien, le film nous a 
quand même étonnés. 


— Pensez-vous, comme plusieurs 
critiques, que tous ces décors noient 
un peu le texte ? 

— Pas du tout. De toutes façons, le 
texte on le connaît. On craignait plutôt 
d’être gênés de trop le connaître. Alors, 
tous ces détails sont venus à point nous 
l’animer. Ça fait même un peu western. 


`- frappé ? 


€ ] N E M A J 

SCAPIN FOURBE ET SUPER! 
Six millions de spectateurs assurés grâce au patronage de la Fédération de l'Education 
Nationale et du Syndicat des Instituteurs et Professeurs de collège. Une banque populaire s'est 


chargée de financer l'opération. Les Fourberies de Scapin : une belle farce pour les élèves 
(TRA 1618) ! Bernard Génin a rencontré une classe de 3° du collège 
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Mais le théâtre actuel s'inspire finale- 
ment beaucoup du cinéma : il y a des 
trucages, une recherche du réalisme. 
Alors, pourquoi ne pas accepter qu'on 
fasse du cinéma à partir du théâtre ? 

— Quel décor vous a le plus 


— Tout ce qui se passe dans la rue 
est passionnant, mais le plus étonnant 
est, de loin, l'atelier de Géronte où l'on 
voit des enfants suspendus dans des 
sacs réparer des voiles de navire, chro- 
nométrés par un sablier géant. On 
s'aperçoit que le travail des enfants et 
même des vieillards était chose cou- 
rante à l’époque. Ensuite, il y a les 
gibets, où l’on voit des pendus qui se 
balancent alors que l’on est en pleine 
scène comique. Cela choque d’abord, 
puis on se dit que cela montre bien que 
la justice, à l’époque, ne badinait pas et 
Scapin risquait gros à bastonner un 
bourgeois ! 


Boulogne. 


— Qu'est-ce que la technique ciné- 
= 
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matographique apporte par rapport à 
la représentation théâtrale ? 

— Justement, tous ces détails dont 
on a parlé. Et puis, il y a du playback : 
à un moment Scapin parle avec la voix 
d’Argante. Tous les apartés, les scènes 
où il pense sont plus faciles au cinéma. 
Il y a aussi un moment où l’image est 
ralentie quand Scapin frappe Géronte 
à coups de bâton. Mais il y a surtout les 
gros plans : tout le monde a noté lim- 
portance des jeux de regards. Quand 
Scapin oblige les bourgeois ou leurs fils 
à s'agenouiller devant lui, deux ou trois 
fois au cours du film, il a un regard 
dur, cynique. On sent qu’il prend s 
revanche sur sa condition de valet. Plus * 
loin, quand il a la tête bandée, il cligne 
de l'œil vers Sylvestre, ce ne serait pas 
possible au théâtre... 

Suit un long débat sur la difficulté 
d’être comédien au cinéma plutôt 
qu’au théâtre. Certains pensent que 
c’est plus facile au cinéma (« On peut 
recommencer la scène ». « Oui, mais 
ils ne jouent pas la pièce dans l’ordre, et 
il manque le public ». « Ils ont les 
projecteurs dans les yeux », etc.). 

Un élève regrette que Scapin tombe 
dans un tonneau de sauce tomate, ou 
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qu’une lavandière prenne l’épée de 
Léandre dans les fesses. « Cela mwa- 
joute rien à Molière. Ça fait rire les 6°, 
mais pas nous ! » Le reste de la classe 
n’est pas d’accord et a trouvé la scène 
colorée et drôle. 

— Que pensez-vous 
comédiens ? 

Avis partagés. Certains trouvent 
qu’il y a deux sortes de jeu : d’un côté, 
les « jeunes» et de l’autre, les 
« vieux ». D’autres font plutôt une 
distinction riches-pauvres : Léandre 
et Octave assimilés à Géronte et Ar- 
gante, par leur diction, et opposés à la 
légèreté, à la vivacité de Scapin et de 
Sylvestre, qui pourtant est plutôt 
« rond ». 


M LES ECLATS DE RIRE 
DE ZERBINETTE 


Une chose est certaine : Roger 
Coggio fait l’unanimité. Tout le 
monde a adoré Scapin. Personne ne 
ľa trouvé trop vieux (« Il est censé 
avoir roulé sa bosse un peu partout. Il a 
l'expérience de la vie »). 

Plusieurs sont intrigués par le ma- 
laise qui le saisit lors du long monolo- 
gue de Zerbinette face à Géronte. Je 
leur explique que ce passage a été écrit 
par Molière afin de se donner un peu 
de répit après la scène du sac. Agé, 
malade, il avait besoin de reprendre 
son souffle pour attaquer la scène 
finale et il en a profité pour utiliser 
l’exceptionnelle capacité à rire d’une 
de ses comédiennes. Les élèves trou- 
vent la scène très belle, d’abord parce 


des 


qu'on y voit Scapin jouer avec des 
enfants, et cette grande étendue de 
ciel et d’eau repose un peu l’œil du 
grouillement général du film. De plus, 
les éclats de rire de Zerbinette se 
propagent à la foule qui s’esclaffe aux 
dépens de Géronte. 

Quant à la dernière séquence, ou 
Pon voit les enfants essayer de 
jouer la pièce devant les comédiens 
qui se démaquillent, tous la trou- 
vent excellente. 

— Là encore, on a des gros plans, et 
on voit les yeux de Scapin embués de 
larmes. C’est une très belle scène. C’est 
vrai, quand des enfants ont vu un film, 
la veille, on les voit le raconter dans la 
cour de récréation. C’est le même prin- 
cipe. 

— Pensez-vous que c’est un film 
destiné uniquement au public sco- 
laire ? 

— Pas du tout. Cela peut intéresser 
tout le monde. Beaucoup y ont em- 
mené leurs parents. Bien sûr, ils n'y 
seraient pas allés d'eux-mêmes, parce 
que, pour trop de gens, Molière est 
injustement synonyme de poussière. Et 
puis, il y a tellement de films à voir, 
alors Molière... Eh bien, la projection 
se termine souvent par des applaudisse- 
ments. On pense tous que cest, à 
l'heure actuelle, la représentation la 
plus vivante des pièces de Molière... 

Pour terminer, tout le monde joue 
au jeu des Ulysses. Beaucoup récla- 
ment un Ulysse intermédiaire entre 
« Bravo » et « Bien ». Finalement, le 
film obtient 27 « Bien » et 2 « Pas si 
mal ». Bernard Génin 


Avant-première 


LE FANTOME D'AMOUR 


Les trois visages de Romy Schneider 


éalisateur de deux excel- 

lentes tragi-bouffonneries : 

Le Fanfaron et Une Vie diffi- 

cile, Dino Risi est devenu, au 

cours d’une carrière très (trop) prolifi- 

que, un des représentants les plus 

célèbres et les plus fêtés — notam- 

ment en France — de la comédie dite 

« à l'italienne ». Celle-ci a éclaté sur 
nos écrans à la fin des années 60. 

Ses films les plus connus — diverse- 

ment appréciés et diversement réus- 

sis — témoignent d’un goût prononcé 

pour la causticité plus ou moins polis- 

sonne. Citons les derniers : Fais-moi 

très mal, mais couvre-moi de baisers, 


Sexe fou, Parfum de femme, La Car- 
rière d’une femme de chambre, Ames 
perdues, La Chambre de l'évêque, Les 
Nouveaux monstres, Dernier amour, 
Cher papa. A boire, donc, et à man- 
ger. 

Dans le matin blême et frileux, 
comme on dit dans les feuilletons, la 
ville de Pavie ressemble à un décor. 
L'automne y est rude. La brume et le 
soleil à travers elle composent des 
harmonies naturelles fantomatiques, 
recherchées par les amateurs d’inso- 
lite cotonneux. C’est ùne des raisons 
pour lesquelles Dino Risi, en rupture 
de galéjades, y a installé son équipe de 
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techniciens et de comédiens. Il tourne 
Le Fantôme d'amour, une drôle d’his- 
toire. Il en parle avec volubilité et un 
esprit de sérieux qu’on m'aurait pas 
soupçonné chez ce champion d’un 
cinéma facile et primesautier, popu- 
laire et satirique. 

Quand on parle, à son propos, de 
comédie « à Pitalienne », il sort son 
revolver. 

— On continue à l'appeler « à lita- 
lienne » ! Une formule qui me déplaît, 
elle est réductrice, restrictive et même 
un peu culinaire, comme la pizza « al- 
la napolitana ». Ce terme quelque peu 
méprisant a été lancé par des critiques 
italiens qui naimaient pas ce cinéma- 
là ; s'ils commencent à l’apprécier au- 
jourd’hui, c’est à cause du grand succès 
qu'il a obtenu en France et même en 
Amérique. Il faut dire : comédie ita- 
lienne. 


— En êtes-vous le père ? 

— Non... C'est un style qui s’est 
inventé peu à peu et de lui-même. Il a 
d'illustres parrains et ses origines re- 
montent à la guerre. Sa réussite artisti- 
que date de l’époque des comédies 
néo-réalistes réalisées par Renato Cas- 
tellani (1), qui exprimaient une cer- 
taine vérité de l'Italie des années 40. 

— Oui, mais ces comédies étaient 
peut-être moins appuyées ? 

— Elles étaient certainement moins 
cyniques. Mais il faut dire que la réalité 
italienne a changé : elle nous autorise, 
aujourd'hui, à être plus méchantes. Ce 
n'est pas moi qui ai inventé tout ce qui 
se passe dans ce pays... Un pays très 
aimable, mais terrible. 

— La volonté de toucher un très 
vaste public fait courir le risque de la 
démagogie... i 

— La démagogie est plutôt le fait de 
ceux qui sé prennent au sérieux et font 
du cinéma engagé. Les comédies 
échappent à ce genre de tentations. 

— Mais elles ne sont pas à labri 
d’une autre forme de complaisance ; 
on a pu vous reprocher, par exemple, 
une certaine vulgarité de ton, des 
exagérations... « à Pitalienne ». 

— Moi, je fais le portrait des Italiens 
et ils ont leur côté vulgaire. Je crois 
même avoir été plutôt discret dans la 
représentation que jen donne. 

— Maintenant, vous abandonnez 
la comédie pour le drame ? 

— Oui, le film que je fais est de la 
même veine noire que Ames perdues. 
J'avais déjà fait, dans le temps, deux ou 
trois films pas du tout comiques. Et ça 
m'a toujours plu. 

Le sujet du Fantôme d’amour est 
fascinant. C’est un roman d’un éc'i- 
vain de Pavie, Milo Milani, qui parle 
de la mort à travers une histoire Ta- 
mour. La femme est morte mais 
l’homme qui l'a aimée la revoit vivante, 
vieille et malade : telle qu’elle serait 
devenue si elle avait survécu. Cela 
permet à Romy Schneider de se fabri- 
quer trois visages : jeune, épanoui et 
vieilli. Le sens du film est que l'amour 
peut continuer au-delà de la mort. 

— Vous abandonnerez définitive- 
ment la comédie, en cas de succès ? 

— Il est très facile, pour moi, désor- 
mais, de faire des comédies, même de 
la main gauche (?), mais mon pro- 
chain film sera aussi très sérieux. C’est 
peut-être l’âge qui veut ça. 

— Ne devenez-vous pas un peu 
plus pessimiste que par le passé ? 

— Non, c’est le monde qui est plus 
triste et il est difficile de s’obstiner à le 
contempler à travers des lunettes roses. 
L’optimisme serait une erreur histori- 


Le Propos recueillis par 
Gilbert Salachas 


(1) Sous le soleil de Rome, Primavera, Deux 
sous d'espoir. 
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! COMMENT CERTAINES ; 
PERSONNES 
ONT RÉALISÉ 
DES PLUS-VALUES 
DE PLUS DE 1 000 % 


AVIS AUX INVESTISSEURS 
ET COLLECTIONNEURS AVISES : 
1980, PREMIERE ANNÉE D'EMISSION 
DES DRAPEAUX DE L'ONU. 
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Les émissions de timbres de l'Admi- 
nistration postale des Nations-Unies ont, 
depuis les premières parutions dans les 
années 50, constitué un investissement 
philatélique qui n’a jamais cessé de com- 
bler de joie... et de plus-values !... les col- 
lectionneurs, philatélistes, et autres 
investisseurs. Par exemple, le 3 cents 
(environ 0,12 F) de 1954, dédié au Jour 
des Droits de l'Homme, cote aujourd’hui 
200 F au catalogue Yvert et Tellier, soit 
plus de 1 666 fois sa valeur d'émission. 
(Autre exemple : le timbre de 3 cents de 
1255, dédié au 10° anniversaire de 
l'ICAD, cote aujourd’hui plus de 600 fois 
son prix d'émission). L'ensemble de tou- 
tes les émissions de l'ONU New York 1977 
cote aujourd'hui déjà 275 % de plus que 
leur valeur d'émission. 

Une nouvelle série d'émissions de timbres 
sur les drapeaux des Etats membres de 
l'ONU paraîtra à partir de septembre 
1980. Pour tous renseignements décou- 
pez et retournez le présent bulletin. 
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n ne le sait peut-être pas, 

mais, depuis les débuts du 

cinéma, certaines œuvres de 

maître sont toujours restées 
en enfer. Ainsi un film d’Elia Kazan, 
À Man on a Thightrope, réalisé en 
1952, est à ce jour encore inédit en 
France. 

Nos vœux pour l’année 81 ? Voir 
enfin quelques-uns de ces films qu’on 
nous cache avec malice pour ne pas 
dire malignité et que, selon notre tem- 
pérament, nous attendons en rêvant 
ou en trépignant. 

Le cinéma allemand est aujour- 
hui l’un des plus robustes et des plus 
originaux qui soient. Il n'empêche que 
peu de ses œuvres arrivent jusqu’à 
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nous. Ainsi, La Mortification de Jean- 
Luc Bondy, féroce et splendide plon- 
gée au cœur de la petite bourgeoisie 
allemande, qui a obtenu le prix du 
jury au Festival de Hyères, reste obsti- 
nément invisible. 

Les Soviétiques, qui semblent 
prendre un malin plaisir à empêcher 
l'exportation des œuvres de leurs ci- 
néastes les plus admirés de par le 
monde, nous privent de la vision du 
Thème de Gleb Panfilov et, depuis de 
nombreuses années, de Sayat Nova, 
poème inspiré par l'esthétique des 
icônes mais joué par des personnages 
réels, du « dissident » Paradjanov. 

On désespère de voir un jour Nina, 
dernier ouvrage du grand Minelli, qui 


LES FILMS EN ENFER 


Verrons-nous en 81 ces films qu'on rêve de voir et qui restent cachés ? 


n’a eu droit, pour d’obscures raisons, 
qu’à une sortie sur le petit écran, et 
Health, de Robert Altman, qui fit un 
« bide » aux Etats-Unis. Ce cinéaste, 
apprécié en Europe, a, il faut le rappe- 
ler, toujours été considéré dans son 
pays comme un « toquard ». 

Ceux qui ont assisté en 1975 au 
festival de Cannes ont unanimement 
été conquis par les qualités d’un film 
qui mêle le karaté aux subtilités du 
zen. Hélas, A Touch of Zen reste 
tristement inédit. Enfin, un film fran- 
çais, Alibis, de Pierre Rissient, -sur 
lequel les privilégiés qui l’ont vu ne 
tarissent pas d’éloges, reste, depuis 
quelques années, lugubrement sous 
scellés. Joshka Schidlow 


1 Le Thème: Deux jours pas 
comme les autres de la vie d’une 
dramaturge célèbre. 


2 Nina : La rencontre d’une femme 
de chambre et d'une vieille 
comtesse fantasque. 


3 Ælibis: Un voyage mi-policier, 
mi-féerique au cœur de l'Ex- 
trême-Orient. 


4 A Touch of Zen: La rencontre- 
éclair du karaté et du zen. 


5 Health: Comédie bouffonne sur 
Tobsession américaine de la 
santé. 

6 La Mortification: L'enfer d'une 
famille petite-bourgeoise. 
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Réalisé en 1969, ce film de Paradja- 
| nov, qui passa quelques années au 
A fin fond d’un goulag pour le crime 
| impardonnable d’être homosexuel, 
| relate la vie des troubadours amou- 
| reux du XVI siècle. Le jeu sibyllin 


des comédiens est emprunté aux 


| techniques du théâtre oriental. Cela 
j a suffi pour faire considérer ce film 


comme une œuvre idéologiquement 


| douteuse. 


L’interdiction totale de cet ou- 


À vrage d’une rare beauté plastique, 
| aux couleurs de « grenade éclatée » 
| (c’est ce que signifie Sayat Nova), 
| ne doit cesser d’être dénoncée. 
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LE DIBBOUK 

Polonais (1938), (1 h 30). 
Réal. : Michel Waszynsky ; 
avec Morewski Sanberg, Lili 
Liliane. 

UN FANTOME SURGI DE LA NUIT 


Avant de re- 
joindre leurs 
épouses res- 
pectives sur le 
point d’ac- 
coucher, 
deux amis de 
longue date 
font dans une 
synagogue un singulier ser- 
ment. Si les deux enfants qui 
vont naître sont de sexe diffé- 
rent, ils seront un jour mari et 
femme. Le sort veut que nais- 
sent, cette nuit-là, un garçon et 
une fille et que le père du 
garçon meure accidentelle- 
ment sur le chemin du retour. 

Arrivés à l’âge de convoler, 
les deux jeunes gens se rencon- 
trent fortuitement sans avoir 
connaissance du pacte qui les 
lie. Ils ne tardent pas à éprouver 
Pun pour l’autre les sentiments 
les plus doux... Mais le père de 
la jeune fille, devenu un 
homme fortuné, veut la marier 
au fils d’une famille d’un rang 
social élevé. Désespéré, le gar- 
çon pauvre, élève de l’école 
en di se suicide. Son es- 
prit ira habiter le corps de sa 
bien-aimée. Un rabbin caco- 
chyme et inspiré exorcisera la 
jeune fille. Renverra avec infi- 
niment de tristesse l’âme souf- 
frante de l’étudiant dans l’au- 
delà. 


Telest l'argument de la pièce 
la plus renommée du théâtre 
yiddish, écrite au début du 
siècle par un certain Anski. 
Michel Waszynsky, un metteur 
en scène sur lequel on ne pos- 
sède aucune information, en a 
tiré un film en 1938. Il a pris 
pour interprètes les comédiens 
du théâtre juif de Vilno, consi- 
déré comme la meilleure 
troupe polonaise de langue yid- 
dish. 

L'auteur de cette œuvre a, à 
n’en pas douter, été extrême- 
ment marqué par le cinéma 
expressionniste allemand. Les 
abondants et somptueux jeux 
d’ombre et de lumière mettent 
en évidence le feu intérieur 
dont brûlent les personnages. 


On retrouve dans ce film cet 
humour décapant dont les juifs 
ont toujours adoré user pour 
moquer leurs propres travers. 
Au cours d’une séquence déli- 
cieusement ironique, Léa, la 
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jeune fille, tente d’avoir une 
conversation avec son richard 
de père. Pour éviter cette 
confrontation, le fin renard lui 
dit, en désignant son bureau 
couvert de lingots d’or : « Ce 
n'est pas le moment ; tu vois 
bien que je compte mon ar- 
gent. » 


Qu'on ait retrouvé une copie 
de cette fiévreuse fantaisie mé- 
taphysique, qui constitue aussi 
un précieux document sur les 
mœurs et coutumes de la popu- 
lation askenaze (1), tient du 
miracle. Réalisé un an avant 
que les juifs ne soient faits 
comme des rats par l’invasion 
de la Pologne, ce film res- 
semble à un fantôme. Comme 
lui surgi de la nuit. 


Joshka Schidlow 


- (1) Nom donné aux Juifs d’Europe 
centrale. 


NOUVEAUX 
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Le feu intérieur d'une juive polonaise (L. Liliane), 


C'EST LA VIE 

Français (1 h 30). Réal. : Paul 
Vecchiali ; avec Chantal Del- 
saux, Hélène Surgère, Jean- 
Christophe Bouvet. 


SAUVE QUI PEUT | 

Filmée dans 
un décor uni- 
que et irréel 
— un apparte- 
ment en plein 
air, posésurun 
terrain vague 
de banlieue et 
cerné de buil- 
dings —, une femme monolo- 
gue face au spectateur. 


Elle raconte sa vie, ses an- 
goisses, ses déceptions, sa diffi- 
culté à être heureuse etindépen- 
dànte. Comme au théâtre, plu- 
sieurs personnages font des en- 
trées et des sorties dans son 


univers. On voit ainsi Madame 
Delordre (Hélène Surgère), la 
gardienne des immeubles qui 
écrit un livre sur la cité. Et 
Simone, une amie, qui multiplie 
les aventures pour ne pas rester 
seule. Tout le monde semble 
souffrir du même mal : la diffi- 
culté à communiquer... 

Le propos d’un tel film tient 
du pari: atteindre la réalité 
brute à travers un maximum 
d’artifices et en dépit des pires 
conditions de travail. Tourné en 
trois jours, le film évoque plus 
l'exercice destyle etla recherche 
brouillonne que l’œuvre aboutie 
d’un auteur. 


Dans cet univers factice, sur 
l'écran large barré d’à-plats de 
couleurs vives, le spectateur re- 
connaît par moment son quoti- 
dien, à peine déformé par liro- 
nie. On lit les petites annonces 
de L’Hibernation, on écoute 
France Expert, avec Macha des 
Rangers, spécialisée dans le «ra- 
fistolage des existences boî- 
teuses », ou Eve Artifice, au 
verbiage démagogique et suffi- 
sant. Au carrefour de tous ces 
medias qui prônent sa libération 
et pratiquent une « surcommu- 
nication » bidon, Ginette 
(Chantal Delsaux) se sent, au 
bout du compte, flouée. 


Le film est bavard, irritant, 
lein d’idées naïves sur la cou- | 
eur, mais on ne demeure pas | 
toujours insensible à la détresse 
des personnages. Le titre du 
livre qu’écrit la gardienne (elle 
hésite entre Sauve qui peut et 
C’est la vie) nous renvoie à l’uni- 
vers désespéré du dernier Go- 
dard. Quant à la référence à 
Simone Barbès ou la vertu, elle 
est explicite en la personne d’In- 


gid Bourgoin (l'interprète du 
de Marie-Claude Treilhou) 


ue l’on retrouve avec sa ten- 
esse bourrue et son obstina- 
tion à vivre malgré tout. C’est la 

vie... 
Bernard Génin 


LES CHIENS 


DE GUERRE 
(The Dogs of war). Américain 
(1 h 45). Réal. : John Irvin ; 
avec Christopher Walken, Tom 
Berenger, Colin Blakely, Jean- 
François Stevenin. 


LES MERCENAIRES DE L'ORDRE 


1 500 dollars 
pour se ren- 
dre comp- 
te de la pos- 
sibilité d’un 
coup d'Etat 
dans l’Etat 
africain de 
Zangaro. 
Shannon, mercenaire de mé- 
tier, accepte la mission confiée 
par un consortium internatio- 
nal. Démasqué, torturé, Shan- 
non échappe de peu à la mort. 

A son retour, ses « clients » 
engagent pour monter une 
expédition : il s’agit de substi- 
tuer au tyranneau local un 
homme à eux... 

Remplacez le consortium in- 
ternational, plutôt vague, par 
un service d’espionnage, style 
C.I.A. ou K.G.B., et vous au- 
rez une idée de « l’influence » 
exercée par les grandes puis- 
sances sur les petits Etats, afri- 
cains ou autres. Pour quelques 
dollars, on met une marion- 
nette à la place d’un tyran et le 
tour est joué. 

Bien sûr, les mercenaires des 
Chiens de guerre sont de gentils 
toutous dont le chef finira par 
rétablir (ben voyons !) l’ordre, 
la justice et la légitimité. Ce 
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personnage, peu crédible, est 
interprété par Christopher 
Walken (Voyage au bout de 
l'enfer) d’une façon si désespé- 
rément nulle que tout le film en 
devient un peu ridicule. N’était 
la brutalité inouïe de certaines 
séquences, on s’ennuierait un 
peu. 
Pourtant, la mise en scène 
est honnête. La photo de Jack 
Cardiff, très belle. Et puis, en 
prime, on a droit à la présenta- 
tion exclusive d’une nouvelle 
arme de 7,5 kg, baptisée 
X.M.18. Sachez que cette déli- 
cieuse babiole envoie douze 
grenades à 400 mètres en cinq 
secondes. C’est, affirme la pu- 
blicité, l’arme la plus moderne 
et la plus dangereuse qui 
existe... i 
Pierre Murat 


REACTIONS 


EN CHAINE 

Australien (1h30). Réal. : 
Yan Barry ; avec Steven Bisley, 
Anna-Maria Winchester, Ross 
Thompson. 


LA MORT AUX TROUSSES 
Toujours sen- 
sible à ce qui 

eut nous 
aire peur, le 
cinéma ne se 
fait pas faute 
d’exploiterles 
angoisses 
nouvelles en- 
gendrées par les technologues 
de pointe. C’est ainsi que le 
thème de l’accident nucléaire a 
déjà été maintes fois illustré 
sur nos écrans. Dernier avatar 
du genre, ce film australien 
traite de l'information ou de la 
non-information du public en 
cas d’accident. 

Il nous donne à suivre la 
tentative désespérée d’un tech- 
nicien irradié mortellement, 
désireux d’avertir la population 
du danger qui la menace. Et, 
nous assistons à une longue 
course-poursuite entre des au- 
torités soucieuses de discrétion 
et un héros solitaire. 

Il n’y a rien d'original dans 
cette mort aux trousses version 
nucléaire. Compliqué à l'excès, 
le scénario n’est qu'un prétexte 
pour mettre en scène des cas- 
cades spectaculaires déjà vues 
mille fois. 

_… Grâce au rythme soutenu de 
l'action, on suit tout cela sans 
trop s’ennuyer tout en se disant 


qu’une question aussi grave 
mériterait un tout autre : 
Vincent Rogard 
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LE LAGON BLEU 
Américain-1980 (1 h 40). 
Réal. : Randal Kleiser ; avec 
Brooke Shields, Christopher 
Atkins. 


INSIPIDE 

Lors d’un nau- 
frage, deux en- 
fants de dixans 
se retrouvent 
sur une île dé- 
serte. Ils y 
grandissent et 
découvrent 
peu à peu leur 


amour. 
L'enfance livrée à elle-même, 
coupée de toute civilisation, cela 


peut, sous la direction de Peter 
Brook, donner un très beau film 
comme Sa Majesté des 
Mouches. 

Hélas, la caméra de Randal 
Kleiser a tendance à affadir tout 
ce qu’elle touche et Le Lagon 
bleu est aussi insipide que son 
titre est mièvre. La naïveté à ce 
degré là, on ne croyait pas que 
c'était possible. L'image elle- 
même, pourtant signée Nestor 


Réactions en chaîne : les cascades ont un goût de déjà vu. 


Almendros, prend les allures 
d’une longue publicité pour club 
de vacances... B.G. 


MASOCH 

(1 h 50) Italien. Réal. : Franco 
Brogi Taviani; avec Pado 
Malco, Francesca de Sapio. 


… ET SA FEMME 


Le père du 
masochisme, 
c’est lui : Che- 
valier Sacher 
Masoch pour 
vous souffrir. 
Historien des 
années 1860, 
auteur très 
doué de l’étonnante Vénus en 
fourrure, le coquin monsieur 
dépravé n’a visiblement pas 
inspiré Franco Brogi Taviani, 

tit frère des deux autres. Sur 
e masochisme, on n’apprend 
pas grand-chose. Si le réalisa- 
teur se complaît à quelques 
ridicules scènes de torture, très 
théâtralement mises en scène 
sur fond de musique sympho- 
nique, on n’approchera jamais 


le pourquoi de l’obsession. 
Aucun mystère, aucune ambi- 
guïté : seulement l’exhibition 
niaise de quelques fesses mal 
inspirées. 

Les comédiens sont très sots 
et bêtement grandiloquents. 
Madame Masoch, même cou- 
chée nue, cravache en main, 
sur son sofa, visiblement ne 
fait pas le poids. Le film tentait 
pourtant gauchement le plai- 
doyer de la pauvre créature 
condamnée à satisfaire les sor- 
dides plaisirs de son époux. A 
force d’idéaliser sa femme, au 
point de se vouloir son esclave, 
Masoch l’avait en effet réduite 
à l’état de femme objet ; et 
Taviani, féministe, voulait dé- 
noncer l’hypocrisie machiste 
du mythe de l'éternel fémi- 
Mais comme, à la fin du 
film, la Masoch, divorcée, af- 
firme fièrement en gros plan 
être la seule épouse légitime du 
forcené, on ne comprend plus 
guère les intentions du ci- 


ES Fabienne Pascaud 


Vous avez la parole 


— Nous, on n’a pas vu Manhattan ! 
— Le film d’Ozu, sil n’a tenu qu’un 


jour dans notre ville. 


— Le dernier Wajda a mis six mois à 


arriver jusque chez nous ! 


Ces plaintes, ces récriminations, on les 
entend souvent. Avant d’entreprendre 
une enquête sur la distribution, Télérama 


vous donne la parole. 


Y a-t-il des films que vous n’avez pas pu 
voir dans votre ville ? 
Lesquels ? 


Pourquoi ? 


Adressez vos lettres (au maximum un 
feuillet dactylographié) à Télérama, Dos- 
sier Distribution, 129, boulevard Males- 
herbes, 75017 Paris. i 


c I N E 


CES MALADES QUI NOUS GOUVERNENT 


Un Chef d'Etat 
ne démissionne pas 


Trois heures d'interviews et de documents. Un débat : faut- 


il révéler l'état de santé 


Français (3 h 30). Réal. : Claude Va- 
jda. Collaboration médicale d’Eric 
Duvivier. 

Auteur de télévi- 
sion, collabora- 
teur de Marcel 

Te pour Le 

agrin et la pitié, 
Claude Vajda s’est 
attelé à un monu- 
ment. Trois heures 
trente de docu- 
ments et d'entretiens illustrent le best- 
seller de Pierre Accoce et Pierre Rent- 
chnick (Editions Stock). 

Du général Gamelin au président 
Pompidou, en passant par « les têtes 
pensantes » du fascisme d’hier (Hit- 
ler, Mussolini, Franco) et les trois 
« grands » (Roosevelt, Staline, Chur- 
chill) qui se partagèrent le monde à 
Yalta, Vajda ausculte les grands 
hommes politiques qui ont marqué ce 


EN CAS 
DE VACANCE 


Constitution de 1958. Art. 7 - 4° ali- 
néa : 

« En cas de vacance de la présidence de 
la République, pour quelque cause que 
ce soit, ou d’empêchement constaté par 
le Conseil constitutionnel saisi par le 
gouvernement et statuant à la majorité 
absolue de ses membres les fonctions du 
président de la République, à l'exception 
de celles prévues aux articles 11 et 
12 (1), sont provisoirement exercées par 
le président du Sénat. En cas de vacance 
ou lorsque l’empêchement est déclaré 
définitif par le Conseil constitutionnel, le 
scrutin pour l'élection du nouveau prési- 
dent a lieu... » 

C’est donc le gouvernement qui sai- 
sit le Conseil constitutionnel pour 
constater l’éventuelle incapacité du 
Président à exercer ses fonctions. Mais 
le gouvernement choisi par le chef de 
PEtat fait le plus souvent corps avec 
lui : comment pourrait-il se décider à 
entériner l’empêchement ? Et 
comment est prise sa décision, collégia- 
lement ou par le Premier ministre seu- 
lement ? On a vu l’inefficacité de la 
procédure sous la présidence Pompi- 
dou... En tout état de cause, le Parle- 
ment, représentant du peuple, est tota- 
lement privé d’initiative. F.P 


(1) Droit de referendum (Art. 11) ; dissolu- 
tion de l’Assemblée Nationale (Art. 12). 


des hommes politiques ? 


siècle. Pour la première fois, leurs 
familiers, leurs secrétaires, parfois 
même les membres de leurs familles, 
des journalistes, des médecins 
parlent. Ils font des révélations éton- 
nantes sur l’état de santé de ces 
hommes. 

Bien sûr, Vajda recense les dé- 
viances psychologiques de ceux qui 
furent atteints par le démon fasciste. 
Chacun sait depuis lontemps que le 
pouvoir, surtout quand il est absolu, 
ne tombe pas dans n’importe quel 
bec. 

Certains crieront au sacrilège. 
D’autres loueront le courage de Vaj- 
da. Le premier, il aura montré la 
logique qui conduit de la maladie au 
pouvoir, du pouvoir à la maladie et de 
la maladie aux « maladresses »... 

En détaillant les faiblesses des ma- 
lades qui nous ont gouvernés, c’est 
notre mémoire collective que Vajda 
rappelle à l’ordre et à la raison : c’est 
notre Histoire qui est revue et corri- 
a N'est-ce pas la maladie d’Eden 

ar ailleurs le seul chef d'Etat à 

émissionner pour raison de santé) 
qui déclenchera l'affaire de Suez, les 
faiblesses de Chamberlain qui influen- 
ceront les décisions prises à Munich 
devant Hitler et celles de Roosevelt (il 
mourra deux mois après la confé- 
rence) qui feront « gagner » Staline à 
Yalta... 

Certaines pages de lHistoire sont 
gravées pour l'éternité, mais le film de 
Vajda a le mérite, en cette période 
pré-électorale, de secouer notre iner- 
tie et de souligner une des failles de 
nos constitutions. À voir l’agonie de 
Franco et celle de Pompidou (très 
discrètement évoquée), on se de- 
mande jusqu'à quand cette petite 
phrase du président lui-même — « un 
chef d'Etat ne démissionne pas » — 
aura force de loi. Qu'est-ce que le 
pouvoir ? Une entité au-dessus de 
tout soupçon et de toute critique, alors 
qu’il engage la vie de millions 
d'hommes... 

Passe encore quand la santé des 
hommes politiques se dégrade au fil 
de leur mandat, mais la vérité doit être 
claire et entière au moment de l’élec- 
tion d’un candidat. Or il suffit de voir 
l'extraordinaire enquête menée sur les 
maladies — multiples — de John 


F. Kennedy, tenues secrètes par ses 
familiers au moment même de son 
élection, pour comprendre que nous 
autres électeurs sommes livrés aux 
mensonges et aux manipulations. 
C’est pourquoi il faut voir le film de 
Claude Vajda, incroyablement éner- 
gique et captivant malgré sa longueur. 
C’est une œuvre de salubrité publi- 
que. Christine de Montvalon 


FRANÇOIS MITTERRAND : 
« Tant de pouvoir 
pour un seul homme » 


bé 


1 me semble qu’un homme 
politique est responsable 
— pour une part ! — de sa 
santé au même titre que tout 
autre citoyen. Pourtant, il est vrai que 
l'exercice de responsabilités publiques 
impose que l’on prenne toujours 
garde à ne jamais voir amputées ses 
capacités d’agir au service du pays. 
Lors de la campagne électorale de 
1974, je m'étais engagé publiquement 
à me soumettre, en cas d'élection, à 
un contrôle régulier de mon état de 
santé. Cet engagement est toujours 
valable. Si les maladies qui mettent 
suffisamment en cause l’intégrité phy- 
sique et mentale pour entamer la ca- 
pacité d’agir semblent incompatibles 
avec l’exercice du pouvoir, je me suis 
bien gardé de juger, par exemple ľa- 
charnement mis par Georges Pompi- 
dou à exercer ses fonctions jusqu’au 
bout. « Le courage était-il de partir, 
était-il de rester ? Je ne tranche pas. 
Je crois comprendre qu’il y avait de la 
fierté dans cette façon d’afficher sa 
décrépitude », ai-je écrit alors. 
L'homme, face à son destin, est 
seul. Mais si l’on veut éviter les risques 
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pour la collectivité, la réponse est 
aussi politique : c’est la concentration 
de tant de pouvoirs dans les mains 
d’un seul homme qui est en cause. » 

F.M. 


JACQUES BARROT 
Ministre de la Santé : 
« Pas de certitudes » 


n homme politique est-il res- 
ponsable de sa santé ? 
— Les responsabilités 
qu’il exerce lui font un devoir 
d’être en bon état physique et intellec- 
tuel. Un homme politique est, par 
définition, un homme de décision ; 
or, toute décision nécessite une totale 
vigilance d’esprit. 

De plus, l’homme politique est sou- 
vent un exemple, un modèle. Il doit 
donc maintenir, aux yeux du public, 
un certain équilibre de vie. 

L'homme politique idéal devrait 
vivre à l’abri des dangers de toutes 
sortes. Ce n’est pas facile, et ce n’est 
pas souhaitable car l’homme politique 
doit également rester proche de ses 
concitoyens. 

— Quelles maladies vous semblent 
incompatibles avec l'exercice du Pou- 
voir ? 

— Je conteste la distinction entre 
état de maladie et état de santé. Les 
handicaps physiques n’ont jamais em- 
pêché les hommes d’Etat d’être des 
décideurs remarquables. Voir Riche- 
lieu. Le bon sens prouve simplement 
que, pour diriger, il faut éviter les 
altérations mentales. 

— Estimez-vous nécessaire, en dé- 
mocratie, que la population soit infor- 
mée de la bonne forme de ses diri- 
geants ? 


Churchill, Staline : deux héros de Yalta. 


` que la science médicale n’est pas une 


— Ce n’est pas réalisable, parce 


science exacte et parce qu’en ce do- 
maine, les citoyens attendent toujours 
des certitudes. Ils comprendraient mal 
qu’on leur donne une réponse en 
termes de probabilités. Et cependant, 
la médecine ne peut pas faire autre 
chose. En outre, la maladie est un 
phénomène réversible. 

Créer un automatisme dans la pu- 
blication de bulletins de santé n’aurait 
pas de sens. S’il éprouve quelque 
doute sur son état, l’homme politique 
et lui seul doit s’en ouvrir à son méde- 
cin. Les citoyens lui ont fait confiance 
en lui donnant des responsabilités 
dans l'Etat. Cette confiance s’étend à 
l’appréciation par l’homme politique 
de sa capacité à assurer la charge dont 
il est investi. 

— Si le malade refuse de se retirer 
ou s'il n’est pas conscient de son état, 
prévoyez-vous des procédures pour l'y 
contraindre ? 

— Le véritable problème est tou- 
jours d’apprécier la gravité exacte de 
la maladie. Mais comment voudriez- 
vous constituer une commission char- 
gée de surveiller en permanence le 
Chef de l'Etat. et son médecin ? 
Imaginez les excès et les manipula- 
tions possibles. Il faut se souvenir des 
abus de pouvoir qui ont été commis en 
Union Soviétique, lorsqu'il s’est agi 
d'apprécier l’état mental d’opposants 
politiques. 

Je crois qu’une démocratie saine a 
en elle-même les moyens d’éviter que 
les hautes fonctions de l'Etat soient 
exercées par des hommes devenus 
incapables. Il faut faire confiance à la 
liberté et à la démocratie. 

Propos recueillis par 
Fabienne Pascaud 
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LES FILMS 
ALA TELE 
DU 31 JAN. AU 6 FEVRIER 
ANE PAS MANQUER 
Classe 
tous risques 
de Claude Sautet 


avec Lino Ventura, Jean- 
Paul Belmondo. Le premier 
film de Claude Sautet. Un 
thriller sans temps morts. 
(Dim. 1* février TF 1). 


L’extravagant 
Mr Deeds 


de Frank Capra 

avec Gary Cooper, Jean Ar- 
thur. Un classique de la 
comédie américaine. Un docu- 
ment sur l Amérique de la dé- 
pression. (Mar. 3 février A 2). 


La femme 
du boulanger 
de Marcel Pagnol 
avec Raimu, Ginette Le- 
clerc. L’un des plus beaux Pa- 


gnol. L’un des plus grands Rai- 
mu... (Jeu. 5 février FR 3). 


Le portrait 
de Dorian Gray 
d'Albert Lewin 

avec Georges Sanders, 
Hurd Hatfield. L'adaptation 
fidèle du roman d’Oscar 
Wilde. Une fresque sur l’étouf- 
fante atmosphère victorienne. 
(Dim. 1° février FR 3). 


SI VOUS EN AVEZ ENVIE 
L'affaire Lindberg 
de Buzz Kulik 


avec Walter Pidgeon et Jo- 
seph Cotten. (Mard. 3 février 
A 2). 


Compte à rebours 
de Roger Pigault 


avec Serge Reggiani, Si- 
mone Signoret. (Lun. 2 février 
FR 3). 


Le gendarme 
se marie 
de Jean Girault 


avec Louis de Funès. (Lun. 
2 février TF 1). 


Soleil rouge 


de Terence Young 

avec Charles Bronson, Tos- 
hiro Mifune. (Jeu. 5 février 
A 2). 


Le trésor 
des Nibelungen 
d'Harald Reinl 


avec Uwe Beyer, Maria 
Marlow. (Mar. 3 février 
FR 3). 
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A2 DIMANCHE 1° FEVRIER 
ENTREZ LES ARTISTES 11 H 15 


ol, côté face : clown en hail- 

lons, clochard en couleurs, 

funambule au fil du langage, 

comédien loquace et casca- 
dant, Québécois. Côté pile : Marc 
Favreau, la cinquantaine enfantine, 
l’œil doux et le cheveu blond, l'allure 
tranquille, Québécois. 

Il est « nénufort un jour sous une 
belle étoile, d’un père inconnu tôt et 
d’une mère courage ». Peintre devenu 
acteur, il a joué Racine, Molière, 
Marivaux, Pirandello. Et puis il a joué 
au clown. A la télé, pour les enfants 
québécois. Il s’appelait déjà Sol, et il 
avait un compère du nom de Gobelet. 
Tous deux racontaient des histoires 
bizarres dans une langue étrange. 
« La jeunesse du cœur, c’est l'enfance 
de l’art »... 

Drôle de gosse, Sol continue de 
raconter, tout seul, qu’il a hâte d’être 
vieux : « Ils sont bien, les vieux, ils ont 
tout leur bon vieux temps... Ils ont 
personne qui les attendresse... Ils ont 
personne qui les empêche d’avoir lo- 
reillette en dedans pour écouter leur 
cœur qui greline et frelotte, pour écou- 
ter leur cœur se débattre tout seul »... 


A le regarder prendre à témoin de 
son effarement une poubelle et une 
poupée, à l'écouter « déparler » 
comme personne, peupler le silence 
d’un torrent de mots inouïs, on a, c’est 
vrai, le rire qui greline et le cœur qui 
grelotte… 

Sol se dit futile, « futile à quelque 
chose ». Parce qu'il est de ces gens qui 
inventent des mots. C’est très simple : 
on prend les mêmes et on recom- 
mence. Changez juste une lettre, col- 
lez deux syllabes qui n’avaient pas 
prévu de se rencontrer — mais tout 
peut arriver —, faites-en éclater trois 
qui jusque-là faisaient bon ménage, 
coupez, pliez, apprivoisez les lapsus. 
Vous vous trouvez à la tête de mots 
qui ont de drôles d’airs. Pas des 
bons mots ; c’est bien autre chose. 
Pas des vains mots. Des mots qui 
battent son plein. 

Les inventeurs de cette sorte de 
choses s’appellent Raymond Que- 
neau, Robert Desnos, Boby La- 


Desfrez/Atelier 


L'ODIEUX VISUEL 


Si je veux être enfin quelconque, 

si je veux être l’odieux visuel, 

le plus grand médiocre d’infor- 
mation, 

il faut que je photographiste le 
monde ! 

Je décisionne une incision capi- 
teuse et insubmersive : 

je serai photograve et trouble-têtes ! 

Je va faire des photos senlalionelles, 

je va me coulisser dans le monde du 


spectacle 


Sol, futile à quelque 


Il change les lettres, colle deux syllabes et se retrouve avec des mots qui ont 


dans le monde de la chaude bisbille 

et là je ferais des photos ravisseuses 
et scandides… 

Dans ce monde-là, y a de tout : 

y a des impréssarire et des imprésé- 
rieux aussi 

qui palmarès très riches mais qui 
sont criblés de vedettes... 

même qu’ils doivent faire des en- 
fants qui prodigent 

qui prodigent qui prodigent et qui 
deviendront 

des enchanteurs à succédanés en 
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ou des enchanteresses mélodieuses, 


et même mélodianes 

qui nous bercent, qui nous bercent 
le murmure du son... ! 

On voit des coproduiseurs qui co- 
productionnent des coprofilms, 

et des cinéastucieux qui projection- 
nent leurs obscénarios sur un mé- 
créant géant ! 

On voit des scripoteurs de rétrovi- 
sion qui nous épuisodent 

avec des histoires internes mi- 
nables... 

des histoires à dormis assis ! 


pointe, Raymond Devos. Et Sol. 
Qui, lui-même, s'appelle Marc Fa- 
vreau... C’est très énormément lo- 
gique. 

Sol ne se repose jamais « sur les 
plages du lexique ». Tout lui est bon 
pour faire grain de sable dans le roule- 
ment des mots de tous les jours. Nor- 
mal : les jours du monde ne roulent 
pas si bien que ça... Pour que ça se 
sache, il faut que ça se dise. Sol le dit, 
follement. « La terre est grande, mais 
le monde est petit... La terre tourne, 


mais le monde est pas fou : il tourne 
pas, le monde. Il tourne pas rond. ». . 

Un clown grave et un clochard gai, 
ce n’est pas courant, même en allant 
vite. Ralentissez : Sol, devant. 


Anne-Marie Paquotte 


Deux disques de Sol chez RCA : Rien déton- 
nant et Les Œufs limpides. Sous les mêmes titres, 
deux livres rassemblant les principaux textes de 
Sol-Marc Favreau ont été publié aux Editions 
Stanké. 

Sol donne son spectacle à Paris, au Petit 
Forum des Halles, du 3 au 28 février à 20 h 30. 


18 milliards 
de Mormons 


Tout homme doit être sauvé. Les Mormons 


l'ont 


compris et ils s'en chargent. Quitte à baptiser tous les 


morts. Rangés à grands 


A2 LUNDI 2 FEVRIER. ON IRA 
TOUS AU LAC SALE 21 H 55 


eux millions de baptêmes par 

jour ? Qui pourrait battre ce 

record des Mormons ? Evi- 

demment, seulement quatre 
millions d’entre eux savent qu’ils sont 
Mormons. Les 17 milliards 
996 millions qui restent ne sont pas 
vraiment au courant : ils sont Mor- 
mons à titre posthume. Pour devenir 
de loin la religion la plus efficace de 
Phistoire, il fallait trouver un truc. 
Depuis le temps que les autres s’épui- 
saient à convertir les vivants ! Les 
Mormons ont décidé de baptiser les 
morts. Sans timidité : ils les veulent 
tous !... 

Le principe relève d’une logique 
imparable : le baptême mormon est 
indispensable au salut éternel de tous. 
Pour pouvoir baptiser tout le monde, 
il faut pouvoir identifier tout le 
monde. Et pour identifier tout le 
monde, il suffit de retrouver et de 
recopier — ou photographier — les 
registres d’état-civil du globe. Simple. 
Délirant, mais simple. 

Les Mormons sont des gens effi- 
caces. Ils observent des rites stricts 
pour la prière et la nourriture (ni 
alcool, ni café, ni tabac). Ils sont aussi 
à la tête d’une sorte de multinationale. 
Occupent des postes importants dans 
l'économie américaine. Et chacun, 
tous les mois, verse 10 % de son 
salaire à la communauté. « On n'a pas 
de temps à perdre avec les problèmes 
de doctrine », dit Alain Marie 


frais dans un ordinateur. 


— Frère Marie, comme dit sa secré- 
taire —, responsable pour l’Europe 
des communications publiques. On le 
comprend, Frère Marie. Micro-filmer 
les archives de l'humanité, ça ne doit 
pas laisser tellement de temps pour 
discuter. 

« On a mis trois ans pour faire toute 
la Seine-Maritime », explique-t-il. II 
ne nous reste plus que les deux-tiers des 
départements. français à micro- 
filmer ». Quant à Frère Bell, Mormon 
en chef pour l’Europe, basé à Franc- 
fort, il fait ses comptes : « L’Angle- 
terre et la Hollande sont terminées. 
L'Allemagne est en cours. Maintenant, 
nous descendons vers la Méditerra- 
née ». 

Ils ne traînent pas dans les des- 
centes : en Italie, toute la Toscane, de 
1808 à 1865, est faite, les villes de 
Teramo, Cresti, Aquesta — entre 


Le temple de Salt Lake City 
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L'Eglise de Jésus-C 


autres — sont terminées. Près de 
10 000 microfilms. Au total et pour 
toute l’Europe : 2 millions et demi de 
dollars de budget annuel, 40 km de 
films développés chaque mois. 

Tous les microfilms du monde en- 
tier sont dirigés sur les Etats-Unis, 
vers Salt Lake City, dans l’Etat de 
PUtah. Ville et Etat en majorité Mor- 
mons. Depuis qu’en 1847, Birgham 
Young, l’un des fondateurs de «PE- 
glise de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours » (c’est le nom compli- 
qué pour « mormon ») a reçu une 
« révélation divine » : ce bout de dé- 
sert devait devenir le nouveau 
royaume de Sion. 

A côté de Salt Lake City, dans les 
183 mètres d'épaisseur de granit de la 
montagne de Little Cottonwood Ca- 
nyon, les Mormons ont creusé une 
deuxième ville. Souterraine, celle-là. 
Et à l'épreuve d’un conflit atomique. 
La plus grande du monde : 18 mil- 
liards d’habitants. Rangés dans des 
centaines de classeurs contenant un 
demi-million de rouleaux de micro- 
films dans leurs conditions optimales 
de conservation (température natu- 
relle de 15° C, degré hygrométrique 
de 40 à 50 %). Lesquels alimentent un 
ordinateur qui répartit les listes de 
noms à baptiser dans les 25 temples du 
monde entier. Ils ne doivent pas chô- 
mer, les temples... 

millions des « habitants » de ce 
cimetière magnétique sont français. 
Ce qui veut dire que, quelque part 
dans votre ascendance, il y a des 
Mormons. Dont les noms ont été 
rononcés, lors des cérémonies, dans 
es grandes cuves dorées soutenues 


des Saints des derniers jours. 


Magnum 


par douze bœufs, dorés aussi, qui 
servent de fonds baptismaux. Ne vous 
inquiétez pas : il paraît que vos an- 
cêtres, là-haut, au ciel, peuvent choi- 


(e) N 
sir d'accepter ou non ledit baptême. 
Et de toutes façons, ajoute Frère Ma- 
rie, « personne n’a la propriété de ses 
ancêtres ». 

Mais derrière le délire mystique, se 
mettent en place doucement, l’air de 
rien, les conditions d’un monopole 
total sur la généalogie dans le monde. 
Déjà des chercheurs en génétique mé- 
dicale on dû se rendre à Salt Lake City 
pour utiliser les données statistiques 
leur permettant, aujourd’hui, le dé- 
pistage dés familles « à risque » pour 
ce qui concerne les maladies cardio- 
vasculaires et les cancers du sein dans 
PUtah. 

Le monde semble peu se préoccu- 
per de cette multinationale assez par- 
ticulière et sans rivale... Ils ne parais- 
sent pas bien dangereux, avec leur 
envie de baptiser des ancêtres dont on 
ne se rappelle même pas si c'étaient 
les nôtres ou ceux du voisin de palier. 

On en sourirait plutôt. Mais l’intru- 
sion de l’informatique dans nos replis 
quotidiens, la multiplicité des manipu- 
lations possibles sur un tel fichier 
— accessible à tous —, et l’imprévisi- 
bilité de la prochaine « révélation » 
que va souffler le dieu mormon à son 
prophète du moment donneraient à 
notre sourire quelque amertume. 

Rémy Pernelet 


Memoires 


doutre-monstre 


Après les mémoires d'Homère, le journal de Shakes- 
peare, voici les notes et croquis de Frankenstein. 


A2 DIMANCHE 1“ FEVRIER 
FRANKENSTEIN 20 H 30 


i l’on en croit Hubert Ve- 

nables, le docteur Viktor 
Frankenstein west pas une in- 

vention jaillie du cerveau ro- 
mantiquement agité de Mary Shelley. 
Le Révérend Hubert Venables, ce 
très honorable clergyman, prétend 
avoir retrouvé et traduit de l'allemand 
les carnets — notes, croquis, impres- 
sions — que Frankenstein a rédigés 
pendant toute la durée de ses expé- 
riences. Jusqu'à ces jours d'angoisse et 
de terreur où, sa créature lui échappant 
pour commettre crimes et dévastations, 


le pieux docteur choisit de sombrer 
dans la folie puis dans la mort. 

La rédaction de mémoires apo- 
cryphes constitue depuis que la littéra- 
ture existe un des exercices préférés des 
écrivains et l’une ruses les plus 
rentables des éditeurs. Il y eut ainsi les 
mémoires d’Homèré et d'Aristote, le 
journal de Shakespeare et les carnets 
intimes de Staline. Mais jamais, à ma 
connaissance, on n'avait fait subir ce 
traitement de fiction à un être imagi- 
naire. C’est avouer que les mythes ont 
une existence aussi réelle que les per- 
sonnages les plus illustres. 

Le Frankenstein du Révérend Ve- 
nables n’est pas seulement un savant 
faustien et un écrivain sensible et atten- 


(suite page 39) 
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AYEZ UNE ÉCOUTE DE VRAI PROFESSIONNEL 
avec cet ensemble de TRÈS HAUTE FIDÉLITÉ 


1 PL200X semi-automatique 
33/45 T Servo-moteur. entraînement direct, stro- 
boscope haute précision. fluctuation 0.025 % 
(W RMS). Cellule phonolectrice Pioneer PC 11011. 


ER: SA 710 2x78W efficaces (DIN). 


2x110W (musicaux). Vu-mètres pardiodes lumi- 


nescentes (LED). Excell. perform. avec distors. har- 


monique MAX 0.02. Filtre subsonique Loudness. 


Prise 4 enceintes. Protect. électronique des encein- 
tes. Bande passante 20 à 20000 HZ. 


ER : TX 410 L. FM, PO, GO. Vu- 
mètres d accord FM, et signal. Très bonne récep- 
tion. Distorsion stéréo à 1 kHz 0.2. Décodeur 
stéréo. 


ENCEINTES 
-GARANTIES 


5 ANS 


A L'ESSAI CHEZ VOUS PENDANT 15 JOURS 


pour le prix exceptionnel de 


la chaîne complète 


SANS RISQUE 


: IONCCR 2: à 8 Ohms 18 ans 


ou 110 W (cl 


CT 200. Stéréo. Dolby à 
touches sensitives digitales. Deux vu-mètres. 
Excellente reproduction avec fluctuation inf. à 
0,05 % (W RMS). Sélecteur de bandes (normal, chro- 
me, métal). 


PRO 900. 
Enceinte de très haute performance ‘ ‘BASS REFLEX” 
3 voies 90 W DIN efficaces. 110 W admiss. Réalisée 
d'après les dernières techniques de pointe, font de 
cette enceinte une des meilleures que l'on trouve 
sur le marché. 2 bommers RW actifs de 24 cm don- 
nent un rendement exceptionnel 95 db/W/à 1 kHz. 
Etudiée pour un faible encombrement au sol et une 
ligne décorative (avec cache). Dim. : 30 x 30 x 80 cm. 


= (cré- 
dit ou comptant). ciment étudié pour cette 
chaîne, avec porte vitrée. 


c'est UNE OFFRE SPÉCIALE de la 


OCIÉTÉ UROPÉENNE DE DIFFUSION 
r.c. Nice B 316 550 540 
16, RUE DE JUSSIEU - 06000 NICE 
Tél. (93) 87.52.43 


BON POUR UN ESSAI DE 15 JOURS SANS RISQUE 


© 
N 
A compléter ou à recopier et à retourner à : S 
x 
H- 
2 


POUR OPTIONS 2-3 
en cadeau : un casque stéréo 


COMPTANT (Potentiométre sur chaque écouteur) 


90 F 


* CREDIT (CREG) 

90 F à la signature 

de l'offre préalable à la commande 

800 F 3900 F 

à la livraison et à la livraison 
21 mensualités de soit 


3990 F 
4900 F 


à la livraison 


1° OPTION 
Platine 

Ampli 

Tuner 

2 enceintes 


2° OPTION 
Platine 
Ampli 

Tuner 
Magnéto K7 
2 enceintes 


1000 F 
à la livraison et 
24 mensualités de 


211,15 F 


{mettre une croix dans la case choisie) 

Veuillez m'envoyer, pour un essai de 15 jours à mon domicile, votre chaine PIONEER 
o 0 a] E 

Je choisis de régler ma chaîne: Ocomptant Dà crédit, suivant modalités définies ci-contre 


3° OPTION À 
Platine à à. 300 F a o O Crédit O Comptant 

ana 30 mensualités de \C.C.P. Omandat-lettre 
Magnesio KT 251,28 F Si je ne suis pas enthousiasmé par cet essai de 15 jours. je vous la retournerai. dans son emballage 


4 enceintes 


+ 110 F de participation aux frais d'envois 


d'origine. et serai intégralement remboursé de toutes sommes versées. y compris le transport. 


| Ci-joint mon premier versement de 90 F. par Ochèque bancaire 


+ à crédit après acceptation par CREG. TEG 24,75 %. Coût total du crédit inclus dans Adresse 
les mensualités : 1° option 817,34 F. 2° option 1167.60 F, 3° option 2038.40 F avec f """"""""""""" REV A REE EN LE ENST VOD EE EE RE Te ONU TEA AU 1 
assurance facultative décès, maladie, invalidité, chômage. Barème au 1/9/80. Code Postal: ....... NAT PR ni RE an een ses EE nel Ea VESE EE Au Signature 


S DE ME SEPE A 


Les grands esp: 


Le Canada, des vols réguliers à des prix serrés. 


Paris : Service Tourisme, 24, bd des Capucines 75009 - Tél. : 320.14.15. Lyon : 55, place de la République 69002 - Tél. : (7) 842.43.17. Genève - Té 
Air Canada se réserve le droit d'apporter des modifications à ses conditions de transport. 


ces à prix serrés. 


Avec son tarif spécial “Bonne Aubaine” Air Canada réguliers sur jumbo spacieux et confortables, l'accueil 
vous propose de réserver votre siège sur l’un de chaleureux et la qualité du service à bord. 
ses vols réguliers au départ de Paris vers Montréal Vous désirez découvrir l'Ouest Canadien ? Profitez 
ou Toronto. des tarifs Apex Air Canada, au départ de Paris, via 
Avec Air Canada, vous voyagerez pour un prix à Londres. 
peine supérieur à celui d’un vol charter. Vous Pour plus de renseignements, consultez votre 
bénéficierez en plus des avantages d’une grande agent de voyages. 
compagnie aérienne internationale : des vols 


Fréquentez un grand de ce monde. AIR CANADA 


Moteurs 4 cylindres essence ou diesel: 


Ford Granada. 


V6 2,3 litres, 2,8 litres; et 2,8 litres 
à injection, suspension à 4 roues 
indépendantes. 

La lignée des grandes routières. 


Le tempérament “Ford Granada = 
se révèle d'abord au cœur, sous le s 
capot. Ici s'alignent 4 versions de 
moteurs, qui font entrer la Ford Granada 
dans le clan de celles qui n’ont plus rien 
à prouver, et tout à donner. 


2 litres essence ou diesel. 

Le 2 litres essence donne à la Ford Granada ses lettres de noblesse 
sur le marché des grandes routières. Un 2 litres performant et sobre, avec 
arbre à cames en tête et carburateur double corps. En version diesel, le moteur 
2100 offre l'économie maximale, puisqu'il affiche 7 litres de gas-oil aux 100 à 
90 km/h (9,1 litres en circuit urbain, 9,9 litres à 120 km/h, normes UTAC). 


Les 6 cylindres. ; 

La Ford Granada sait aussi se hausser d’un ton avec toute l'autorité 
majestueuse du 6 cylindres : moteurs V6 2,3 litres, 2,8 litres, 2,8 litres à injection. 
Une spécialité chez Ford, et pour ses ingénieurs, presque une passion. 
L’aisance dans la puissance, la sûreté dans la souplesse, le silence à la fois 
paisible etconquérant. Les “long-courrier”. 


La sensation “long courrier”. 
La Ford Granada donne l'impression d’avoir la route à soi: suspension à 

4 roues indépendantes, barre anti-roulis à l'avant, amortisseurs à gaz à l'arrière 
=. | A (GLet Ghia). Cette sûreté estassociée à la 
1 conduitela plus précise. La Ford Granada répond 
à la moindre sollicitation. La direction est assistée 

À ($4 (standard, à partir de la GL). La Ford Granada peut 
À %- recevoir en option le pack-S avec pneus spéciaux 


Suspension à 4 roues indépendantes. TRX à profil bas. Phares à iode longue portée. 


FORD GRANADA 


LA LONG COURRIER. 


Le monde du silence. 

Montez à bord. Détendez-vous. 
Le silence feutré rend l'habitacle 
plus confortable encore. Les sièges 
anatomiques plus enveloppants, la 
banquette arrière plus moelleuse. Tout 
ici vous parle de qualité. La moquette 
épaisse, le drap des sièges, et même, 
en option, la sellerie cuir. Une voiture 
de cette classe se fait un devoir d'être 
discrète et fiable. Révisions tous les 
20.000 km* (15.000 pour le diesel) *. 
Traitement anti-corrosion longue durée. 
La Ford Granada. La long-courrier des 
années 80. 


Le poste de 
pilotage raffiné 
de la long-courrier 
(version GL). 


Pour goûter à la Ford Granada. 
Contactez dès demain votre 
concessionnaire Ford pour un essai. 


Prix clés en main: 


1700 Spéciale : 44.220F"* 
2000 L: 47.520F" 


2100 Diesel: 49.990 F** 
2300 V6 GL: 57330F" 


2800 Injection V6 Ghia: 77.800 F** 


* A l'exception des lubrifiants et contrôles de routine. 

** Prix au 1/8/80 des modèles 81 (hors frais d'immatriculation). 
Modèle présenté, Granada Ghia S 2300: 74.740F**. 

Peinture métallisée et lave-phare en option. 


Légendaire robustesse et sécurité. 


a Va eee À 
Le cerveau qui devait être celui du « Nouvel Adam ». 


(suite de la page 34) 


tif, c'est aussi un remarquable dessina- 
teur, un anatomiste à la manière ‘de 
Vinci dont les croquis jaunis, minu- 
tieux et macabres ornent des pages 
Q utopie et d'horreur et leur confèrent 
un charme et un humour irrésistible- 
ment épouvantables. C’est un signe : 
nous en avons tant vu, tant appris sur 
l'affreux, le monstrueux et l'inhumain 
que les romans destinés à nous faire 
peur, surtout lorsqu'ils se veulent réa- 


listes, ne parviennent plus qu'à nous- 


faire rire. 

Voici un extrait du Journal du Dr 
Frankenstein (Alexander Mosley Pu- 
blications) où l’on découvre Frankens- 
tein tout au bonheur de la réussite de 
son expérience. Pierre Lepape 


E Dès les premières lueurs de l’aube 
j'étais debout, et je me dirigeai aussi- 
tôt vers le laboratoire, devant la porte 
duquel Igor m'avait précédé. J'avais 
laissé ouvert le guichet qu’elle 
comporte, et il regardait, fasciné, le 
grand corps qui reposait au milieu 
d’un véritable cocon de filaments. Il 
mosa pas entrer à ma suite, mais 
revint à son poste dès qu’il entendit 
qu’enflait le bruit des générateurs, 
auxquels je faisais rendre tout ce qu’ils 
pouvaient. 

La seule fenêtre du laboratoire était 
fermée, pour que la lumière trop forte 
du jour ne risque pas de blesser l’œil 
du sujet au moment où il s’éveillerait ; 
seule ma lampe éclairait la scène, qui 
aurait paru bien étrange à un témoin 
non averti. Mais pour l'instant, il n’y 
avait qu'Igor et moi-même de vivant 
dans Schwarzstein. 

En dépit de la température assez 
basse de la pièce, je sentais la 
sueur couler sur mon visage, tant il 
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fallait se concentrer : je devais sur- 
veiller mille choses à la fois, ac- 
complir sans me tromper des cen- 
taines : de : -gestes: précis: 

Le champ atteignit sa force maxi- 


mum et une sorte de brume bleutée se 
mit à trembler autour de la créature 
immobile. Puis les tissus perdirent 
leur apparence translucide, et bientôt 
‘de légers tressaillements et des fris- 
sons agitèrent les muscles les plus 
superficiels de la peau, sur le tronc et 
les membres. Soudain, la puissante 
poitrine se souleva et retomba — une 
première fois, puis une deuxième, 
avant qu’un mouvement régulier ne 
s’installe. Il vivait ! D’eux-mêmes, les 

oumons s'étaient mis en action et au 

out de quelque temps, je pus décon- 
necter, les mains un peu tremblantes, 
la machine d’oxygénation. Je n’eus 
même pas besoin de tâter le pouls 
pour sentir les battements énergiques 
et bien espacés du cœur. 

Je débranchai les mécanismes d’as- 
sistance les uns après les autres, et je 
retenais mon souffle quand je retirai le 
dernier fil reliant le corps à mes ma- 
chines. Le bruit des générateurs 
avaient baissé au fur et à mesure, et 
venait de s’éteindre. Dans le silence 
sépulcral du laboratoire, je n’enten- 
dais qu’une chose : le souffle lent et 
fort de l’être auquel je venais de don- 
ner la vie... 


Les étoiles 
broïent du noir 


Une étoile meurt, un trou noir est né. Les savants le 
croient, mais ils ne lont jamais vu. Ça les fait rêver. 


TF1 LUNDI 2 FEVRIER 
LES CLES DU FUTUR 22 H 


aradoxe des mots et de la 

nature : à l’origine d’un trou 

noir il y a une étoile. Une 

grosse étoile d’âge mûr, pé- 
tulante et gourmande qui, pour arron- 
dir sa taille, dépense avec éclat tout 
son hydrogène (1). Un beau jour, ses 
réserves épuisées, l'étoile à cours d’é- 
nergie, s'effondre sur elle-même 
comme une pile d’œufs trop haute. Se 
ratatine, victime de sa gravitation 
croissante (2). Et cette attraction in- 
terne devient si forte que l'étoile par- 
vient même à retenir autour d’elle la 
lumière qu’elle émet. 

Elle est devenue trou noir, région 
de l’espace délimitée par un horizon 
sur lequel bute la lumière qui ne nous 
parvient plus. Puits sans fond dont le 
champ de gravitation happe tout in- 
trus. Un trou noir peut avaler une 


étoile, un autre trou noir, ou tout 
autre objet. 

Comme l’étoile, il tourne sur lui- 
même, et un vaisseau spatial qui s’en 
approcherait serait d’abord attiré et 
aspiré comme par un tourbillon, puis 
disloqué par une formidable accéléra- 
tion. La dernière image qu’il pourrait 
envoyer vers sa base terrestre serait 
celle de son passage à travers l’hori- 
zon : le trou noir emprisonnerait ses 
signaux suivants. Mais tout cela n’est 
encore que suppositions. Personne 
ma jamais pu observer de trous noirs, 
ni a fortiori s’en approcher. Mais ils 
ont la faveur des astrophysiciens : leur 
existence toute hypothétique qu’elle 
soit, expliquerait bien des choses. Et 
périodiquement, on pense en détecter 
la présence à la faveur de phénomènes 
secondaires qui ne pourraient se 
comprendre que dans leur voisinage. 

Les trous noirs ne sont donc pas 
simples vues de esprit. Et le film de 
Walt Disney, Le Trou noir, part d’une 
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[ILE BON 
MOUVEMENT 
POUR 
VOS DENTS. 


| (Même celles du fond) 


Votre dentiste vous le dira, un 
bon brossage se fait de bas en 
haut sur toutes les dents et tous les 
espaces interdentaires. 

Ce sont ses mouvements verti- 
caux en ellipse qui font la supério- 
rité de la brosse à dents électrique 


|SEB. 


Elle nettoie comme il faut, 
partout [même dans les endroits 
difficiles d'accès}, éliminant la 
formation de la plaque dentaire. 

La vitesse de la brosse à dents 
électrique est réglable. Toute 
la famille peut l'utiliser (4 brosses 
individuelles). 

Elle a été conçue pour une 
parfaite hygiène dentaire. Parlez- 
en à votre dentiste. 

164 F. Prix maximum au rayon 
électroménager. 


BROSSE A DENTS 
ELECTRIQUE SEB: 


LE BON MOUVEMENT ASSURE. 
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hypothèse réelle... que le scénario 
s’empresse de ridiculiser : on ne 
voyage pas dans un trou noir et il est 
fort peu probable — même si le rêve 
est beau — que ces régions troublées 
soient des passages vers d’autres uni- 
vers. 

Par contre, voici deux idées nées de 
Pesprit de scientifiques sérieux. Une 
pour le passé et le présent : notre 
univers ne serait qu’un vaste trou noir. 
Une pour lavenir : nous pourrons 
peut-être un jour nous servir des trous 
noirs comme relais d'énergie. 

On suppose en effet que la rotation 
du trou noir peut faire naître à sa 
périphérie une petite zone de stabilité 
— comme dans toute rotation. Et 


I S I o N 


qu’un objet arrivant dans cette zone 
ne serait pas aspiré mais au contraire 
renvoyé, comme par une fronde, avec 
une énergie supérieure à celle qu’il 
avait à son arrivée. Les trous noirs 
serviront peut-être un jour de sta- 
tions-service pour nos vaisseaux spa- 
tiaux. 

Et nous avons bien le temps de pré- 
parer à ce genre de voyage : la durée 
de vie d’un trou noir de la taille du 
soleil est d’environ 10% années ! Mais 
il faut éviter d’arriver à son ultime 
instant qui n’est autre qu’une gigan- 
tesque explosion déployant autant 
d’énergie que dix millions de bombes 
à hydrogène d’une mégatonne cha- 
cune... Avis aux retardataires. 

Dominique Le Reun 


(1) La masse — ou quantité de ma- 
tière — de lunivers est composée à 90 % 
d'hydrogène. 

(2) Le phénomène — Loi de la gravita- 
tion — qui nous fait tenir sur la terre, même 
la tête en bas, s'applique aussi à toutes les 
parcelles de cette étoile. Et depuis Newton 
on sait que la gravitation est une force 
attractive qui croit avec la densité de ma- 
tière. Pour devenir trou noir, la Terre 
devrait être comprimée dans le volume 
d’une bille. Tout en conservant sa masse. 


Un otage peut 
en cacher un aufre 


Les droits de l'homme anonyme n'intéressent personne. 
Pour 52 otages américains qui se soucie des massacres . 
au Salvador, en Bolivie, ou des gens du Quart Monde ? 


TF1 DIMANCHE 1° FEVRIER 
LE JOUR DU SEIGNEUR 10 H 30 


ille morts au Salvador, qua- 
torze exécutions sommaires 
en Bolivie, une pendaison 
politique en Turquie pour fê- 
ter la nouvelle année, le nettoyage au 
napalm de l’Afghanistan par 
PU.R.S.S., les minorités islamiques 
martyrisées en Iran, au Nigeria... 
Quelques petits exemples pris çà et là 
à travers le monde. La presque- 
banalité du quotidien. 

La déclaration des Droits de 
l’homme est un gadget bien pratique. 
Honte à l’Iran qui les viole en prenant 
52 otages américains, crie Carter tout 


en offrant 5 millions de dollars par an, 
des hélicoptères, des armes au gou- 
vernement dictatorial du Salvador 
pour lutter contre la révolte popu- 
laire. 

Raison d'Etat. Raison du plus fort. 
Les pauvres et les faibles n’ont qu’à se 
résigner. 

Face au fantastique show sur la 
libération des otages américains, que 
représente une dizaine d’assassinats 
en Bolivie ? Une dépêche laconique 
en fin de journal. Le spectacle d’a- 
bord, le sensationnel, le saignant. 
L'information ne s'intéresse pas aux 
Droits de l’homme, linformation s’in- 
téresse à l'information. 

Elle est régie par des règles. Des 
lois officieuses, presque chimiques. 
L'équilibre ! Ne pas saturer le lecteur 
ou auditeur. Le distraire et l’infor- 
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mer. Il est vrai qu’en citant toutes les 
violations des Droits de l’homme, la 
première page d’un quotidien ressem- 
blerait à la rubrique nécrologique… 

Ils sont pourtant des milliers, de par 
le monde, bénévoles appartenant à 
des organisations humanitaires (Am- 
nesty International, la Cimade, l’A- 
.C.A.T., Terre des Hommes, Frères 
des Hommes) (1), des milliers à col- 
lecter les informations. Qui se heur- 
tent souvent à l’indifférence générale. 

— Si l'information veut passer, il 
faut chercher à atteindre la corde sen- 
sible, dit Marie-Jo Hazard membre de 
la Cimade (2). Par exemple si l’on a 
deux informations, l’une sur le Brésil, 
l’autre sur le Chili, on a remarqué que 
si l’on passe celle du Brésil en premier, 
les gens ne lisent aucune des deux. Par 
contre, si le Chili passe d’abord, ils se 
sentent plus concernés, car la chute 
d’Allende, donc d'une union de la 
gauche, est quelque chose qui pourrait 
arriver en France. On sait également 
qu'une information passe mieux 
quand il y a de l'espoir. » La preuve en 
est qu’au Salvador on n’a mentionné 


On ne parle du Salvador qu'une fois la révolte populaire commencée. 


UN AVION POUR LES 
REFUGIES DU SALVADOR 


100 000 personnes déplacées à 
l’intérieur du Salvador : la ma- 
jorité ne peut pénétrer dans les 
hôpitaux. 10 000 personnes as- 
sassinées depuis un an, dont des 
médecins, des infirmiers, des re- 
ligieux, qui tentaient de les se- 
courir. Des réfugiés, femmes et 
enfants, qui errent dans la mon- 
tagne, couchent par terre, man- 
gent des racines en essayant de 
pénétrer au Honduras. Bien au- 
delà des analyses politiques, le dé- 
nuement, le malheur et la mort en 
appellent à notre solidarité. 


L’URGENCE : des vivres, 
des couvertures, des médica- 
ments et des médecins avant qu’il 
ne soit trop tard. L’Association 
d’AIDE MEDICALE AU SALVA- 
DOR, 11, passage de la Main d’Or, 
75011 Paris. MEDECINS DU 
MONDE, 17, rue du Fer-à- 
Moulin, 75005 Paris. 587-01-72. 
C.C.P. 11 669 07 H Paris. 


‘donner la preuve des tortures et sé- 
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les sévices du gouvernement qu’une 
fois la révolte populaire commencée. 

Ainsi, les violations des Droits de 
l’homme se trouvent réduites à quel- 
ques événements spectaculaires : tor- 
tures, assassinats ou censure. Par 
contre, les atteintes plus sourdes, plus 
subtiles parfois, deviennent des faits 
divers sans importance : on a instauré 
le couvre-feu dans le pays X... La 
p à vue est portée à quatre jours et 
a peine de mort maintenue dans le 
pays Y... On expulse du pays Z sans 
véritables raisons... 

La force d’une information dépend 
donc de l’aptitude du public à recevoir 
un certain type d’information et de 
celle des organes de presse à la don- 
ner. Mais aussi du taux de respect des 
Droits de l’hômme dans le pays où 
linformation devrait être diffusée. 
Par exemple, en France, personne ne 
parle des réfugiés africains. 


M ILS NE PEUVENT PAS TOUS 
ETRE PHYSICIENS 


La Cimade qui recevait à elle seule 
112 réfugiés politiques zaïrois en 1977, 
en a reçu 1 297 en 79 et plus de 2 000 
en 80. Soit deux fois plus que de 
Sud-Américains. Et s’il reste relative- 
ment facile pour un Asiatique ou un 
Sud-Américain d’obtenir le statut de 
réfugié politique, l’administration 
française demande aux Africains de 


vices subis. France, pays des Droits de 
Phomme... 

Evidemment, pour qu’on respecte 
leurs droits, encore faut-il les recon- 
naître en tant qu'hommes. Ils ne peu- 
vent pas tous être physiciens, philo- 
sophes ou musiciens géniaux. On 
condamne l'arrestation d’un syndica- 
liste brésilien ou oubliant de mention- 
ner le massacre des Indiens d Amazo- 
nie. Les primitifs, c’est bien connu, 
n’intéressent que les collectionneurs 
de statuettes. 

La dénonciation n’est pas le seul 
but. La presse américaine condamne 
la répression raciale dans le sud des 
Etats-Unis. Un bel exemple de démo- 
cratie, mais qui n'empêche pas la ré- 
pression de s'exercer encore. L'idée 
est solidement ancrée dans les menta- 
lités occidentales : « On ne peut rien 
faire et puis de toute façon ça ne sert à 
rien ». 

Si l'information parvient à sortir, 
ses conséquences, son impact, retour- 
nent, par le même chemin, à sa 
source. « Savoir que leur lutte est 
connue dans le monde entier aide énor- 
mément ceux qui se battent pour leur 
dignité, dit Marie-Jo Hazard. Ils se 
sentent moins isolés, compris, épaulés. 
Et les pressions de l'opinion publique 
et d'organisations comme Amnesty In- 
ternational donnent souvent de bons 
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résultats. L’ex-Rhodésie en est un bon 
exemple. » 

Si l'information sur les Droits de 
l’homme passe bien d’un pays à un 
autre, ce n’est pas le cas à l’intérieur 
d’un pays. Dans les pays sous- 
développés, ou sous le joug d’une 
dictature, elle circule de bouche à 
oreille, par tracts, réunions secrètes, 
ou jeux de pistes compliqués. Par 
contre, dans les pays riches, elle ne 
circule pratiquement pas. 

« Les sociétés modernes ignorent 
tous ceux qui n’entrent pas dans leurs 
normes », constate Francine de la 
Gorce d’A.T.D. (3). Les marginaux, 
les pauvres, le sous-prolétariat qui 
forment ce que l’on nomme le Quart 
Monde. Ils sont deux millions en 
France et 30 % d’entre eux sont il- 
lettrés. Ils meurent de faim, de froid, 
ou asphyxiés par les fumées nocives de 
poëles délabrés dans des baraque- 
ments minables. Trop pauvres, leurs 
enfants sont confiés à l Assistance Pu- 
blique. Démunis devant les rouages 


de l'administration, ils ont peur de 
réclamer ce à quoi ils ont droit. Droit 
au logement, droit à l'instruction ail- 
leurs que dans des classes bâtardes 
dites de transition, droit au travail, 
droit à la dignité, droit à ne pas être 
rejetés de la société. 

Des droits pourtant inaliénables ga- 
rantis par la Déclaration des Droits de 
l’homme qui stipule dans son article 
22 : « Toute personne en tant que 
membre d’une société est fondée à 
obtenir satisfaction des droits économi- 
ques, sociaux et culturels indispen- 
sables à sa dignité et au libre dévelop- 
pement de la personnalité »... 

Olivier Cena 


(1) Organisations non gouvernementales qui 
travaillent parfois en collaboration avec les orga- 
nisations qui dépendent de l'ONU, du Haut 
commissariat pour les réfugiés, de l'UNESCO, 
de l'UNICEF, etc. 

(2) Cimade, service œcuménique d’entraide, 
176, rue de Grenelle, 75007 Paris. 

(3) A.T.D., aide à toute détresse, 107, avenue 
du Général Leclerc, 95480 Pierrelaye. 


- Poulidor 
pour l'éternité 


Si les grands champions finissaient plus souvent 


deuxième, ils seraient peut-être encore plus grands. 


FR3 DIMANCHE 1° FEVRIER 
L'INVITE DE FR3 21 H 40 


a France des années 60 avait 
deux grandes légendes. De 
Gaulle, qui était insuppor- 
table tant il était gigantes- 
que. Et Poulidor, le p’tit gars de chez 
nous, modeste, familier, rural. 
Lorsque De Gaulle est mort, ceux 
qui ignoraient l’existence de Poulidor 
en ont beaucoup plus souffert que les 
autres. Car Poulidor, lui, continuait 
toujours sur son vélo et, à ce train-là, il 
allait bientôt avoir l’âge du Général. 
Les légendes tiennent à peu de 
choses. Il aurait suffi, par exemple, 
qu’au Bol dOr des Monedières en 
1956, un directeur sportif avisé re- 
marque ce costaud de vingt ans qui 
terminait devant Louison Bobet. Or, 
lorsqu’il passe professionnel quatre 
ans plus tard, il tombe sur Jacques 


de paysan limousin le lui aurait per- 
mis, Poulidor arrive trop tard. Mais 
encore tout neuf d’un âge avancé, il 
détient le secret de la longévité et 
surtout, contre ce glaçon d’Anquetil, 
il a tout pour séduire les foules. 

Anquetil est froid et calculateur 
mais bien moins qu’on l’a dit. Surtout 

ur le calcul. Seulement, il est en- 
touré de forts en thème qui lui font ses 
devoirs. Jean Stablinski est premier de 
la classe. Raphaël Géminiani, profes- 
seur diplômé, assure les cours du soir, 
pendant quelque temps. En ont-ils 
magouillé des complots contre Pouli- 
dor, ces deux vaches-là ! 

Il faut dire qu’Anquetil n’a guère 
souffert de l’ombre dans son duel avec 
Poulidor. Aussi peu soucieux de Paf- 
fection populaire que de se tuer le 
tempérament dans les classiques d’un 
jour, le Normand passait le plus clair 
de son temps à donner des complexes 
au Limousin, tandis que sa bande 
l’échaudait de mille misères. Poulidor 
en a maintes fois perdu ses moyens qui 
étaient pourtant énormes. 

Ce qui rapproche Poulidor de ses 
admirateurs, c’est d’abord que la ver- 
tu — réelle ou supposée — ne peut 
rien contre le Diable en personne. 
Poulidor est un être moral. Non seule- 
ment il n’est pas fin stratège mais il 
tombe souvent. Et avec le sourire, du 
moment qu'il n’y laisse pas sa santé. 
Or, si les vieux soldats ne meurent 
jamais, les grands champions — re- 
gardez Anquetil, Merckx, Hinault — 
ne tombent pas souvent. A la rigueur, 
ils finissent parfois deuxième mais 
personne ne s’en souvient. Si les 
grands champions finissaient plus sou- 
vent deuxième, ils seraient peut-être 
encore plus grands. 

Rétablissons au passage la vérité 
historique : Raymond Poulidor a ter- 


:, miné aussi souvent deuxième, mais 
. pas plus, dans les grandes courses qu'il 


n’a pas gagnées. Statistiques à l’appui. 
Maïs il faut croire que son courage a 
plus frappé l'imagination populaire 
que ses victoires. Tout concourt, dans 
sa légende à une espèce de gloire par 
omission. Ainsi, le fait qu’il n’ait ja- 
mais porté le maillot jaune en qua- 
torze Tours de France. 

C’est la dure loi du sport. Mais si 
Poulidor avait gagné deux Tours de 
France, un championnat du monde, 
Paris-Roubaix, le Tour de Lombar- 
die, comme tout un chacun, il n’eût 
peut-être pas été immortel. Au lieu 
que, déjà, les archivistes de l’Eternité 
auront oublié comment, qu’à 35 ans 
passés, il battit le Grand Merckx lui- 
même, dans Paris-Nice, qu’ils se sou- 
viendront encore que Poulidor Ray- 


Anquetil déjà bien installé dans ses 
meubles de patron du peloton. 

Pour se tailler un palmarès à tout 
casser, comme sa robuste constitution 


8 mond, né le 15 avril 1936 à Masbaraut 

g dans la Creuse, fut reçu deuxième du 

£ canton à son certificat d’études. 
Jacques Marquis 


Raymond Poulidor. 
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SELECTION 
du 31 janvier au 6 février 
FF çë 


SAMEDI 


20.30 Stars avec 20. La Nuit des 20.30 Le Comte Ory 

Lama, Aznavour, Renaud, Césars, ou la grande kermesse opéra bouffe de Rossini mis en 

Mouskouri... Le plateau, quoi. aux étoiles. Bof, oui, bon, scène par Robert Dhéry. Les 

21.30 Dallas (2). Vous enfin, c’est gratuit... efforts d’un libertin déguisé 

savez à quoi vous en tenir 22.10 Les Carnets en moine pour conquérir sa 

alors, à vous de choisir, on de l’aventure avec belle. Branquignolesque ! 

n'y reviendra plus. Pépé Tabarly. Quel pastis ! 22.20 Champ Contre- 

D'accord ? champ : Truffaut. On laime 
DIMANCHE 

20.30 Classe tous 20.35 Frankenstein, 16. Ecouter le pays chanter : 

risques, film de Claude film TV en deux parties avec Michel Fugain. Un fourre-tout agréable à regarder. 

Sautet (1960) avec Lino Ventura. Robert Foxworth. Pourvu qu'on 20.30 Une histoire de la médecine (2) 

Un exercice de style qui mérite ait vraiment peur... Aucune raison de bouđer, encore une fois, son plaisir. 

bien d'être revu. 21.50 La fin des 22.30 Le Portrait de Dorian Gray, 

22.15 Concert héritiers. La fin, hélas, film d'Albert Lewin (1945) avec G. Sanders et 

avec lorganiste ; d'un excellent document. H. Hatfield. Une admirable restitution du livre 

Pierre Cochereau. Olé ! de Wilde à l'écran. Et aussi, quels décors ! 

LUNDI 

20.30 Le Gendarme se 20.30 Comptes à 

marie : même remarque que = rebours, film de Roger 

pour « Dallas ». OK. ? 20.35 Question de temps : La veuve Mao Pigaut (1970) avec Simone 

22. Clés pour et le Salvador. La voilà l'émission de la soirée. Signoret et Serge Reggiani. 

demain, où il est question 21.55 On ira tous au lac Salé: Un excellent scénario et 

de volcans, de trous noirs et Les Mormons, leur vie, leurs œuvres et leurs fichiers. une pléiade d'excellents 


d'hydrogène. Profitez-en pour 
vous instruire. 


Un excellent document, surprenant et instructif. 


20.30 Le grand débat : 
Georges Marchais dans 

une émission revue et corrigée 
par Jean-Marie Cavada. 


20.40 L’Extravagant 
M. Deeds, film de Capra 
(1936) avec Gary Cooper 

et Jean Arthur. Débat : 
l'héritage. Moralité : 

la donation entre vifs, 

y'a que ça de vrai. 


MERCREDI 


22.5 La Rage de Si à 22.5 l'aspect touristique 

lire : Histoire et judéité du Magazine médical Pommier, film TV de 
avec Josy Eisenberg, Léon ne vous séduit pas, Liliane de Kermadec avec 
Poliakov, Alain Besançon. prenez donc l'air. Delphine Seyrig. 

Vous n’avez pas encore lu les Les bourgeons La relation mère-fille 
livres de Poliakov ? Voilà une des marronniers traitée avec sensibilité 
bonne occasion de le faire. poignent déjà et lucidité. 


Bien sûr, il y a L’Événement à 21.25 sur TF 1 mais, cette chaîne et 

A2 ne nous gâtent pas. Aussi, tournez le dos au récepteur en méditant ce proverve 
caucasien : 4 Il vaut mieux se coucher avec le regret que se réveiller avec le remords » 
et écoutez un disque, par exemple, La Flûte enchantée de Mozart (Deutsch 
Grammophon n° 2741.001.32). Paul Meunier, qui sait de quoi il parle, n’a pas hésité 
à écrire qu’il en avait reçu « plein le cœur » en écoutant cette merveille. 

N'oubliez quand même pas La Femme du boulanger sur FR3 à 20.30. 


20.30 I est 
important d’être aimé, 
pièce d’Oscar Wilde, 

avec Henri Garcin, 


Jacques François. 

La haute société anglaise 
n'aimait pas Wilde qui le lui 
a bien rendu, vous verrez. 


nous ? Tu parles d’une question 
la veille du départ en véquende ! 


allègrement. 


VENDREDI 


comédiens. 


20.30 Le Trésor 
des Nibelungen, film 
de Harald Rein! (1966) avec 
Uve Beyer. Plat, plat. 

Et pourquoi ne pas 

aller voir « Brubaker » ? 2 


20.30 La Femme 

du boulanger, film de Mar 
Pagnol avec Ginette Leclerc, 
Raimu, Charpin, Vattier... 

Ah, la superbe engueulade que 
le boulanger passe 

à la chatte ! 


21.40 Apostrophes : 
D'où venons-nous, où allons- 


23.5 Patinage 
artistique : C'était la 
spécialité de Zitrone... 
Au revoir, Léon. 


20.30 Le Nouveau Vendredi : Le trafic des 
cassettes. Une des plus belles arnaques qui 

soient : des individus évidemment dénués de 

scrupules repiquent sur des cassettes pirates 

les enregistrements des grandes maisons de 

disques et écoulent leur « production » 

le plus discrètement du monde. Honteux, quoi. 


SAMEDI 


12, Télévision régionale 


12. Émissions en langues locales 
Emission alsacienne (pour Strasbourg). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


12,30 Cuitivons notre jardin 


Emission de Nicolas Le Jardinier. Collaboration : Denise 
Pietranico. Réalisation : Dominique Masson. 


Finis les travaux d'intérieur, tout le monde au verger ! Le 
printemps approche, que diable ! Et il est temps de tailler 
les pommiers, les poiriers palissés et de commencer la 
préparation de la terre, sauf s'il gèle bien sûr. Et c'est 
aussi le moment de tuer le cochon ! 


12.45 Avenir 


Des métiers de la mécanique. 
1 3.Journal 
13.30 Le monde de l'accordéon 


Emission d'Emmanuel Robert. 


Avec Celino Bratti : « Sweeper valse », Jean-Marc Torchi 
et Georges Carotti : « Accordéon holiday », Jean-Luc 
Manca : « Le clown », Serge Tomassi : « Accordéon rag ». 


13.45 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Emission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Jean-Daniel Verhaeghe. 


Jean-Claude Arnaud accueille les Aquitains de Paris. 
13.55 L’Impossible shérif 
14. Les Aquitains de Paris 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

19.30 L'homme qui valait trois milliards, série. 20.30 QUE 
FAISIEZ-VOUS QUAND LES LUMIÈRES SE SONT ÉTEINTES ? 
(1968), film américain de Hy Averbach, avec Doris Day. 
Comédie qui manque de gags. 22.15 LE GRAND JEU (1934), 
film français de Jacques Feyder avec Marie Bell, Françoise 
Rosay, Charles Vanel. Tout le romantisme de la Légion... 
Sacrée époque ! 


Monte-Carlo 

19.35 Les héritiers, série. 20.35 OPÉRATION CROSSBOW 
(1965), film anglais de Michaël Anderson, avec George Pep- 
pard, Trevor Howard, Sophia Loren. Film de guerre efficace. 
Pour les amateurs d'aventures. 


Suisse 
20. LA NUIT DES CÉSARS. Vous avez tout le programme 
détaillé samedi à 20. sur A 2. 


on on 

19.55 Le jardin extraordinaire : les hippopotames. 20.25 ÉLISA 
VIDA MIA (1976), fiim espagnol de Carlos Saura avec Géral- 
dine Chaplin, Fernando Rey. Méditation bouleversante sur le 
couple, la solitude, l’égoïsme, la vieillesse. 22.30 Entretien avec 
Fernando Rey. 


Allemagne I 

20.15 Un seul gagnera, quiz international. 22.20 GALACTICA, 
LA BATAILLE DE L'ESPACE (1978), film de science-fiction 
américain de Richard A. Colla, avec Lorne Greene et Richard 
L. Hatch. Horreurs et cataclysmes, guerre totale, exode, 
pénurie. Ça ne nous épate plus ! 


Allemagne Il 

20.15 LE VOYAGE FANTASTIQUE (1966), film américain de 
Richard Fleischer, avec Stephen Boyd et Raquel Welsh. La 
plus insensée des expéditions. Digne de Jules Verne ! 23.10 
Autrefois, quand Charles Walding mourut, film policier de Paul 
Playdon. Un détective et son client sont enlevés... 


14.25 Découvertes TF 1 
Emission d'André Blanc et Catherine Bérard. 
Aujourd'hui : duos et groupes. Invitée : Marie-Paule Belle. 


14.50 DEUX.ANS DE VACANCES 


Feuilleton d'après Jules Verne. Adaptation et dialogues : 
Claude Desailly. Réalisation : Gilles Grangier. Rediffusion. 


Marc Di Napoli : Doniphan 
Dominique Planchot : Gordon 
Didier Gaudron : Briant 

Nedelcu Ctin : Baxter 

Stefan Cristea : Garnett 

Horia Pavel : Wilcox 

Bogdan Untaru : Iverso 
Christian Sofron : Service 

Franz Seidenschwan : Dick Sand 
Werner Pocchard : Forbes 
Rainer Basedow : Pike 
Constantin Barbulescu :Lord Buchanan 


Troisième épisode. Forbes et Pike, les chefs de la bande, 
décident de mettre les jeunes gens en sûreté dans le 
ranch d’un complice, tandis qu'ils négocient le prix d'une 
rançon avec les familles... Les plus intrépides des gar- 
çons : Doniphan, Briant et Service se lancent inconsidéré- 


Briant, Service et Doniphan s'enfuient... 


ment dans une tentative d'évasion qui échoue. |I leur faut 
attendre l’occasion d'une beuverie des pirates et le renfort 
imprévu du matelot O’Brien pour tenter de nouveau leur 
chance avec tous leurs camarades... 


15.45 Plume d'élan 


Descendre prudemment d’un transport scolaire. Brumpty 
Boss veut organiser une agence de guerriers intérimaires. 


15.55 Maya l'abeille 


Maya fait naufrage. Les insectes construisent un bateau 
pour habiter quelque temps sur la rivière tant la chaleur 
est torride. 


16.15 TEMPS X 
Magazine de science-fiction d'Igor et Grichdka Bodganoff. 


Intertemps. Ecran X, avec des extraits d’un film de 
l'actualité cinématographique. Rayon X, avec trois ouvra- 
ges de l’actualité littéraire et scientifique. 


Face au futur. Robert Sheckley, écrivain américain mon- 
dialement connu, est l’un de ceux qui a le plus largement 
contribué au développement de la science-fiction durant 
l’âge classique (1945-1965). Ses nouvelles sont caractéri- 
sées par leur humour et leur ton acerbe. Robert Sheckley 
passe aujourd’hui pour l’un des maîtres de ce qu'on 
appelle les « histoires à chute ». 


Les chroniques du Temps X : Les monstres (2). Dans le 
second volet de leur reportage, Patrice Dubric et Patrick 
Le Gall abordent le problème des mutants. L'homme est 
en mesure, grâce à la science, d'intervenir sur l’organisa-" 
tion de la vie. Désormais, il est possible de créer ce qu'on 
appelle des « chimères génétiques », c'est-à-dire des 
créatures vivantes qui n'existent pas dans la nature. De 
tels progrès rendent d'autant plus préoccupantes les 
questions suivantes : l'homme doit-il corriger son organi- 
sation génétique afin d'améliorer ses performances physi- 
ques et intellectuelles ? Et dans ce cas, où commence le 
monstre et où finit l'homme « normal ». Ce dossier sera 
accompagné d'interviews de personnalités scientifiques 
parmi lesquelles le professeur Wolf. 


17. L'univers de l’objet 
17.25 L'incroyable Hulk 


Série américaine 

Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Jack Colvin : Jack McGee 

Kim Cattrall : Gabrielle White 

White Bissell : Le professeur Williams 

Le monstre. Pensant attirer les touristes assoiffés d’aven- 
tures dans leur petite ville, les résidents créent un faux 
« Hulk ». Ce monstre vert est chargé de semer la terreur 
aux alentours. 


18.15 Trente millions d’amis 

Emission de Jean-Pierre Hutin. 

La « Canelle » de Maria Pacôme, 4 ans après. Canelle 
était déjà à l’âge adulte, « 30 millions d'amis » faisait ses 
premiers pas. « Avec l'âge, Canelle s'est beaucoup 
calmée, explique la comédienne. Elle faisait beaucoup de 
grabuge dans le jardin, aujourd’hui, c’est une vieille 
dame... » Maria Pacôme regarde vieillir Canelle avec 
attendrissement. Pour elle, le chien, le chat sont les 
inséparables compagnons de la solitude de l’homme, 
« leur présence nous enrichit ». 

Qui a peur des animaux ? On peut aimer les animaux et 
les craindre cependant. La vue d’un gros chien fait reculer 
certains, d’autres ne supportent pas la vue d’une souris 
ou sont allergiques au poil de chat. Quelles sont les 
origines de ces peurs ? Remontent-elles à l'enfance ? Ont- 
elles des causes inconscientes ? Un psychiatre, un 
pédiatre, des vétérinaires tentent au cours de ce débat de 
répondre à ces questionss. 


18.45 Magazine auto-moto 
Emission de Jacques Bonnecarrère. Réalisation : Jacques 
Villa. 
Arrivée du rallye de Monte-Carlo. Les essais de la Yamaha 
XY 750. 


19.10 Six minutes pour vous défendre 


Emission de l'Institut National de la Consommation. Réäli- 
sation : André Joanny. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. Réalisation : 
Georges Folgoas. 


Avec Christian Zuber. 


20. Journal 
20.30 STARS 


Variétés proposées par Françoise Coquet et Michel Druc- 
ker. Direction d'orchestre : Jean-Claude Petit. Réalisation : 
Jacques Brialy. 


Spécial Nana Mouskouri : en un peu plus d’une heure de 
temps, elle chante « Vivre avec toi », « Pardonne-moi », 
« Medley », « Adieu Angelina », « Tous les arbres sont en 
fleurs », « Quand tu chantes », « Comme un soleil », 
« Coucouroucoucou », « L’Enfant au tambour », « Plaisir 
d'amour ». Une performance ! A ses côtés, Serge Lama. 
Un duo Nana-Lama est sans doute prévu. Tout seul, il 
chante « Souvenirs attention danger », « Le Dimanche en 
famille » et « Mon dada c'est la danseuse ». On peut 
supposer que Serge Lama nous rappellera qu'il fait un 
spectacle au Palais des Congrès en ce moment. Jean- 
Patrick Capdevielle, lui, commence une tournée à travers 
la France. Il vient chanter « Quand t'es dans le désert » et 
« C’est dur d’être un héros ». Renaud a écrit deux 
chansons pour un film qui vient de sortir : « Viens chez 
moi, j'habite chez une copine » (titre du dit film et de la 
chanson) et « C'est un mauvais garçon ». Nous verrons 
aussi, si le chronomètre est de bonne composition, 
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Nana Mouskouri, Renaud et Capdevielle 


Simone Valère et Jean Desailly dans un extrait de « La Vie 
parisienne » d’Offenbach (actuellement au Châtelet), Ser- 
gueï Ignatov, jongleur du Cirque de Moscou (actuellement 
au Palais des Sports), et Gérard d’Aboville (qui vient de 
sortir un livre sur sa traversée de l'Atlantique à la rame). 
C'est ça l'actualité... 


21.40 DALLAS 


Série américaine en treize épisode de David Jacobs et 
Leonard Katzman. 


Larry Hagmann : J. R. Erwing 

Barbara Bel Gedder : Ellie Erwing 

Jim Davis : Jack Erwing 

Linda Gray : Sue Ellen Erwing 

Charlene Cilton : Lucy Erwing 

Victoria Principal : Pamela Erwing 

Ken Kercheval : Cliff Barnes 

Steve Kanaly : Ray Krebbs 

Patrice Duffy : Bobby Erwing 

Brian Denneby : Luther Frick 

Cooper Huckabee : Payton Allen 

Vengeance. Au motel Waco, Luther Frick trouve, son 
épouse et la carte de visite de l’homme d'affaires J. R. 
Erwing. I! demande à Payton Allen de l'accompagner 
juqu’au ranch des Erwing dans le but de se venger. 
Toutefois, la cible visée n’est pas J. R. mais la femme de 
celui-ci... 

Voilà tous les renseignements que nous avons pu obtenir 
pour le deuxième épisode de cette série. Le moins que 
l’on puisse dire, c’est que ça n'est pas très précis. Mme 
Frick est-elle morte — le fait qu'elle ne soit pas mentionnée 
dans la distribution le laisse supposer — ou bien a-t-elle 
simplement « fauté » avec ledit Erwing ? Quel suspense ! 


22,30 Télé-foot 


Emission préparée et présentée par Pierre Cangioni. 
Réalisation : Solange Peter. 

Championnats de France de 1" division : Nantes-Bastia et 
Tours-Bordeaux. — Les buts venus d’ailleurs. — Les échos 
d'Alain Jouin. — L'histoire de l’équipe de France de foot 
(2). 


23,40 Journal et fin 
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11.Ski aux Diablerets 


En direct. Commentaire : Jo Choupin. 

Slalom géant dames: Première manche. L’avènement 
d'Erica Hess dans le slalom de Schruns fait de la 
Suissesse une rivale de plus dans le duel Nadig-Pelen 
pour la conquête de la Coupe du Monde 1981. Celle qui 
est l'amie et la dauphine de la grande championne que fut 
Lise-Marie Morerod veut, à tout prix, refermer la paren- 
thèse Pelen, qui na pas dit son dernier mot dans la 
spécialité. Non plus que Hanny Wenzel, la championne 


: olympique de Lake Placid qui revient en forme au grand 


galop et n'a pas perdu toutes ses chances de se mêler au 
duel franco-suisse. 


Erica Hess sera pourtant la favorite aux Diablerets, la 
station de Lise-Marie, mais devra compter aussi au- 
jourd'hui avec les Italiennes Zini, Giordani, Quario ; l’Alle- 
mande Kinshofer et les Américaines McKinney, Cooper et 
Nelson. Beaucoup de noms, on le voit, pour une seule 
place de première... Jacques BELIN 


11.40 Journal à l'intention 


des sourds et malentendants 


12.La vérité est au fond de la marmite 


Emission de Michel Olivier. 
La mitonnée de porc à l'orange. 


12,30 Prochainement sur A2 
12.45 Journal 
13.35 Des animaux et des hommes 


ARRÊT DE LA CHASSE A LA BALEINE 


Magazine de Louis-Roland Neil. Présentation : Catherine 
Ceylac et Allain Bougrain-Dubourg. Réalisation : Domini- 
que Colonna. 

L'URSS, l’un des premiers pays chasseurs de baleines du 
monde vient de décider d'arrêter cette activité. Un film 
retrace l’histoire fabuleuse de cet animal et surtout de sa 
chasse qui se poursuit depuis des siècles, de « Moby 


Dick » jusqu'aux baleiniers électroniques des Russes et - 


des Japonais. Seront évoqués les raisons des change- 
ments d’attitudes des pays chasseurs, ainsi que la situa- 
tion des baleines. 


Participent à l'émission : Rémy Parmentier, membre de 
l'Association « Green Peace » qui milite en faveur de 
l'arrêt de la chasse à la baleine, et François Roux, 
représentant de la Commission baleinière internationale. 


14.25 LES JEUX DU STADE 


Ski : slalom géant dames aux Diablerets 
En direct. Commentaire : Jo Choupin. 
Deuxième manche. 


Hockey sur glace : les deux derniers tiers 
temps de Megève-Grenoble 

Commentaire : Léon Zitrone. 

Le Championnat de France de hockey sur glace est entré 
dans sa phase finale. Ils sont encore six: Tours — le 
tenant du titre —, Chamonix, Megève, Villars, Viry-Châtil- 
lon et Grenoble à prétendre à la victoire finale. Le récent 
succès acquis par les Grenoblois aux dépens de Villars a 
quelque peu bouleversé la hiérarchie et jeté un voile 
d'incertitude sur ce « play off ». Le match Megève-Greno- 
ble auquel nous allons assister risque d’ailleurs d’être 
déterminant. Les Dauphinois, avec Brown qui vient de se 
faire naturaliser, peuvent fort bien créer la surprise contre 
Megève qui aura l'avantage de recevoir. 


Jeux à XIII : France-Pays de Galles 

En direct. Commentaires : Daniel Cazal et Richard Diot. 
Réalisation : Henri Carrier. 

Après les Kiwis qui viennent de terminer leur tournée en 
France, les Gallois! Les treizistes français ne chôment 


pas. Ce France-Pays de Galles comptant pour le Tournoi 
Jean-Galia a lieu à Narbonne. || marquera les débuts en 
équipe de France de Macali, 23 ans, qui affronta les 
Anglais avec les espoirs le 11 janvier dernier à Villeneuve. 
Par rapport à la formation battue à Toulouse par les Kiwis, 
les sélectionneurs ont procédé à six changements. Bour- 
ret, passé chez « lennemi quinziste », il sera intéressant 
de voir à l'œuvre cette jeune équipe française renouvelée 
en grande partie en raison de la tournée aux Antipodes 
prévue aux mois de juin et juillet. En effet, les techniciens 
veulent, à l’occasion de ce France-Galles, effectuer une 
véritable revue d'effectifs pour tenter de bâtir un groupe 
solide en vue du voyage en Australie, Nouvelle-Zélande et 
Nouvelle-Guinée. 3 Jacques BELIN 


17.15 Récré A2 
Présentation : Zabou et Alain. Réalisation : Robert Réa. 


Pinocchio : voyage sur un pigeon. - La caverne d’Abraca- 
dabra, avec les clowns Bario. 


18.Chorus 


Emission d'Antoine de Caunes. Collaboration : Olivier 
Slimani. Réalisation : Don Kent. 


BURNING SPEAR. On le sa- 
vait déjà, le reggae, ça n'est 
pas seulement Bob Marley. 
Pourtant, depuis que les 
rythmes caoutchouteux de la 
Jamaïque ont envahi nos on- 
des et nos rondelles de vinyl, 
on se méfie. C'est plein de 
* contrefaçons, le reggae. Il y 
=- a les faux rastas ratés, les 
vrais blancs recyclés, les ex- 
: quis coquins du ska, les chi- 
œ Chiteux du disco, les récupé- 
: rateurs louches, et tous les 
autres qui concoctent allè- 
grement les brouets les plus 
 infâmes à la sauce jamaï- 
caine. Alors, comment s’y re- 
trouver ? Justement, le voilà 
l'étalon or, Winston Rodney, 
alias Burning Spear, pro- 
phète électrique, adepte du 
retour aux sources. Avec lui, 
pas de tromperies. Sa musi- 
que est pure, sincère, mysti- 
que à souhait, enfumée 
comme il faut. Son dernier 
disque, « Hail Him», est un 
nectar sans fioritures, souple 
et âpre, avec une voix qui 
feule et qui murmure. Bur- 
ning Spear a été filmé le 
mois dernier au Palais des 
Arts. C'était sa première 
tournée française, et il re- 
vient justement cette se- 
maine à Paris. 


Seront également présentés deux extraits de films : le 
premier « Flash rouge » opéra-rock de Geneviève Hervé et 
Mark'O, le second « Rude Boy » de J. Azan avec le groupe 


punk : The Clash. Philippe BARBOT 


18.45 Des chiffres et des lettres 


Quart de finale : Franck Dubois de la Patellière contre 
Christophe Grolleau. 


19.5 D'accord, pas d’accord 


Emission de l’Institut National de la Consommation. 


19.15 Journal 
19.45 Top club 


Actualités d'hier et un dessin animé : aujourd’hui : Mickey 
part en voyage. 
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20.LA NUIT DES CÉSARS 


Pour la sixième année consécutive, Antenne 2 retransmet 
en direct du Palais des Congrès la cérémonie de remise 
des « Césars du cinéma français ». Réunis dans une 
Académie des Arts et Techniques du cinéma, présidée par 
Robert Enrico, deux mille professionnels (acteurs, réalisa- 
teurs, dialoguistes, techniciens, etc.), ont voté à bulletin 
secret pour désigner les meilleurs d’entre eux. Le vote 
s'est fait en deux étapes : un premier scrutin a désigné les 
meilleurs de chaque catégorie. C’est sur ces quatre noms 
qu'a porté le vote final dont les résultats, tenus secrets, ne 
seront révélés que ce soir. 


Voici, pour, les principales catégories, les quatre 
« finalistes » nommés pour les Césars 1981 : 

Meilleure actrice : Nathalie Baye, Catherine Deneuve, 
Nicole Garcia, Isabelle Huppert. 

Mellleur acteur : Gérard Depardieu, Patrick Dewaere, 
Philippe Noiret, Michel Serrault. 

Meilleur second rôle féminin : Nathalie Baye, Andréa 
Ferreol, Claire Maurier, Delphine Seyrig. 

Meilleur second rôle masculin : Heinz Bennent, Jacques 
Dufilho, Guy Marchand, Alain Souchon. 

Meilleur réalisateur : Jean-Luc Godard, Alain Resnais, 
Claude Sautet, François Truffaut. : 

Meilleur film français : Le Dernier métro, Loulou, Mon 
Oncle d'Amérique, Sauve qui peut (la Vie). 


Mellleur scénario, dialogue ou adaptation : Jean Gruault 
(Mon Oncle d'Amérique), John Guare (Atlantic City), David 
Rayfiel et Bertrand Tavernier (La Mort en direct), François 
Truffaut et Suzanne Schiffman (Le Dernier métro). 


Meilleur film étranger : Fame, Kagemusha, Kramer contre 
Kramer, The Rose. 


Meilleure photo : Nestor Almendros (Le Dernier métro), 
Pierre William Glenn (La Mort en direct), Sacha Vierny 
(Mon Oncle d'Amérique), Bernard Zitzermann (La Ban- 
quière). 


Meilleure musique : Georges Delerue (Le Dernier métro), 


22.5 LES CARNETS DE L'AVENTURE 


Réalisation : Dominique Pipat. 


Histoire d’un record 


En 1905, l'Américain Charlie Barr, à bord du trois-mâts 
Atlantic, traversait l'océan Atlantique en douze jours, 
quatre heures, une minute et sept secondes. Ensuite, 
nombreux furent les marins et les bateaux qui tentèrent de 
battre ce record. Sans succès jusqu’en juillet dernier, 
quand Eric Tabarly décida de relever le défi et traversa 
l'Atlantique en dix jours, cinq heures et quatorze minu- 
tes... grâce à son hydrofoil Paul-Ricard. Ce film nous 
raconte la préparation de cet exploit, la construction et la 
mise au point de ce bateau, trimaran révolutionnaire de 
17 mètres de long. Il nous montre aussi un Tabarly 
presque impassible, dans les mauvais moments comme 
dans les bons : et une de ses colères : elle dure l'espace 
d'une phrase. 


Emission de Georges Craven. Présentation : Pierre Tchernia et J.-C. Brialy. Avec l'orchestre de Michel Legrand. 


Antoine Duhamel (La Mort en direct), Serge Gainsbourg 
(Je vous aime), Michel Legrand (Atlantic City). 

Meilleur son : Michel Desrois (La Mort en direct), Michel 
Laurent (Le Dernier métro), Pierre Lenoir (Un mauvais 
fils), Jean-Pierre Ruh (La Banquière). 

Courts métrages. Cinq Césars récompenseront les meil- 
leurs films d'animation, documentaire et fiction, le meilleur 
montage et le meilleur décor. 

Danielle Darrieux préside cette soirée qui comportera 
également deux hommages : le premier à Marcel Pagnol, 
avec le concours de Patrick Sébastien, l'autre à Abel 
Gance à qui le ministre de la Culture remettre un César 
d'honneur. 


LE CHOIX DE TÉLÉRAMA 


Voici le palmarès établi par l'équipe cinéma de Télérama : 
Meilleur acteur de l’année : Gérard Depardieu (Le Dernier 
métro) 6. : 
Meilleure actrice de l’année: Nicole Garcia (Mon Oncle 
d'Amérique) ©. 

Meilleur second rôle masculin : ex æquo Heinz Bennent 
(Le Dernier métro) @, Jacques Dufilho (Un mauvais fils) 
B. 

Mellleur second rôle féminin : ex æquo Nathalie Baye 
(Sauve qui peut la vie) €, Delphine Seyrig (Chère 
inconnue) ©. 

Meilleur film français : 
Resnais. 

Meilleur réalisateur : J.-L. Godard (Sauve qui peut la vie) 
e. 

Meilleur scénario, dialogue ou adaptation : Jean Gruault 
(Mon Oncle d'Amérique). 

Meilleure photo : Pierre William Glenn (La Mort en direct). 
Meilleure musique : Antoine Duhamel (La Mort en direct). 
Meilleur film étranger : La rédaction, ne retrouvant pas 
dans les films proposés ceux qui méritaient à son avis le 
César, refuse de voter. 


Mon Oncle d'Amérique, d'Alain 


Dominique Pipat était sur le Paul-Ricard pendant la 
traversée. Ce qu'il nous montre est superbe et émouvant. 
Le départ de New York, les gratte-ciel, la statue de la 
Liberté et ce petit bateau à voiles piquant vers le large. Les 
manœuvres. L'équipage, la vie à bord. Les couleurs, les 
humeurs du temps. Et la vitesse. A certains moments, 
nous entendons le bateau vibrer, siffler. Nous le voyons 
fendre l’eau à plus de vingt nœuds. Et nous nous laissons 
griser par la vitesse. Quelqu'un a surnommé ce bateau 
l'« Atlantic-Express ». Il n’y a rien à ajouter. 

Cette histoire d'un record a obtenu le Sept d’or, prix 
télévision du 4° Festival international du film d'aventures 
vécue de La Plagne, en décembre 1980. Bravo ! C’est un 
excellent reportage, bien composé, bien filmé, bien monté. 


Et c'est beau. Dominique LE REUN 


23.20 Journal et fin - 
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12, Trait d'union 


Magazine à l'intention des Français musulmans. 


12.30 à 13. Les pieds sur la terre 
Magazine « Sécurité » de la Mutualité Sociale Agricole. 
Une entreprise paysagiste près de Saint-Etienne. 


20.30 LE COMTE 


Opéra-bouffe en deux àäctes de Rossini. Livret de 
Décors et costumes : Bernard Daydé. 


Photo Bernand 


Décrochages régionaux 

13. à 13.30 RENNES - NANTES. Breiz o veva : « Nominoe » 
pièce en langue bretonne de Jakez Riou. 

17.30 à 18.30 RENNES - NANTES - LIMOGES - POITIERS. 
Histoire de la Médecine (1) : Voir Télérama 1619, page 54. 


18. à 18.30 STRASBOURG. Boîte à ouvrages : L'auteur et 
ses lecteurs. 


18.30 Pour la jeunesse 
L'AGENCE LABRICOLE, feuilleton (4) : La rançon. (Scé- 
nario de Greg. Réalisation : Eric Noguet. FR 3 Lille.) 
LES ATELIERS DU POETE (4) : Jacques Prévert. (Émis- 
sion de Jacques Delord. Réalisation : Jérôme Habans. 
FR 3 Lyon.) 


19. Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 
STRASBOURG. Spécial : Année des handicapés. 
NANCY. A tout vert : La valorisation des herbages. 
LILLE. Groupes rock du Nord et de la Belgique : Zone 
bleue, Ronny Fischer, Teddy Lewis et Chapel’s Group. 
AMIENS. La chanteuse camerounaise Jenny Guep's, le 
chansonnier Roger Chancel et un jeune imitateur. 
RENNES. Magazine des Expositions et Noz vad. 
NANTES. Le chanteur Michel Ypart et Constant Viteur, 
pour son livre, « La Rançon d'aimer ». 
LIMOGES. Jean-Pierre Thuillat et la poésie. Accordéon, 
quand tu nous tiens. 
POITIERS. Variétés en Poitou-Charentes. 
TOULOUSE. Festival de la Magie. Le cirque Zavatta repart 
en tournée. 
AJACCIO. Di casa, en langue corse. 
LYON. Littérature et cinéma dans la région. 
GRENOBLE. Bilan de la série radio « Patrimoine 80 » (2). 
DIJON. Festival de rock à Poligny. De la neige un peu 
partout. Un hexagone vert. 
BESANÇON. Quatuor Saxo. 
PARIS. Spectacles : Bruno Bayen à Bobigny. Dimitri, 
clown, à la Gaïîté-Montparnasse. Jean-Patrick Capdevielle 
au Palais des Sports. 
CAEN. Version originale, avec Gogo, animateur de Radio- 
Normandie. 
ROUEN. Le groupe Téléphone. 
ORLÉANS. Propos sur le théâtre, avec Antoine Bourseiller 
et Nicolas Peskine, metteurs en scène. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


á ki 
Françoise Garner et Michel Sénéchal 


22.Soir 3 
22.20 CHAMP, CONTRE-CHAMP 


Émission de Pierre Billard et Pierre-André Boutang. Réali- 
sation : Guy Seligmann. 


François Truffaut 
Entretien avec le réalisateur du film « Le Dernier métro », 
qui figure parmi les plus « nominés » et a quelque chance 
de se voir attribuer, ce soir, le titre de « Meilleur film de 
l'année », au cours de la cérémonie de remise des Césars 
du Cinéma français. (Voir précisions dans les programmes 
d’A 2, aujourd’hui, 20h.) 


22.50 Fin 


19.55 Dessin animé 
CE SACRÉ DAVID : David fait des gâteaux. 


20.Les jeux de vingt heures 
Les jeux de ce soir ont été enregistrés mercredi dernier à 
Lisieux, avec le mot ELUVIONS. A Paris : Michel Muller, 
Perrette Pradier et Jean-Marc Thibault. 


VOULEZ VOUS L’I.N.A. recherche des familles pour la reprise de « Télétests », qui sera 
y diffusée sur FR 3. 
JOUER AVEC Chaque famille de candidats devra être composée de six personnes : le 
couple des grands-parents, le couple des parents, deux enfants (garçon et 
m e 9 fille entre 6 et 14 ans) ; habiter Paris ou la région parisienne, et pouvoir se 
« TELETESTS » { libérer ensemble un jour de la semaine pour enregistrer une émission. 
Si vous voulez participer à ce jeu animé par Claude Villers, appelez 
l’équipe de production de TÉLÉTÈSTS au 238.66.26, postes 70 ou 39, de 
10 heures à 18 heures. 


31 janvier 


ORY 


Scribe et Delestre-Poirson. Mise en scène : Robert Dhéry. 
Enregistrement au Grand-Théâtre de Genève. 


Michel Sénéchal : Le comte Ory 

Jean-Philippe Lafont : Raimbaud 

Jules Bastin : Le gouverneur 

Brette Martin et Michel Bouvier : Les jeunes nobles 
Françoise Garner : La comtesse 

Renée Auphan : Isolier 

Monique Barscha : Alice 

Benedetta Pecchioli : Ragonde 

Gisèle Ory : La suivante 

Et l'Orchestre de la Suisse Romande, sous la direction 
d’Armin Jordan. 

Cet opéra-bouffe de Rossini, créé à l’Académie Royale de 
Musique de Paris, le 20 août 1828, fut composé une année 
avant « Guillaume Tel », sa dernière œuvre lyrique. 

C’est l’histoire d’un comte libertin qui multiplie ses efforts 
pour conquérir le cœur de sa bien-aimée. Parti pour les 
Croisades, le comte de Formoutiers a laissé sa sœur 
Adèle et ses compagnes seules, sans protection, au 
château. Résolu à la séduire le comte Ory, accompagné 
de son ami Raimbaud, se déguise en ermite. Tous deux 
rôdent autour du château d’Adèle, attendant l’occasion de 
s'y introduire. Une suite de mésaventures les attendent... 
Quelle jolie musique, d’abord ! A l’époque, Berlioz et Liszt 
furent de ceux qui s’enflammèrent pour elle. Avec éclat et 
raffinement, elle allège cette bouffonnerie un peu lourde, 
dont Robert Dhéry a tiré un maximum de fantaisie. 
Certains gags sont irrésistibles, et font, bien entendu, 


songer aux fameux Branquignols. Dans cette mise en, 


scène trépidante, les situations cocasses sont traitées 
parfois avec une folie un tantinet exagérée, mais on rit de 
bon cœur. Il est vrai que les artistes nous font sans cesse 
d'énormes clins d’œils. On s’y laisse prendre. 

Le grand triomphateur du spectacle est le ténor Michel 
Sénéchal, spécialiste du rôle, qui campe un savoureux 
grand seigneur, drôle de moine paillard à son heure ! La 
distribution est remarquable : Renée Auphan joue et 
chante le page Isolier avec beaucoup de piquant, Fran- 
çoise Garner prête à la comtesse une jolie voix de style 
mozartien, Jules Bastin et Jean-Philippe Lafont sont 
truculents à point. Bref, on ne s'ennuie pas un seule 
instant, et l’on est enchanté par cette musique radieuse, 
au charme exquis. Vive Rossini ! 


Frédéric POURRIEUX 


N.B. Ce spectacle fut présenté à l'Opéra-Comique (salle 
Favart) à Paris en décembre 1976. Paradoxalement, il ne 
fut point filmé en son temps par la télévision française, et 
nous devons cet enregistrement à la télévision suisse 
romande. 


François Truffaut, in « nominés »... 


José de Broucker, Michel Dubost, P. Abeberry 
« Le jour du Seigneur ». 10.30 


9.15 LA SOURCE DE VIE 


Émissions du rabbin Josy Eisenberg. 


9.15 Talmudiques 


Même pas de petits profits. La législation taimudique 
réglemente non seulement le prêt à intérêt entre particu- 
liers, qui est strictement interdit, mais aussi toutes sortes 
d'avantages que l’on pourrait retirer d'un prêt et qui 
constitueraient un profit déguisé. Avec la participation 
d’Emeric Deutsch. 


9.30 La source de vie 


Les Juifs de Hollande (2) : La cité des livres. Les Juifs 
portugais, chassés d’Espagne puis du Portugal, ont créé à 
Amsterdam une communauté qui brilla de mille feux 
jusqu’au XX° siècle. Elle produisait de célèbres rabbins, 
inspira Rembrandt et compta dans ses rangs Spinoza. De 
cette civilisation, il reste, près de la grande synagogue 
portugaise, une des plus riches bibliothèques du monde. 
Ce sont les divers aspects de cette culture judéo-portu- 
gaise qui sont présentés dans cette émission. Avec le 
concours de l'historien Gérard Nahon. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Jean Domon. 

Actualités et droits de l’homme. En cette « Journée 
mondiale des communications » consacrée cette année 
aux Droits de l’homme, le numéro 2 d'« Actualités » 
présente plusieurs « points chauds » dans le monde où 
des hommes sont bafoués et signale quelques actions 
dictées par l'Évangile. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien Avril et Mansir. 


10.30 Magazine 


Religieux aujourd’hui : assomptionnistes. A l'occasion du 
centenaire du fondateur, le père d’Alzon, nous décou- 
vrons quelques situations de religieux et religieuses de 
l’'Assomption, manières diverses d'être assomptionniste 
aujourd'hui. Marie-Annick Balcon est permanente 
d'équipe paroissiale ; André Antoni fait son noviciat ; Jean 
Potin est rédacteur en chef du journal « La Croix » ; 
Bernard Holzer est secrétaire adjoint du CCFD. Avec 
Patrice Canette, ils disent ce qu'est pour eux, aujourd'hui, 
la vie religieuse assomptionniste. 


Journée mondiale de la communcation sociale. Sur le 
thème « Informations et Droits de l’homme ». Après une 
interview d’Adolfo Perez Esquivel, Prix Nobel de la Paix, 
animateur en Argentine de « Paix et Justice », le père 
Michel Dubost, secrétaire général de la F.O.C.S., s'entre- 
tient avec Henri de Soos, membre d'« aide à toute 
détresse » et de l’« A.C.A.T. », José de Broucker. directeur 
de l'hebdomadaire « La Vie » et le père Abeberry, 
responsable du « Jour du Seigneur » sur le thème: 
Comment l'information peut-elle être au service des Droits 
de l'Homme. 
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è 11. Messe 


Du quatrième dimanche, célébrée avec la paroisse du 
Sacré-Cœur à Ris-Orangis (Essonne). Prédication : père 
Michel Dubost. Commentaire : père Abeberry. Réalisation : 
Frédéric Czarnes. 


11.52 Votre vérité 
Avec Jacques Paugam. 


12.La séquence du spectateur 
Sélection de films par Claude Mionnet. 
La vieille dame indigne, de René Allio, avec François 
Maistre, Sylvie Malka Ribowska. Une semaine de vacan- 
ces, de Bertrand Tavernier, avec Nathalie Baye, Gérard 
Lanvin, Michel Galabru. Le Gagnant, de Christian Gion, 
avec Odile Michel, Philippe Ruggieri, Alain David. 


12.30 TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Mise en 
images : Henri Pasmentier. 

On tourne... « Louise et le cosmos », de Maurice Cloche, 
avec une séquence au Laboratoire de médecine aérospa- 
tiale du centre d'essais en vol de Brétigny. — Sur TF1 cette 
semaine... « Clés pour demain », avec parmi les trois 
séquences, « Les Trous noirs » sortes d'étoiles mortes 
qui, comme l'explique Robert Clarke, auraient « avalé » 
leur propre lumière. « Commissaire Moulin : La Bavure », 
avec Yves Rénier. « Les Championnats du monde de 
patinage artistique à Innsbrück » : les couples, ou des 
heures et des heures de travail à répéter un pas ou un 
mouvement. — Clap spécial : à Eddy Mitchell. 


13.Journai 
13.20 C’est pas sérieux 


Jean Bertho et Jean Amadou commentent l'actualité de la 
semaine dans La mauvaise foi du dimanche. Anne-Marie 
Carrière tient Le kiosque de Madame Rose. Les petits 
Toulousains. Le point d’Horgues, avec Maurice Horgues 
et Christine Fabrega. 

Sketches : « Le S.N.C.F. », d'André Gille, avec Francis 
Joffo, Maurice Risch, Christine Fabrega. « La Colère », de 
Maurice Horgues, avec Francis Joffo, Guy Pierauld et 
Evelyne Dassas. 


Invité : Enrico Macias. 


14.15 Les nouveaux rendez-vous 


Émission d'Ève Ruggieri et Rémy Grumbach. Collabora- 
tion : A. Cauvin, F. Hamel et A. Levarlet. 


Avec Claude Nougaro, Jennifer, Philippe de Broca, Jean 
Rochefort, Annie Duperrey et Karen Cheryl. Avec des 
extraits de « Un étrange voyage » d'Alain Cavalier et de 
« Psy » de Philippe de Broca. 


15.30 Tiercé à Vincennes 


Commentaires : A. Théron. Réal. : J.-M. Pontramier. 


15.40 LES BUDDENBROOK 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l'œuvre de 
Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin-Lange et Bernd 
Rhokert. Réalisation : Frantz Peter Wirth. 


Henning Gissel : Le pasteur Tiburtius 
Ruth Leuwerick : Mme Buddenbrook 
Volker Kraeft : Thomas Buddenbrook 
Gerd Böckmann : Christian 

Reinhild Solf : Tony 

Wega Jahnke : Klara 

Noëlle Chatelet : Gerda 

Adem Rimpapa : Hanno 

Barbara Markus : Erika 

Heinz Baumann : Hugo Weinschenk 
Hans Dupieris : Le notaire 


Septième épisode. Thomas est sénateur. Sa réputation 
grandit. II se fait construire une nouvelle maison. En 
automne 1865, on célèbre son inauguration. Gerda, dans 
le jardin d'hiver spacieux et le salon de musique, se 


charge de distraire les invités par un concert de violon. 
Soudain, des maux de tête obligent Thomas à quitter la 
pièce. Tony le suit dans son cabinet particulier. C'est là 
qu'il lui confie les soucis qu'il se fait au sujet de Hanno 
qui, à quatre ans, ne sait pas encore marcher ni bien 
parler. 


Les pressentiments d'une mort prochaine et la peur de 
l'avenir le torturent. Puis Klara meurt de tuberculose 
cérébrale. Cette mort provoque une vive dispute entre la 
mère et le fils. Thomas se sent dupé. Sans son accord, le 
Consul a rempli le vœu de Klara et a abandonné au 
pasteur Tiburtius non seulement la dot de son épouse 
mais aussi sa part d’héritage. 


16.35 SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Michel Denisot. Réalisation : Jean-Claude 
Héchinger. 


Meeting international d’athlétisme à Vittel 


En direct. Commentaire : Pierre Toret. Réalisation : Jean 
Pradinas. 

Les Français commencent à s'intéresser à l'athlétisme 
hivernal. Cette activité chère à leur directeur technique 
national, Jean Poczobut, débouchera, cette année, sur les 
championnats d'Europe, organisés à Grenoble (les 20 et 
21 février). L'espoir d’une sélection se concrétisera en 
particulier une semaine avant les championnats de 
France, lors du traditionnel meeting de Vittel dont deux 
épreuves internationales seront de très haut niveau si l’on 
se réfère aux engagements. Le saut en hauteur qui devrait 
rassembler Tanon, Agbo et Bonnet, tous au-déssus de 
2,20 m ; les quatre meilleurs Allemands de l'Ouest dont 
l'ex co-recordman du monde Moegenbourg, 2,35 m 
Treanhardt, Nagel et Schneider, trois Italiens, Di Giorgio, 
Borghi et Temperi, le Belge Moreau, l'Espagnol Cabrejas 
et des Polonais avec, peut-être, Wzola, ainsi que des 
Hongrois. Et le saut à la perche où l’on espère à côté de 
Bellot, Houvion et Ferreira — et peut-être Vigneron — le 
champion olympique Kozakiewicz à la tête des spécialis- 
tes polonais, l'Américain Hintnauss et les Finlandais 
Kalliomaki et Pudlas. Egalement au programme, les meil- 
leurs sprinters français, un kilomètre et un 3 000 avec 
Francis Gonzales. 


Coupe du monde de ski 
Descente hommes du Kandahar 


En différé de St Anton (Autriche). Commentaire : Jean- 
Michel Leulliot. 
La descente est l'épreuve reine du ski alpin. Celle du 
Kandahar s'inscrit dans la lignée des grandes classiques. 
Les plus grands champions ont inscrit leur nom au 
palmarès du Kandahar. Les Autrichiens qui exercèrent 
longtemps un règne sans partage sur la descente sont 
aujourd’hui rentrés dans le rang, bien que Winsberger, 
Weitrather et Hoeflehner soient régulièrement placés. lls 
ont cédé la place aux Canadiens et, notamment, à 
Podborski, qui sera à nouveau le grand favori du Kanda- 
har. Depuis l'élimination sur chute de son compatriote 
Read, gravement blessé à Garmisch, Podborski a pris le 
relais. Déjà victorieux à trois reprises, il va tenter de 
réaliser « la passe de quatre » et surtout de repousser les 
assauts du Suisse Mueller, actuellement en tête de la 
Coupe du monde devant Stenmark. Ce dernier a annoncé 
qu'il ne renouvellerait pas son expérience — fructueuse — 
tentée au Hahnenkam, mais sait-on jamais... 

Jacques BELIN 


17,50 COLUMBO 


Série américaine. Scénario et dialogues : Richard Levin- 
son et William Link. Réalisation : Richard Irving. 


Peter Falk : Columbo 

Gene Barry : Le docteur Flemming 

Katherine Justice : Joan Huston 

William Windom : Burt Gordon 

Nina Foch : Carol Flemming 

Anthony James : Tommy 

Virginia Gregg : Miss Petrie 

Inculpé de meurtre. Un psychiatre en renom, Flemming, 
assassine sa femme et, grâce à la complicité de Susan, 
une jeune actrice dont il est lamant, semble réussir un 
crime parfait mais aucun indice n'échappe au perspicace 
Columbo, même les plus insignifiants. 


19. 


Photo TF 1 


25 Les animaux du monde 

Émission d'Antoine Reille et Marlyse de la Grange. Réali- 
sation : Jacques Peyrache. 

Des bisons dans le Bordelais. Le bison d'Europe va peut- 
être revivre en France, à l'initiative de M. Signac, un 
éleveur de la région bordelaise qui possède déjà un 


D Le 


Les derniers bisons d'Europe en Gironde. 


troupeau d'une quinzaine de ces animaux. Ils se reprodui- 
sent maintenant si régulièrement qu'il lui est possible d’en 
fournir à divers parcs animaliers. Les bisons sont, contrai- 
rement à la réputation qu'on leur a faite, des animaux très 
doux lorsqu'on ne les persécute pas. 

Si le bison a autrefois fait partie de la faune de France, les 
cerfs rouges n'avaient jamais peuplé la Nouvelle Zélande 
jusqu’à ce qu'on les y introduise il y a environ un siècle. Ils 
s'y sont tellement bien adaptés et ils y ont proliféré à tel 
point qu'il a fallu en abattre un grand nombre. Les 
survivants sont aujourd’hui parqués dans de grandes 
fermes où leurs troupeaux sont exploités pour la viande. 
Et sous réserves, un débat sur le projet de Marineland 
dans le trou des Halles. 


20.Journa 


20.30 CLASSE TOUS RISQUES (N) 


Film français de Claude Sautet (1960). Précédentes diffu- 
sions : 22-3-70 et 21-6-78. 

Lino Ventura : Abel Davos 

Jean-Paul Belmondo : Eric Stark 

Sandra Milo : Liliane 

Marcel Dalio : Arthur Gibelin 

Jacques Dacqmine : Le commissaire 

Claude Cerval : Raoul Fargier 

Bernard Dhéran : Blastone 

Corrado Guarducci : Ferucci 

Michel Ardan : Riton 

Simone France : Thérèse Davos 

Stan Krol : Raymond Naldi 

René Génin : Chapuis 

Jeanne Perez : Jacqueline Chapuis 

Charles Blavette : Benazet 

Michèle Moritz : Sophie Fargier 

Robert Desnoux : Pierrot 

Thierry Lavoye : Daniel 

Fiche technique. D’après un roman de José Giovanni. 
Adaptation : Claude Sautet, José Giovanni et Pascal 
Jardin. Dialogues : José Giovanni. Images : Ghislain 
Cloquet. Décors : Rino Mondellini. Musique : Georges 
Delerue. Critique parue dans Télérama 533. Durée TV: 
105 mn. 

Le genre : Film policier. 

L'histoire : Le gangster Abel Davos est recherché par 
toutes les polices européennes. Traqué en Italie, il veut 
rentrer en France avec sa famille. A la gare de Milan, il fait 
partir pour Vintimille sa femme Thérèse et ses deux 
enfants Pierrot et Daniel. Il les rejoint, en compagnie de 


1er février 


son ami Raymond Naldi, avec lequel il a attaqué une 
banque. Le petit groupe quitte San Remo en barque, afin 
d'entrer en fraude sur le territoire français. Les douaniers 
interviennent. Thérèse et Naldi sont tués. Abel se réfugie à 
Nice avec ses fils. | demande de l'aide à des truands 
parisiens. Ceux-ci tiennent à leur tranquillité. Pourtant, 
l’un d'eux, Raoul Fargier, charge Eric Stark, un « débu- 
tant », d'aller chercher Abel et ses enfants avec une 
ambulance. 


Ce que j'en pense : C’est le premier film important de 
Claude Sautet (tourné après « Bonjour sourire », une 
pochade comique) sur un sujet de José Giovanni, roman- 
cier « série noire » qui n'était pas encore passé à la 
réalisation. Gangster en détresse, amitié virile, ces thè- 
mes, aujourd’hui, paraissent usés jusqu'à la corde. Mais 
Claude Sautet avait su humaniser l'univers — déjà bien 
conventionnel — de la pègre, tracer des caractères forts, 
conduire son action avec efficacité, sans faille, sans temps 
morts. Dans des rôles nuancés, Lino Ventura et Jean-Paul 
Belmondo (alors l’acteur « nouvelle vague » par excel- 
lence) étaient remarquables. « Classe tous risques », 
exercice de style sur un genre beaucoup trop exploité par 
le cinéma français mérite d’être revu car il se rapproche 
par certains côtés de « Touchez pas au grisbi » de 
Jacques Becker. Malgré cet « examen de passage » 


Exercice de style pour Lino Ventura et Belmondo. 


réussi, Claude Sautet dut attendre quatre ans pour tourner 
« L'Arme à gauche » et ne fit vraiment surface qu'en 1970 
avec « Les Choses de la vie ». Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes.) 


22,15 CONCERT 


Réalisation : Maté Rabinovski. 


L'Orchestre de Paris, sous la direction de Daniel Baren- 
boïm, interprète la « Troisième symphonie en ut mineur 
avec orgue » de Camille Saint-Saëns. Soliste : Pierre 
Cochereau à l'orgue de Notre-Dame. 


« Voilà notre Beethoven français ! », aurait dit Charles 
Gounod, le jour où il entendit la Symphonie n° 3 pour 
orgue de Saint-Saëns, créée à la Société Philharmonique 
de Londres, le 19 mai 1886, mais donnée en France 
seulement l’année suivante. C'est vrai que l’œuvre a 
quelque chose de germanique dans la construction (qua- 
tre mouvements coulés deux à deux), dans la rythmique, 
dans l’orchestration. Mais elle fourmille de trouvailles, 
comme ces voluptueuses arabesques du piano dans 
l'ultime mouvement, et ses couleurs violentes et contras- 
tées sont peut-être plus proches de l'esprit d’un Vincent 
d'Indy ou d’un César Franck que de Beethoven ou de 
Bruckner. Ah, s’il n’y avait cet orgue imposant, pesant, 


nn Xavier LACAVALERIE 


22,55 Journal et fin 
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Cours d'anglais préparé par Igor Gourine. 
Buying things. (Rediffusion.) 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


Réalisation : Jacques-Gérard Cornu. 


11.20 ENTREZ, LES ARTISTES 


Séquence proposée par Jacques Martin et Josette Raim- 
baud. Présentation : Jacques Martin et Daniel Patte. 


Opéra : « Peter Grimes », de Benjamin Britten à l'Opéra de 
Paris — Music-hall ; Capdevielle au Palais des Sports, 
Adam and the ants au Palace. Bill Deraime à l’ Olympia, Sol 
z «(Marc Favreau) au Petit Forum des 
Halles. — Concert : Jean-Philippe 
Collard et Michel Beroff jouent les 
Danses hongroises de Brahms à 
quatre mains. — Théâtre : « Et ta 
sœur » dans une mise en scène de 
Robert Manuel au Théâtre Daunou, 
Marianne Sergent à la Roquette, 
« Tribulations sexuelles à Chica- 
go » aux Blancs-Manteaux. — 
Jazz : Le pianiste François Coutu- 
rier et le contrebassiste Paul Celia. 
i — Cinéma : « Psy » de Philippe de 
Broca avec Patrick Dewaere et Anny Duperey, « Le Bal 
des vampires » de Roman Polanski, « Les Chiens de 
guerre », de John Irvin, « Le Miroir se brisa » avec 
Elisabeth Taylor, Kim Novak et Rock Hudson, « Les Bas- 
fonds », d’Akira Kurosawa. — Dessin animé : « Tom et 
Jerry » : Tom et le petit bouledogue. 
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12.45 Journal 
13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 


13.20 Incroyable mais vrai 


Séquence de Jacques Martin, Jacques-Gérard Cornu et 
Alain Pujol. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 

19.30 Cinéremo, actualité cinéma. 20. Drôles de dames, série. 
21. SUGARLAND EXPRESS (1974), film américain de Steven 
Spielberg, avec Goidie Hawn, Ben Johnson. Balade picaresque 
et tragique à travers l'Amérique. Réussi et décevant... 


Monte-Carlo 

19.35 La chasse au trésor, jeu. 20.35 LE MARCHAND DE 
VENISE (1952), film français de Pierre Billon, avec Michel 
Simon, Andrée Debar. D’après Shakespeare. A voir unique- 
ment pour vous donner le goût de lire la pièce... 


Suisse 

19.45 La chasse au trésor, jeu. 20.45 Prix des jeunes danseurs 
de Lausanne. 20.50 LE CAID (1960), film français de Bernard 
Borderie, avec Fernandel. Les tribulations d’un caïd malgré lui. 
Hilarant malgré quelques faiblesses. 22.35 Table ouverte. 23.35 
Vespérales : portrait de Bodjol, créateur de vitraux (2). 


19. one ygomaticorama. 21.25 T'ES GRAND ET PUIS T'OU- 
BLIES, téléfilm de Serge Moati, avec David Benassayag. La 
confrontation d'un orphelin immigré et des autres enfants. 


Rennes 

20.15 Fuite et expulsion: les sans-droits. L'évacuation de 
Berlin par les Allemands en 1945, 21.20 Le bout de l’arc-en- 
ciel, de Uwe Friessner. Un petit criminel entreprend de se 
mettre à travailler. 


Allemagne II 

20.15 Mort d'un écolier, feuilleton de Robert Stromberger (3). 
21.30 C’EST MOI QUI AI ENLEVÉ EICHMANN. Témoignage 
d’un agent israélien. 23. Images de la vie d’un compositeur : 

Serge Rachmaninov, réal. Roger Hanin. 
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14.20 Drôles de dames 
Nouvelle série de treize épisodes. 


Jaclyn Smith : Kelly 

Cheryl Ladd : Kris 

Shelley Hack : Tiffany 

David Doyle : Bosley 

Léonard Mann : Eric Raïilman 

Le prince et ces dames. De retour aux Etats-Unis, Jill se 
lie à Eric Railman, un riche et excentrique Européen. 
Invitée sur son yacht, elle assiste à une véritable attaque 
armée, qu'elle aide d’ailleurs à repousser. A la suite de ces 
événements, Jill et les filles découvrent que Raïlman n'est 
autre que le prince d’un petit pays européen. || semble 
qu'il soit en prise avec les opposants de son régime, qui 
ont su s'infiltrer jusque dans son entourage. 


15.15 L'école des fans 

Réalisation : Jean-Louis Cap. 

Avec Thierry Le Luron. Et un dessin animé : « Woody 
Woodpecker ». 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 


Clovis et les rois mérovingiens : rencontre entre un 
histronaute et des seigneurs mérovingiens sous Clotaire Il 
vers l’an 2000. 


16.25 THÉ DANSANT 

Réalisation : Jacques Audoir 

Avec Le Golden Gate Quartet qui interprète : « Jericho », 
« Sometimes | feel like a motherless child », Martial 
Murray qui joue « The Harry Lime theme » à la cithare ; 
Jacques Martin : « Rossignol de mes amours ». Final : 
« Le Petit cordonnier ». 


17,5 Une fille seule 


Feuilleton en six épisodes d'après les romans de Régine 
Andry « La Fêlure » et « La Riposte ». Adaptation et 
dialogues : Michel André. Réalisation : René Lucot. 
Rediffusion. 

Jocelyne Boisseau : Anne dite Nanou 

Dominique Vilar : Dominique 

Jean Sagois : Olivier Dargence 

Paula Dehelly : Mme Dargence 

François Nocher : Claude Vallier 

Gérard Jourde : Gérard 

Bruno Netter : Stan 

Jean-Gabriel Nordmann : Patrick 


Premier épisode. Il y a vingt ans, Dominique a connu son 
premier amour avec Claude Vallier qui lui a donné une 
fille : Nanou. Claude les a abandonnées toutes les deux. 
Dominique a connu les pires souffrances pour élever, 
seule, son enfant. Après avoir exercé bien des métiers, 
Dominique est devenue guide-hôtesse d'une agence de 
voyages. Elle vit avec Olivier Dargence qui crée des 
bandes dessinées pour les journaux. Sa fille, Nanou, 
aujourd'hui mariée, s'entend mal avec son mari et elle a 
placé en nourrice son fils Alain. 


Nanou voue une haine farouche à son père qu'elle ne 
connaît pas. Elle a appris qu'il cherchait à revoir sa mère, 
ce qui aggrave encore sa rancœur. Sachant qu'il est attiré 
par toutes les jeunes femmes qu'il rencontre, elle lui tend 
un piège avec photos à l'appui, dans lequel il tombe. 
Dominique et Olivier gagnent peu d'argent ; ils éprouvent 
des difficultés pour payer les traites de l'appartement 
qu'ils ont eu l'imprudence d'acheter. Vivant ensemble 
depuis longtemps, ils décident enfin de se marier. Triste 
mariage, car Nanou vient d'être abandonnée par son mari 
et, quelques jours plus tard, le directeur du journal pour 
lequel Olivier travaillait met fin à sa collaboration. 


18.La course autour du monde 


Émission de Jacques Antoine, préparée par Roger Bour- 
geon. Présentation : Patrice Laffont. Réalisation : Jean- 
Michel Boussaguet. 


Quinzième semaine de course. Le jury d'Antenne 2, 
composé de Jean-François Kahn, Jean Thévenot et Didier 
Régnier, juge les reportages de Jean-Louis Boudou (Ca- 


18. 


20. 


nada) : « José Beyaert, l'aventurier de l'émeraude » à 
Bogota ; Paul-Henri Arni (Suisse) : « Le pilote des 
Indiens » en Arizona ; Jean-Marc Probst (Suisse) : 
« L'usine de mouches » à Mexico ; André Hendrick 
(Belgique) : « Les artistes d'eau douce » à Montréal ; 
Brigitte de Troyer (Belgique) : « Saïd le repasseur » au 
Caire ; Hubert Bermudes (France) : « Le village des 
Ndjemps » au Kenya ; Jean-Luc Weyl (France) : « Volons 
dans la poudreuse » dans les Montagnes Rocheuses. 


55 Stade 2 


Émission de Robert Chapaîtte. 

Football : 25° journée du Championnat. Les buts étran- 
gers. — Rugby ; L'équipe d'Irlande. L'homme dont on 
parle : Daniel Revallier. Les résultats du Challenge Yves 
du Manoir. — Athlétisme : Perche et hauteur à Vittel. — 
Automobile : L'arrivée du Rallye de Monte-Carlo. — Judo : 
Championnat de France féminin. — Basket : Orthez-Stade 
Français. — Jeux à XIII : France-Pays de Galles. — Ski : 
Slalom géant féminin aux Diablerets, descente hommes à 
Saint-Anton. — Cross : Le cross Aycaguer à Lyon. 


Journal 


20.35 FRANKENSTEIN 


Photo À 2 


Téléfilm américain en deux parties, d'après le roman de 
Mary Shelley. Adaptations : Sam Halley et Dan Curtis. 
Musique : Robert Cobert. Réalisation : Glenn Jordan. 
Robert Foxworth : Victor Frankenstein 

Susan Strasbergh : Elisabeth Clerval 

Bo Svenson : Le géant 

Robert Gentry : Henry Clerval 


John Karlen : Otto Roget 

George Morgan : Hugo 

Philip Bourneuf : Alphonse Frankenstein 
William Hensen : Le professeur Waldman 
Heidi Vaughn : Agatha Delacey 

John Lormer : Charles Delacey 

Brian Avery : Félix Delacey 


Bo Svenson et Robert Foxworth : le grand frisson 


Parmi tous les mythes du fantastique, celui de Frankens- 
tein est probablement le plus puissant et le plus exploité. 
Dès 1823, on lui consacrait des pièces à Londres, puis à 
Paris. La littérature s’en emparait, avec le roman de Mary 
Shelley, en 1918. Puis vint le tour du cinéma : des films 
muets d’abord, aux U.S.A. et en Italie, puis, en 1931, le 
premier « Frankenstein » parlant, celui de James Whale, 
avec l'inoubliable Boris Karloff dans le rôle du monstre. 
C'est aujourd’hui le tour de la télévision. 

Première partie. Le docteur Frankenstein est convaincu 
que la science peut créer la vie. Pour démontrer sa 
théorie, il crée de toutes pièces un être humain sans âme 
à partir de différentes parties de corps provenant de 
cimetières. 
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Le monstre est gigantesque, il est doué de passions 
animales ; il peut mener une vie active, mais il ressent un 
profond besoin d'être aimé. Hélas ! sa laideur impression- 
nante fait peur. Quand il veut témoigner sa sympathie à 
quelqu'un ou tout simplement jouer, sa force herculéenne 
le trahit et il tue involontairement. 

Le géant parvient à s'échapper du laboratoire du Docteur 
Frankenstein et trouve refuge dans une maison isolée... 
Là, dans une glace, il découvre son immense laideur. Une 
jeune fille arrive... Elle n’est pas effrayée par le monstre... 
Elle est aveugle... 
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21.45 LA FIN DES HÉRITIERS 


Trois émissions de Pascale Breugnot. Réalisation : Ber- 
nard Bouthier. 


Photo INA 


Brurio aide par Sa mere a triomphé du cancer 


Dans les deux précédentes émissions, Pascale Breugnot 
et Bernard Bouthier se sont courageusement attaqué à 
une description des doutes et malaises caractéristiques de 
la période actuelle en France. Se voulant constructifs, ils 
ont cherché, ici, des gens qui incarnent l'espoir. Qui ne 
baissent pas les bras, qui ont su se sortir de la « crise ». 
Curieusement (?), ils ont eu un mal fou à trouver des gens 
qui réagissent, agissent et réalisent concrètement des 
projets d'envergure. Bien sûr, il existe tout un courant 
associatif et convivial, écologique dans lequel les gens 
luttent, vivent autrement. Mais les personnages retenus 
qui s'expriment dans cette émission peuvent surprendre, 
car ils constituent des cas limites : un jeune garçon, 
Bruno, qui, à force de volonté, s’est guéri du cancer, alors 
que les médecins le voyaient mort dans les six mois, et 
des ouvriers qui ont racheté leur usine à la veille de sa 
fermeture pour mauvaise gestion. Ces témoignages ont 
beaucoup de force, et l'émission — très marquée de la 
« griffe » Breugnot-Bouthier — est intéressante. 
On attend que la télévision, dont c'est après tout le rôle, 
produise d’autres séries, aussi personnelles, sur d’autres 
sujets, tout aussi actuels. L'espoir, en somme. 

Dominique PELEGRIN 


22.40 Le petit théâtre 


ET DIEU CRÉA LE MONDE 


De Jacques Sternberg. Réalisation : José-Maria Berzosa. 


Avec Claude Degliane (Dieu), Marie-Claude Benoit (la 
secrétaire), Takashi Kawahara (le directeur de la publi- 
cité), Deri Berkani (le directeur artistique) et Michel Muller 
(le directeur commercial). 

Dieu, Révérend éternel, décide un jour de créer le monde, 
mais, même lorsque l’on est Dieu, on ne peut rien faire 
sans une équipe autour de soi. C'est ainsi que la 
secrétaire convoque les cadres supérieurs pour une 
conférence au sommet. Mais les innovations de Dieu 
posent énormément de problèmes à ses collaborateurs, 
comme quoi, lorsque l’on est Dieu, il n’est pas toujours 
facile d'obtenir ce que l’on souhaite. 


23.30 Journal et fin 
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10.Mosaïque 


S DIMANCHE 


Emission de Jack Karsenty produite par « l.C.E.l. ». 
Présentation : Jean-Michel Dhermay. 

Images de... Tunisie. — Sept jours du monde. — Rubrique 
femmes, avec une représentante du C.I.F. et deux femmes 
immigrées, à l'occasion de la sortie du guide du ministère 
de la Condition féminine, « 50 mesures pour femmes 
seules ». — Loisirs et vie culturelle : Extrait du film « La 
Nuit de la métamorphose » et reportage sur les classes de 
neige. — Dialogue : Les commissions extra-municipales 
créées pour que les immigrés participent aux décisions de 
la commune. — Vie pratique : Le chômage (2). — Varlétés : 
Chants classiques et populaires de la région de Tlemcen 
(Algérie), par René Perez ; tango argentin, avec Juan-José 
Moselini, bandonéon, et le groupe Canyengue ; chants et 
danses de la province du Ribatejo, par le groupe Sauda- 
des do Portugal ; chants traditionnels yougoslaves, avec 
Kvaka et son accordéon. 


12. Fin 


16.ÉCOUTER LE PAYS CHANTER 


Emission de Florence Kneller. Réalisation : Jean Dasque. 
Production FR 3 Marseille. 


La chanson qui voulait voir la mer 
Michel Fugain 
« Je suis moins passionné par la chanson que par le 
spectacle », dit Michel Fugain. Et il le prouve, depuis un 
certain temps déjà, avec son atelier de la Victorine à Nice. 
On aurait aimé que cette émission soit une sorte de mini 
« Fame », tout entière bâtie sur le travail des élèves. Ou 
bien, si cela s'était avéré trop difficile à monter, que les 
chansons soient filmées à la manière d'une comédie 
musicale vue des coulisses — c’est le cas d’ailleurs pour le 
pot-pourri d'airs d'opérettes marseillaises réorchestrées 
par Fugain et ses amis. Le réalisateur semble avoir opté 
pour un moyen terme : mince fiction reliant des séquences 


ií LE MARIAGE DE FIGARO 


Comédie de Beaumarchais. Mise en scène : Françoise 
Petit. Décors et costumes : Dominique Borg. Réalisation : 
Pierre Badel. Production FR 3 Lyon. 

Jean-François Balmer : Le comte Almaviva 

Francine Bergé : La comtesse 

Patrick Chesnais : Figaro 

Dominique Valadie : Suzanne 

Kathy Grandi : Marceline 

Jacques Weber : Bartholo 

Arnaud Bedouet : Chérubin 

Elisabeth Mayet : Fanchette 

Jean-Paul Bonnaire : Antonio 

Philippe Bouclet : Basile 

Pierre Louki : Brid'oison 

Maurice Vaudoux : Double-main 

Daniel Ankelevitch : L’huissier 

Beps : Gripe-soleil 

José Gagnol : Pédrille 

Frédérique Gagnol : La jeune bergère 

de la compagnie Jacques Weber — Théâtre du 8° à Lyon. 
Le beau valet futé est sur le point de se marier avec la 
charmante Suzanne. Hélas, le seigneur et maître Almaviva 
réclame le droit de cuissage. Et Figaro a contre lui 
beaucoup d'ennemis à cause de sa dangereuse liberté 
d'esprit... 

Quand Beaumarchais écrit « Le Mariage de Figaro », 
reprenant les personnages du « Barbier de Séville », 
l'Ancien Régime s'effondre doucement. A l’image d'Alma- 
viva et de Rosine vieillissants. Mais Figaro, n’annonce plus 
ici avec autant d’ardeur la nécessaire révolution des droits 
de l’homme. Sur le point de se marier, il a perdu sa foi 
politique. Désabusé, résigné, il ne croit même plus à 
l'amour de Suzanne... 

Beaumarchais, l'intriguant, finirait-il par douter que, révo- 
lution ou pas, le monde puisse jamais changer ? Ce sont 
ses désillusions cyniques et désespérées qu'a mis en 
scène avec une rare subtilité Françoise Petit. Dans de 


17.20 Théâtre de toujours 
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filmées le plus souvent en plein air, d'une manière trop 
statique. Telle quelle, l'émission est un fourre-tout plutôt 
agréable, où l'on a le plaisir d'entendre l'excellent groupe 
Mont-Joia dans « Adieu pauvre carnaval », ainsi que de 
nombreux chanteurs et ensembles du midi. 


Anne-Marie PAQUOTTE 


Avec également deux jeunes chanteurs de la région, 
Christian Leclerc et Pado ; Gilbert Bécaud, Monsieur 
Pointu et leur belle « Vente aux enchères » ; Isabelle 
Aulnoy ; Robert Ripa interprétant la charmante « Magali » ; 
Les Baschas et Les Baladins ; Plerre-Jean Crozet et ses 
insolites tambours à eau : et un groupe dont le nom n'est 
pas mentionné au générique avec une chanson dues à 
Vinicius De Moraes, le compositeur brésilien. 


17.PRÉLUDE A L'APRÈS-MIDI 


Présentation : Claude Samuel. Réalisation : Alain Jomy. 
Charles Edward Ives et Darius Milhaud 


« Unanswered question (Ives), par l'Orchestre Philharmo- 
nique de New York, sous la direction de Leonard Bernstein, 
et « Cinquième Petite Symphonie » (Milhaud), par les 
Philharmonistes de Châteauroux, sous la direction de 
Janos Komives. 


Le Philharmonique de New York ! Leonard Bernstein !! 
Quelle chance de les voir et de les entendre dans une 
œuvre de Charles ives (1875-1954), ce génie méconnu, 
sans doute l’un des plus authentiques et des plus person- 
nels du XX° siècle. Charles Ives n'a jamais été trop pris au 
sérieux par ses propres contemporains qui lui repro- 
chaient, ô l'horrible chose, d’être un autodidacte. L'’ennui, 
c'est que l’autodidacte écrivit dix ans avant Schoenberg 
des pièces de chambre atonales ; il inventa la polyrythmie, 
la polytonalité et fut l’un des premiers à travailler sur les 
micro-intervalles (une œuvre pour un et deux pianos 
accordés en quart de ton !). Comme Schoenberg, comme 
Varèse, il fut totalement incompris. Mais il représente la 
clé de voûte de toute la musique contemporaine. 

Xavier LACAVALERIE 
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Dominique Valadie et Jean-François Balmer. 


frémissants décors blancs, fragiles comme la vie qui se 
meurt, la réalisation de ce soir révèle les derniers sursauts 
d'une société moribonde. La distribution est éclatante. 
Patrick Chesnais, Francine Bergé et Dominique Valadie 
jouent avec une mordante ironie l'ultime chant du cygne 
d'un siècle en dérive. D'un siècle qui s'achève. Comme le 
nôtre ? : Fabienne PASCAUD 
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20.30 UNE HISTOIRE DE LA MÉDECINE 


investir c’est capital 
à Flaine 
la vraie propriété 


La station internationale de Flaine 
offre un solide placement aux ac- 
quéreurs immobiliers. A partir de 
214.000 F, vous devenez un “vrai” 
propriétaire. Ce prix fait ressortir une 
valeur au m° de 8.630 F sans que 
votre placement soit menacé par 
des incidences juridiques ou fiscales 
difficilement appréciables. 

A Flaine, la propriété estun “droit 
réel” à part entière, espace et temps. 
Faites pour durer, avec des matériaux 
de qualité, les constructions défient 
le temps et la neige. 

Flaine, Haute-Savoie, à 70 km de 
Genève et 30 km de Cluses. 250 km 
de pistes et 62 remontées mécani- 
ques dans le massif Arve-Giffre. 

Flaine-Immobilier vous propose 
deux formules d'achat “sérieuses” 
placement-vacances et placement- 
rentabilité garantie. 


Coupon-réponse 


Je désire recevoir une documentation 
sur vos résidences 
Flaine rentabilité garantie O 


Photo Goursat 


Série de huit émissions de Jean-Paul Aron et Marc Ferro. 
Commentaire dit par Bernard Waver et Marc Monjou. 
Réalisation : Jean-Louis Fournier. 


2. La médecine contre l’épidémie : 
Stratégies contre l’inconnu 
La médecine moderne a connu ses premiers triomphes en 
luttant contre les maladies infectieuses. Et ce deuxième 
volet de l'Histoire de la médecine prend des allures 
épiques : une succession napoléonienne de campagnes 
et de batailles. La variole d'abord, puis la rage, la 
tuberculose, le choléra... On a un peu oublié Jenner, 
l'inventeur du vaccin, mais Pasteur est à jamais illustre — 
et on est surpris, aujourd’hui, d'apprendre que ses détrac- 
teurs l’attaquaient à coup de tracts et d'affiches ! On fait 
aussi connaissance avec le dernier patient de Pasteur 
encore vivant, sauvé in extremis à Paris, malgré la 
Pre du voyage (il avait été mordu par un chat enragé 
ger). 


venture. 


Pasteur, quand la va 


On ne s'ennuie pas pendant ces cinquante minutes — un 
vrai modèle du genre. Le montage, alerte, fait feu de tout 
bois et utilise avec humour de savoureuses images 
d'archives, tirées de films muets ou de reportages télévi- 
sés des années cinquante. La caméra se laisse fasciner 
par l'étrange appareillage de ces laboratoires-usines où 
l'on fabrique les vaccins en quantités industrielles. Seule 
contre-indication éventuelle : les amis des bêtes au cœur 
sensible trouveront peut-être éprouvantes certaines sé- 
gences de prises de sang et autres prélèvements cutanés 
sur des vaches ou des chevaux. C'est pourtant grâce à 
ces techniques que nous restons en bonne santé... 
Jean-Pierre LENTIN 


IOR TR. 1c. 07 


Flaine placement-vacances O 


21.25 Soir 3 
21.40 L'invité de FR 3 


RAYMOND POULIDOR 


ou un mythe à plusieurs voix 

Sur une idée et des textes d'Antoine Blondin. Réalisation : 
Michel Fabre. Production : FR 3 Limoges. 

C'était un coup fourré ! Poulidor, l'idole des foules, 
Poulidor le mythe tricolore le plus envahissant après De 
Gaulle — tout le monde est, a été ou sera poulidoriste, ou 
bien anti-poulidoriste, ce qui revient à peu près au même 
— Poulidor, le gars de la terre, le modeste, le vaillant, le 
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malchanceux, la bonne pâte, doit bien cacher, que diable, 
derrière sa « poupoularité » démesurée, un personnage 
complexe, passionnant, peut-être même original. Si on le 
faisait parler à la télé ? Tiens, ça c'est une idée ! 
Seulement voilà, Poulidor, il est sage comme une image, 
et il ne faut jamais essayer de faire parler les images. C'est 
ainsi que, même avec le commentaire secourable d’An- 
toine Blondin, romancier économe de ses mots, mais 
aussi grand suceur de roues pour le compte de notre 
confrère « L'Equipe », on s'ennuie ferme. 


L'émission se compose d’un petit film d’une émouvante 
banalité. Quelques éléments biographiques, deux ou trois 
anecdotes, autant d'observations soi-disant de bon sens, 
mais d’un bon sens qui frise la nullité. Et ce film est suivi 
d’une table ronde. Entre-temps, Blondin. victime d’une 
chute grave, s’est retrouvé à l'hôpital et c'est Pierre Chany 
qui le remplace. Chany est un formidable érudit du 
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cyclisme, doué d’une plume allègre, mais il s'exprime 
verbalement avec difficulté. Comme Raymond Poulidor, 
d’ailleurs. J’en étais parfois gêné. 

Ajoutez à cela que, sauf généralités sur la reconversion et 
le dopage, le docteur Herbeau, une espèce d'archiviste 
dingue du vélo, et Jean-François Sorin, auteur d’une 
thèse, n’ont pas grand-chose à dire ; que Gabrielle Rollin, 
romancière et journaliste est là, on se demande pourquoi, 
et vous aurez une idée de la somme de lieux communs qui 
leur a permis de tenir la distance. Tout de même, on 
apprend, soyons justes, que Raymond Poulidor récuse la 
légende de l'éternel second poursuivi par la poisse. Et il 
n'a pas tout à fait tort. Mais c'est un peu court. Au fond, 


c'est pas de chance, et il fera mieux la prochaine fois. 


Jacques MARQUIS 
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22,30 Cinéma de minuit : Cycle George Sanders 


LE PORTRAIT 
DE DORIAN GRAY (N/C) 


Film américain d'Albert Lewin (1945), en version originale 
sous-titrée. Précédente diffusion : 2-5-75. 


George Sanders : Lord Henry Wotton 
Hurd Hatfield : Dorian Gray 

Donna Reed : Gladys Hallward 
Peter Lawford : David Stone 

Lowell Gilmore : Basil Hallward 
Angela Lansbury : Sybil Vane 
Douglas Walton : Allan Campbell 
Richard Fraser : James Vane 
Morton Lowry : Adrian Singleton 
Miles Mander : Sir Robert Bentley 
Lydia Bilbrook : Mrs Vane 

Mary Forbes : Lady Agatha 

Robert Greig : Sir Thomas 

Moyna Mac Gill : La duchesse 

Billy Bevan : Malvolio Jones 

Lillian Bond : Kate 

Lisa Carpenter : Lady Henry Wotton 
William Stack : M. Erskine 

Natalie Draper : Mrs Vandeleur 
Anita Bolster : Lady Harborough 


Fiche technique. Scénario : Albert Lewin, d’après le 
roman d'Oscar Wilde. Photographie : Harry Stradling. 
Musique : Herbert Stothart. Montage : Ferris Webster. 
Décors : Edwin B. Willis et John Bonar. Titre original : 
« The Picture of Dorian Gray ». Durée TV : 106 minutes. 

Le genre : Film dramatique. 

L'histoire : Londres, en 1886. Basil Hallward peint le 
portrait du séduisant Dorian Gray. Celui-ci fait la connais- 
sance de Sybil Vane, une petite chanteuse qui se produit 
dans un music-hall de seconde catégorie. Il s’éprend 
d'elle, mais cet amour ne résiste pas aux conventions 
sociales, et Dorian écrit à Sybil une lettre de rupture. En 
rentrant chez lui, il trouve que son portrait a une expres- 
sion plus dure, presque cruelle. Il décide de le cacher et 
d’épouser Sybil, mais son ami Lord Henry Wotton lui 
apprend que la jeune fille s’est empoisonnée. Dorian Gray 
va alors partager son existence entre les fastes de la haute 
société londonienne et les bouges les plus sordides. 


Ce que j’en pense : Les chefs-d'œuvre de la littérature ont 
bien souvent été trahis en étant portés à l'écran. « Le 
Portrait de Dorian Gray », l'œuvre la plus achevée et la 
plus sensible d'Oscar Wilde a, au contraire, donné nais- 
sance à ce film admirable, qui restitue toute la sombre 
beauté du roman. Peu de cinéastes étaient d’ailleurs 
capables d'une telle réussite. Ancien bras droit d’Irving 
Thalberg, esthète et artiste, futur réalisateur de « Pando- 
ra » et d’une troublante adaptation du « Bel Ami » de 
Maupassant, Albert Lewin a retrouvé tous les thèmes du 
roman, et d’abord cette atmosphère victorienne étouf- 
fante. La reine Victoria mourra en 1901, après un règne de 
soixante-quatre ans, et la société de l’époque va devenir 
plus impitoyable que jamais. Oscar Wilde, lui-même, 
subira la haine des médiocres, qui vont lui reprocher 
d’être tout à la fois irlandais, homosexuel et génial. C'est 


Huro Frattielc Donna Reed et George Sanders 


pourtant dans cette société que tous les excès semblent 
possibles. Robert Louis Stevenson écrit « Dr Jekyll et M. 
Hyde », Conan Doyle crée Sherlock Holmes et Londres est 
terrifié par un assassin qui mutile les prostituées : Jack 
l'éventreur. Ce climat trouble, c’est celui de « Dorian 
Gray », où l’on voit les nobles et les jeunes hommes riches 
s'encanailler dans les bas-fonds. Lewin ne s’est pas 
contenté de recréer à la perfection et avec un goût 
stupéfiant cette atmosphère équivoque. Il a presque 
naturellement épousé le climat artistique du roman, qui 
éclate dans des scènes inoubliables. C’est Dorian Gray, 
jouant au piano un « Prélude » de Chopin, dans les 
coulisses d'un music-hall minable, et l’utilisation presque 
magique de plans en couleurs, qui apparaissent brusque- 
ment pour magnifier le portrait du jeune Dorian, puis pour 
en stigmatiser la corruption. Mais c’est aussi le raffine- 
ment de l'appartement de Dorian, avec son escalier 
central et sa coupole, un véritable modèle de décor 
cinématographique. Par ailleurs, Lewin est parvenu à 
réunir une interprétation exceptionnelle, de George San- 
ders, qui lit « Les Fleurs du Mal » et asphyxie les papillons, 
à Angela Lansbury, bouleversante et frêle Sybil Vane, dont 
la chanson, « Little Yellow Bird », nous hante encore 
longtemps après la fin du film. Sans oublier, évidemment, 
Hurd Hatfield, tout à la fois ténébreux, cynique et torturé. 
André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


0.15 Fin 
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12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubñick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier, Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 


Émission de Danièle Gilbert. 
1 3.Journal 
13.35 Télévision régionale 


13.50 D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Émission de Marc Briones et Claudine Kirgener. Collabo- 
ration : Thérèse Serpette, Sophie Poirier et Antoinette 
Botiveau. Présentation : Bernard Golay. Réalisation : 
Pierre Desfons. 


13.50 Ces chers disparus 

Émission de Denis Derrien. 

Gaby Morlay. De la scène à l'écran, la carrière de Gaby 
Morlay s'est étendue sur un demi-siècle. Elle débutait 
dans une revue au Théâtre des Capucines en 1912 et 
créait dans le même théâtre en 1921 « Simone est comme 
ça » d'Yves Mirande et Alex Madis, puis devint une des 
interprètes de Lucien Guitry. Le cinéma allait ensuite 
beaucoup la solliciter ; elle joua notamment dans « Les 
Amants terribles », de Marc Allégret en 1936 et « Quadril- 
les » de Sacha Guitry, deux ans plus tard. Gaby Morlay est 
morte en 1964. 


14.5 Télévision scolaire 

Monde animal — monde des plantes (CP-CE) : Une rivière 
à truites. Après une séquence sur la vie de la truite, une 
autre montre des chercheurs de l’Institut national de 
recherche agronomique étudiant les meilleures conditions 
de reproduction de la truite « fario », en vue du repeuple- 
ment des cours d’eau. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Chips, série. 21. UNE FEMME DANS LA VILLE, film français 
de Joannick Desclercs, avec Danièle Delorme. La vie d’une 
femme seule transformée par la garde d'un enfant. 


Monte-Carlo 

19.35 L'île fantastique, série. 20.35 MADEMOISELLE STOP 
(1961), film français de Jacqueline Audry, avec Agathe Daems, 
Darry Cowl, Pierre Mondy. Les aventures d’une adolescente 
intrépide. Du cinéma de papa. 


Suisse 

20.25 Pause café (5), feuilleton. 21.25 Zone bleue : le prix des 
jeunes danseurs de Lausanne 1981. 22.25 Entretien avec 
Edgar Morin, sociologue (4). 


Beigi I 

19.5 ARRY ET TONTO (1974), fiim américain de Paul 
Mazursky. avec Art Cartney, Ellen Burstyn. Un vieil Américain 
pas tranquille et son chat. Humour et art de vivre. Suivi d'un 
débat sur les personnes âgées. 


Belgique II 
19.5 éâtre wallon : Cabaret tournaisien. 22. La révolution 
silencieuse (9), l'informatique. 22.30 Spectacle magazine. 


Allemagne I 

20.15 Blanc, bleu, rouge, feuilleton, réal. Yannick Andréi (5). 
21.15 Portrait d’un prêtre soviétique. 23. LE PAYS DE MON 
CŒUR, film américain de Richard Pearce. avec Rip Torn et 
Conchita Ferrell. Une veuve se place comme gouvernante chez 
un rancher écossais taciturne 


Allemagne II 
21.20 UNE HISTOIRE SIMPLE (1978), fiim de Claude Sautet, 
avec Romy Schneider, Bruno Cremer, Claude Brasseur. Réa- 
lisme apprêté, formules toutes faites... A voir peut-être pour 
Romy Schneider. 
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14.25 LA LÉGENDE DE L'OUEST 


Western de Fielder Cook. 

Avec Ben Murphy (Hickok), Kim Darby (Calamity Jane), 
Matt Clark (Buffalo), Jane Alexander (Sarah) et Tony 
Franciosa (McCanles). 

Bill Hickok, un jeune aventurier de piètre envergure, 
assiste involontairement à une bagarre entre deux familles 
ennemies. Seul survivant de cette hécatombe, il est 
bientôt considéré par les villageois, comme un héros. 


me 


La légende de l'Ouest mise à mal 


D'abord satisfait de ce malentendu entretenu par son amie 
Calamity Jane, il se voit vite confronté aux nombreux défis 
lancés par des tueurs de toutes sortes qui veulent vérifier 
par eux-mêmes le bien-fondé de cette inquiétante renom- 
mée. C'est alors que les choses se compliquent pour Bill 
Hickok et ses amis... 


15.35 Variétés 

Danielle Messia chante « Aller loin », « Souvenirs de 
lycée » et « Hiver ». 

Richard Cocciante chante « Télégramme-moi », « Un 
autre cœur sous ta veste » et « Au clair de tes silences ». 


16.5 AU GRENIER DU PRÉSENT 

LE MÉCÉNAT 

Reportage de Marie-Ange Horlaville. 

Art et culture ont été longtemps inconcevables sans la 
présence des mécènes, ces puissants et riches protec- 
teurs des artistes. Depuis Mécène, qui « protégea » Virgile 
et Horace, jusqu'aux Rothschild, en passant par Alexan- 
dre le Grand et les Médicis, les papes et les souverains, 
le mécénat a permis l'épanouissement de l'art et de la 
culture. Qu'en est-il aujourd’hui ? La sauvegarde de notre 
patrimoine exige des fortunes et la création est presque 
insignifiante, faute de moyens. Alors qu’en France, le seul 
mécène est l'État, à l'étranger le mécénat privé est très 
développé, par le biais des fondations en particulier. 


16.50 Une vie, une musique 
Émission de Claude Dufresne. 


Fritz Kreisler, Neil et Ivar Gotkovsky interprètent quelques 
extraits de ses œuvres. 

Curieux Fritz Kreisler, violoniste virtuose et compositeur, 
né à Vienne en 1875 et mort à New York le 29 janvier 1962. 
Ses maîtres voyaient en lui un génie véritable, et pensaient 
qu'à l’âge de douze ans il n'avait plus grand-chose à 
apprendre. Mais Alfred Rosé, directeur de la Philharmonie 
de Vienne lui refusa un poste de second violon... sous 
prétexte qu'il ne savait pas déchiffrer ! Ce dur verdict ne 
l'empêcha pas, toutefois, de mener une carrière exem- 
plaire; à côté des « monstres sacrés » comme Yehudi 
Menuhin ou Jasha Heifetz. Ni de commettre d'ailleurs un 
certain nombre d'œuvres (sa célèbre opérette « Sissi »), 
d'adaptations, des transcriptions (Bach, de Falla...) et de 
pastiches en tout genre. Dommage que la grande Neil 
Gotkovsky se fourvoie dans ce répertoire peut-être plai- 


sant, mais sans grand intérêt. 
Xavier LACAVALERIE 


17.20 DE BRANCHE EN BRANCHE 


LES ASSOCIATIONS DE GÉNÉALOGISTES 

Les 12 000 généalogistes existant en France se sont 
groupés en associations. La première fut fondée en 1954 
sous le nom de Centre d'entraide généalogique. Ce 
Centre a été à l’origine de la cinquantaine d'associations 
réparties aujourd’hui sur tout l'hexagone. Gérard de 
Villeneuve, rédacteur en chef de la revue « Héraldique et 
généalogie », et Philippe Jost, président du Cercle généa- 
logique d’Ille-de-France, sont les invités de l'émission. 


17.45 A votre service 

Les préparations des vacances : existe-t-il, pendant les 
mois d'été, des possibilités de séjours intéressants pour 
les personnes retraitées, notamment pour les 
handicapés ? Comment se préparer aux vacances ? 


17,55 TF Quatre 
18.20 Un, rue Sésame 


Mordicus parle tout seul. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Michel Sardou, avec Valérie Mairesse. 


19.10 Une minute pour les femmes 


Un guide pour les femmes qui épousent un étranger. 
(Rédaction : Claudine Roy.) 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF1 


Avec Christian Zuber. 


20. Journai 
20.30 LE GENDARME SE MARIE 


Film français de Jean Girault. Précédente diffusion : mars 
1976. 


Louis de Funès : Cruchot 
Claude Gensac : Josepha 
Michel Galabru : Gerber 
Geneviève Grad : Nicole Cruchot 
Jean Lefebvre : Fougasse 
Michel Modo : Berlicot 

Guy Grosso : Tricard 

Christian Marin : Merlot 

Nicole Verville : Mme Gerber 
Mario David : Le bandit 


Fiche technique. Scénario : Jean Girault et Jacques 
Vilfrid, sur une idée de Richard Balducci. Dialogues : 
Jacques Vilfrid. Images : Marcel Grignon. Décors : Sydney 
Bettex. Musique : Raymond Lefèvre. Critique parue dans 
TRA 983. Durée TV : 90 minutes. 


Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : Le brigadier Cruchot poursuit une « chauffar- 
de », pour lui coller une contravention. C’est Josépha, 
veuve d'un colonel de gendarmerie. Cruchot ne peut donc 
verbaliser, et voilà qu’un coup de foudre réciproque 
transforme sa vie. Tout en poursuivant l'exercice de ses 
fonctions, Cruchot mène, avec Josepha, une idylle qui le 
conduira au mariage. 


Ce que j'en pense : Deux films consacrés au « gendarme 
de Saint-Tropez », c'était déjà beaucoup. Trois c’est trop, 
mais il paraît que le public de Jean Girault n'en a jamais 
assez. On pourrait répondre que c'est de Funès, avec ses 
tics et ses grimaces (il est assez drôle en amoureux faisant 
sa cour), qui assure le succès de ces productions et que, 
s'il y a divorce entre le public et la critique, celle-ci n’y met 
pas autant de mauvaise volonté que Jean Girault veut le 
croire. Que dire quand la mise en scène, comme ici, 
approche du néant ? Sans doute, il y a des images sur 
l'écran mais que signifient-elles ? Elles illustrent, tout au 
plus, un comique épais et, en l'occurence, extrêmement 
laborieux, car le scénario de cette troisième mouture ne 
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renouvelle en rien les aventures du gendarme. On n’a 
même pas su tirer parti de la différence, de physique et de 
comportement, qui existe entre de Funès et Claude 
Gensac. Tous les effets, tous les « gags » sont prévisibles. 


(Avis de l'O.C.F.C : Pour tous.) Jacques SICLIER 


22.CLÉS POUR DEMAIN 


Émission de Robert Clarke et Nicolas Skortzky. Réalisa- 
tion : Marie-Josèphe Dubergey. 


LES TROUS NOIRS : C'est sans doute Pierre-Simon 
Laplace qui inventa le terme « trou noir ». Mais c'est 
Einstein qui donna à ces objets célestes une réalité 
théorique. Aujourd’hui, pourtant persuadés qu'ils existent, 
les astrophysiciens ne sont pas encore parvenus à les 
observer. Mais ils peuvent en expliquer la formation. 
Ecoutez Hubert Reeves parler de ces maelstroms cosmi-- 
ques, nés de la mort des étoiles. Ils avalent tout, matière, 
lumière. Et... imagination : ils sont le décor privilégié de la 
science-fiction. Y a-t-il des trous noirs dans le système 
solaire ? Non. Et si le soleil devenait trou noir ? Ça ne 
changerait pas grand-chose pour nous. Et si... ? Tout est 
spéculatif, mais rien ne doit être exclu. Ecoutez Reeves : 
les mots qu'il emploie mériteraient quelquefois des expli- 
cations, mais ils nous emmènent dans un monde réel et 
délirant. 


LES VOLCANS EXPLOSIFS : 18 mai 1980, brutale explo- 
sion du mont Saint-Helens, au nord-ouest des Etats-Unis. 
En deux minutes, 500 km2 sont dévastés. Le souffle de 
l'explosion couche les arbres, ronge les troncs jusqu'au 
cœur. Un torrent de boue envahit les villages, bloque 
maisons et voitures. Le volcan rejette cinq mille mètres 
cubes de matériaux et tue quatre-vingts personnes. 


Maurice Krafft, géologue, a assisté quelques semaines 
plus tard à une nouvelle explosion de ce volcan, et nous 
raconte son histoire à l’aide d'une maquette. Puis le 
professeur Aubert, de l'Institut national d'astronomie et de 
géophysique, nous parle des volcans explosifs, tels ceux 
de Guadeloupe et de Martinique. C'est clair et le reportage 
est bien construit. Dominique LE REUN 


L'HYDROGÈNE, PÉTROLE DE DEMAIN : corps le plus 
répandu dans tout l'univers, l'hydrogène, qui existe par 
exemple dans tous les océans, pourrait, demain, être un 
vecteur d'énergie comme l'est aujourd’hui le fuel ou le 
pétrole. On songe déjà à l'utiliser pour faire voler des 
avions. Des voitures fonctionnent à l'hydrogène. Malheu- 
reusement, il reste difficile et surtout cher en énergie à 
produire. A Grenoble, au Centre d'études nucléaires, 
l’équipe de « Clés pour demain » a interrogé les ingé- 
nieurs qui travaillent à mettre au point des procédés 
originaux et efficaces pour mettre l'hydrogène à la portée 
des générations à venir. 
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12,5 Passez donc me voir 


12.30 La femme qui travaille 


Feuilleton en dix épisodes d'après le roman de Binet- 
Valmer. Adaptation et dialogues : Catherine Bourdet. 
Réalisation : Marion Sarraut. 


Monique Lejeune : Catherine Groux 
Stéphane Bouy : Philippe Groux 

Edith Perret : Odette 

Laurence Ragon : Antoinette Tony 

Valérie Dréville : Pernette 

Tony Marshall : Etiennette 

Olivier Granier : Arnaud Lefresne 

Pascale Audret : Bernardine Levraux d'Arvel 
François Siener : Maurice Olivier 


Premier épisode. Mme Royère, veuve de guerre, vit à Paris 
avec ses trois filles. L'aînée, Tony, sortie d'une école 
d'ingénieurs, vient d'épouser Arnaud Lefresne, un cama- 
rade de promotion et se prépare à le rejoindre en Savoie 
où il a été engagé par Bernardine Levraux d'Arvel, 
directrice des Aciéries d'Isore. 


12.45 Journal 


Invité : Léon Zitrone. I| ne présentera plus les journaux du 
week-end, mais il continuera à commenter les grands 
événements du carnet mondain international et aussi, à 
remplacer ses petits camarades en périodes de vacances. 
Prochain rendez-vous : le week-end de Pâques. 


13.35 Face à vous 
14. Aujourd’hui Madame 


Des auteurs face à leurs lectrices. Marie Cardinal pour 
« Au pays de mes racines » (Grasset). Georges Bortoli : 
« Douze Russes et un empire » (Laffont). Myriam de 
Béarn : « Pauline Aimée » (Mengès). (Émission préparée 
par Jacques Garat. Réalisation : André Veyret.) 


15.Formation continue 


15. Au fil des mailles 


Un gilet, une jupe (2). Assemblage de la jupe, pose du 
gros-grain, fermeture ; finitions du gilet. 


15.30 Connaître ses droits 


La responsabilité civile du chef de famille. |! s’agit d'une 
disposition légale inscrite au code civil et qui fait obliga- 
tion à chacun de réparer les torts causés à autrui. Évalué 
en argent, ce préjudice peut être important ; il convient 
donc de se garantir par une assurance de « responsabilité 
civile ». Chantal Hedal, du Centre de documentation de 
l'assurance, donne toutes précisions utiles pour l'établis- 
sement du contrat, notamment en ce qui concerne les 
limites des garanties, les contrats étant trop souvent 
rédigés de façon peu claire. 


s algériennes 


DJURDJURA 


15.45 Connaissance de l'entreprise 

La formation en entreprise. Dans une usine alimentaire, 
près de Rennes, deux ouvriers ont la responsabilité de 
l'entretien et du dépannage des machines automatiques. 
Après un stage d'initiation aux automatismes, ils font le 
bilan de leur formation. 


16. Clé à molette et roue de secours 


La transmission : embrayage, boîte de vitesse, sachez tout 
sur la transmission du mouvement moteur aux roues. 


16.30 Les jours de notre vie 
LA STERILITE 


Émission présentée et réalisée par Pierre Desgraupes. 
Deuxième partie : Les voyages du sperme. Voir notre 
présentation mercredi prochain, 4 février (22 h 15), date à 
laquelle cette émission sera rediffusée. 


17.20 Fenêtre sur... 


Lionel Rocheman et Grand-Père Schlomo. Émission pro- 
posée par Lionel Rocheman. Réalisation : Agnès Delarive. 
Grand-Père Schlomo est un grand-père imaginaire d’un 
village juif de Pologne, d'il y a cent ans. L'émission se 
présente comme une galerie de portraits de tous les 
personnages de ce village. Elle fait alterner des entretiens 
et des éléments du spectacle proprement dit; le ton 
exprime une certaine tournure d'esprit, caractéristique de 
l'humour juif. 

C’est à partir de documents originaux de synagogues de 
Pologne aujourd’hui disparues, ainsi que de scènes de 
villages, que Lionel Rocheman a conçu le décor de 
l'émission. 


17,50 Récré A2 


Présentation : Isabelle. Réalisation : Janine Guyon. 


Thème de l'émission : Le jardinage. — Les paladins de 
France : Organdino magicien. — Zeltron : Le loto-rhino. — 
Albator : Sous la bannière de la liberté. 


18.30 C'est la vie 


Santé : Les maladies de l'enfant (enquête de Martine 
Allain-Regnault). 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Dernier quart de finale : Franck Dubois de la Patellière, 
contre Christophe Grolleau. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top ciub 
20. Journai 


Groupe de femmes algériennes 


DJURDJURA 


EN CONCERT : 


17 FÉVRIER :ST-OUEN Cinéma Alhambra 21 H 
20 FEVRIER :EVRY Agora 21 H 
27 FÉVRIER :ST-OUEN L’AUMÔNE 21 H 
28 FEVRIER :SARCELLES Salle des fêtes 21 H 


+ A 
| 45 T : ALI AU PAYS DES MERVEILLES 
À KRA 1702 {version française de A NANA) 


DISQUE ET CASSETTE KRA 3002 


Partner/CBS 


PRODUCTION kk DISTRIBUTION CBS CONTACT SPECTACLE :(6)080.24.32 
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35 QUESTION DE TEMPS 


Magazine d'information de J.-P. Elkabbach et L. Bériot. 


Le procès de l’Impératrice rouge : 
Madame Mao devant ses juges 
Commentaire : Patrick Clément. 


Quand, le 20 novembre dernier, la télévision chinoise 
diffusa en mondovision les images du procès de la 
« Bande des quatre », le visage de Mme Mao envahissait 
l'écran : tant de morgue et d’impassibilité, parfois troublée 
par de violents éclats de colère ne pouvait pas ne pas en 
imposer. Au point qu’on se demandait si, dans son 
implacable volonté de vengeance, Deng Xiaoping ne 
commettait pas une erreur en donnant à ce règlement de 
comptes un retentissement international. 


Le document de Patrick Clément, que propose Antenne 2 
ce soir, renforce encore cette impression. || faut voir Jian 
Qing, « l'impératrice rouge », écraser de tout son mépris 
un tribunal que-ses silences embarrassent ; il faut la voir 
foudroyer du regard la nièce du Président Mao venue 
déposer contre elle ; il faut l’entendre répondre à un 
témoin qui lui reproche ses crimes : « C’est du cinéma ». 
On ne l’admire pas, on frissonne... A juste titre, Patrick 
Clément souligne que ce procès est « l’histoire d'un 
exorcisme ». Mme Mao ou comment s’en débarrasser. 


Lorsqu'’à la fin du procès, l’accusée devient l’accusatrice 
et dénonce le « révisionnisme » de ses juges, on 
comprend mieux comment cette femme indomptable a pu 
accéder au pouvoir suprême et pourquoi elle est si 
encombrante pour le nouveau chef de la Chine. Et l’on 
s'explique aussi que son exécution pose des problèmes : 
elle serait sans doute encore plus encombrante morte que 
vivante. Autant dire que la lutte pour le pouvoir n'est pas 
terminée à Pékin. 

Patrick Clément mérite tous les éloges pour ce document. 
On se doute qu'il a dû mener un long combat pour avoir 
l'exclusivité de ces images. Des images qui fascinent et 
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qui font froid dans le dos. Les autorités chinoises ont 
voulu que ce procès ait un caractère essentiellement 
criminel, où la politique n'aurait pas sa part. N'empêche, 
le fantôme de Mao a hanté de bout en bout les débats. 
L'habile Deng Xiaoping a peut-être oublié que le ven- 
geance n’est pas une arme sûre en politique. Jean BELOT 


Le Salvador 

Reportage de Bernard Benyamin et Jean Rey. 

Un pays en pleine révolution, dirigé par une junte militaire 
démocrate chrétienne qui avait donné des espoirs, mais 
qui est contestée par des mouvements de gauche. Une 
guerre civile qui ne dit pas son nom mais qui fait chaque 
jour des dizaines de morts: 9000 l’année dernière 
pour un pays de 4 à 5 millions d'habitants. Le gouverne- 
ment est dépassé et les deux parties en lutte cherchent 
des appuis à l'extérieur. Le gouvernement au pouvoir est 
soutenu par les États-Unis. Les révolutionnaires sont 
soutenus par Cuba et les pays communistes. 
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55 ON IRA TOUS AU LAC SALÉ 


Émission de Christian Guy. Réalisation : Christian Guy et 
Gérard Syr. 

Ils ne sont plus polygames depuis 1872. lis ne fument pas, 
ne boivent pas d'alcool — ni de café —, réservent la viande 
aux périodes d'hiver, en quantité raisonnable, et obser- 
vent la « loi de la dîme » en versant chaque mois 10 % de 
leur salaire à leur église. Les Mormons sont environ quatre 
millions dans le monde, et quinze mille en France. 


Saint-Sulpice chez les Mormons 
ou « Les aventures de Jésus-Christ chez les Indiens »... 


Christian Guy et Hervé Brusini les ont approchés pendant 
huit mois. En Europe et aux Etats-Unis. Dans leur travail 
de recherche et de micro-filmage généalogique, mais 
aussi dans leur vie quotidienne familiale. Ils nous font 
rencontrer des responsables à l’allure stricte de jeunes 
diplômés de Harvard. Aux U.S.A., on les aime bien, les 
mormons. On apprécie leur sérieux, leur efficacité : 
« beaucoup de patrons un peu louches cherchent à 
s'entourer de cadres de « l’Église » pour se redonner de la 
respectabilité », déclare l’un des responsables de l’Église 
mormone en Europe. On aime bien la pub, chez eux, et 
l'émission — même irrévérencieuse — de Christian Guy les 
a ravis. Lui-même s'est servi de ce goût pour les media. Il 
utilise des films de propagande mormons — en en 
marquant toujours l’origine, par des bancs-titres —, et 
nous montre des images tout à fait originales (ils sont les 
seuls à avoir tourné dans la « réserve » de Salt Lake City) 
et passionnantes. Les réalisateurs de l'émission posent un 
regard critique mais honnête sur cette Église très peu 
connue en Europe. On aimerait voir souvent des reporta- 
ges de ce type et de cette qualité. 

Rémy PERNELET 
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45 La Grande Parade du jazz 
Émission de Jean-Christophe Averty. 


Muddy Waters blues band 


Muddy Waters c’est le symbole du jazz de l'après-guerre. 
Né en 1915 dans le Mississipi il grandit au milieu des 
plantations de coton. Chantant la pauvreté de l'oppres- 
sion, le guitariste crie aussi la détresse des villes. Un style 
dramatique aux effets swingants. 


Muddy Waters interprète : « Hoochie Koochie Man », 
« Soon forgotten », « Call me Muddy Waters », « Champa- 
gne et reeper »; avec Jerry Portnoy (harmonica) : 
« Walking through the park », « Trouble no more » et en 
compagnie de Luther Johnson « Baby please don’t go ». 


23,15 Journal et fin 
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Décrochages régionaux 

13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU : X° anniversaire de 
Brelz o veva. (En langue bretonne, pour Rennes et 
Nantes.) 


18.30 Pour la jeunesse 
HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Présentation : 
Hugues Durocher ou Thierry Bourgeon. 


18. Tribune libre 


Emission de Jean-Claude Courdy. 

DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE FRANÇAISE. Face aux pé- 
riis qui menacent la France d’aujourd'hul. Sur ce sujet, 
Pierre Sainderichin, journaliste à « France-Soir », inter- 
viewe M. Alfred Coste-Floret, ancien député, M. Jacques 
Soustelle, ancien ministre, et M. Jean-Claude Pivert, res- 
pectivement président, membre du bureau national et 
secrétaire général de la D.C.F. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


Actualité sportive 
LILLE. Football, 1" division : derby Valenciennes/Lille, 
Lens/Lyon ; 2° division: Nœux/Orléans. Basket, 
2° division : Orchies/Rennes. Tennis : tournoi internatio- 
nal de Douai. 


AMIENS. Boxe : Caudron-Souris, combat comptant pour 
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RENNES.-Hand-Ball : A mi-parcours du Challenge FR 3. 
LIMOGES. Lutte : Où en est l'équipe de l'ASPTT ? Basket : 
Le point sur le Limoges CSP. s 
POITIERS. Challenge de la non-violence : remise de la 
Coupe FR3. : 
MONTPELLIER. Rugby : Carcassonne/Oloron et Greno- 
ble/Narbonne. Football, 1'° division : Nîmes/Nice ; 
2° division : Béziers/Grenoble et Cannes/Montpellier. 
DIJON. Football, 1'° division : Saint-Etienne/Auxerre ; 
2° division : Gueugnon/Corbeil. 

BESANÇON. Football, Championnat de France 2° divi- 
sion : Ajaccio/Besançon. Volley-ball : Championnat de 
France, nationale 3 Besançon/N.-D. de Strasbourg. Aïki- 
do à Belfort. Course de chiens de traîneaux aux Rousses. 
CAEN. Volley-Ball : Bayeux au top-niveau. Hand-ball : 
L'ASPTT Caen en 2° division. À 
ROUEN. Volle : Navigations de plaisance et sportive. 
ORLÉANS. Cyclo-cross: Championnat de France en 
Berry. Natation : Championnat de France au Mans. 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.55 Dessin animé 


CE SACRÉ DAVID : David et le fantôme. 


20.Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tatio : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Cette semaine, enregistrements des jeux à Fontaine 
(Isère). Pour y participer, se rendre à l'Hôtel de ville. 

A 13 h 30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
SORTABLE. A 15 h, pour celle de demain, avec : CULMI- 
NER. A Paris : Patrick Topaloff, Anne Lefêbure et Serge 


le Championnat de France des Coqs, à Compiègne. 


Liado ou Jacques Maillot. 


20.30 COMPTES A REBOURS | 1 | 


Film français de Roger Pigaut (1970). Précédente diffusion : 19-9-76. 


E 7 


Serge Reggiani : François Nolan 

Simone Signoret : Lea 

Jean-Marc Bory : Ferrier 

Jeanne Moreau : Madeleine 

André Pousse : Gilbert Levasseur 

Charles Vanel : Juliani 

Marcel Bozzuffi : Zampa 

Amidou : Macyas 

Michel Bouquet : Valberg 

Serge Sauvion : Jebel 

Jean Desailly : Le docteur Saint-Rose 

Joelle Bernard : Suzy 

Bob Askloff : Narcisse 

Fiche technique. Scénario et dialogues : André Brunelin. 
Images : Jean Tournier. Musique : Georges Delerue. Criti- 
que parue dans Télérama 1099. Durée TV : 103 minutes. 
Le genre : Drame de « série noire ». 

L'histoire : Après avoir tiré sept ans de réclusion et trois 
ans d'interdiction de séjour, François Nolan revient à 
Paris. Il a participé autrefois à un cambriolage et a été 
trahi par un de ces complices. Cette trahison a, de plus, 
coûté la vie à son frère. François veut régler ses comptes, 
se venger. Quatre hommes peuvent être soupçonnés de 
lavoir livré à la police. Mais eux-mêmes ignorent lequel 


; Charles Vanel, 
Jean Desailly, 

`- Jeanne Moreau 
et Serge Reggiani. 
De bonnes 
séquences 
jouées par 
de bons acteurs. 


d’entre eux est le traître. lis se liguent contre François, 
prêt à les abattre tous. 


Ce que j'en pense: Le scénario d'André Brunelin est 
excellent ; il ne tombe pas dans les stéréotypes de la 
« série noire », genre commercial, sur lequel Roger Pi- 
gaut, comédien devenu réaliste, s'était rabattu, dix ans 
après son film pour enfants, « Le Cerf-volant du bout du 
monde ». Les personnages ont une épaisseur psychologi- 
que, un intérêt qu'on ne trouve pas souvent dans les 
histoires comme celle-ci. La mise en scène de Roger 
Pigaut est simple, directe, bien réglée. Au fil des rencon- 
tres entre François Nolan et ceux qu'il a connus dans le 
passé, on assiste à des réunions d'acteurs qui semblent, 
effectivement, avoir des souvenirs communs. Charles 
Vanel, paralysé et muet, exprime avec l'œil tout un monde 
de sentiments. Simone Signoret et Jeanne Moreau ont 
une présence humaine qui ne s’oublie pas. Bref, ce film 
est composé de bonnes séquences jouées par de grands 
comédiens. On y croit, on s’y attache. La violence n'est 
pas traitée de façon gratuite. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,15 Soir 3 et fin 


PE. Conseil 


Même sans parler anglais, vous pouvez bien comprendre les USA, 
avec les circuits accompagnés CAMINO. 
Les garanties exceptionnelles du Spécialiste du tourisme 
aux USA : 


PRIX applicable le jour de l'achat GARANTI en cas de paiement 
total à l'inscription et un rapport qualité/prix qui fait la fierté et la 
réputation de Camino. 

TRANSPORT aérien GARANTI par vols réguliers AIR FRANCE, 
service complet de classe touriste (ni charters, ni vols “vacances” 
malgré les prix “doux”). 

DÉPARTS GARANTIS, sans minimum de participants imposé. 
Six circuits des plus complets, 84 départs en 1981. 


ACCOMPAGNEMENT GARANTI,tout au long du voyage, par nos 
personnels spécialisés et expérimentés, qui vous feront compren- 
dre et aimer l'Amérique. 

PROGRAMMES raffinés d'année en année, par l'expérience du 
plus ancien des spécialistes du tourisme aux USA : Camino. 


Recommandés par la plupart des Agences de Voyages, toutes 
habilitées à recevoir les inscriptions. 


Comiieo a choisi l'Amérique... 


e mms cmmmmmmmnn en e D) 


Coupon à retourner à Camino, 

21, rue Alexandre Charpentier - 75017 PARIS - Téléphone: 572.06.11 
Vite, Camino, envoyez-moi gratuitement votre catalogue 1981 
des voyages aux USA. 


Nom: 


Adresse : 


licence À 478 


CA.1.80.TE 


FEVRIER 
EST PARU 


Dans chaque numéro, 
quatre grandes parties : 
— L'art d’Habiter : 
votre décor 
— Savoir Faire : 
aménager soi-même 
— Côté Jardin : 
Tout pour le plein air 
— Bien s'équiper : 
Un guide pour choisir 
CHEZ VOTRE 


MARCHAND 
DE JOURNAUX 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 
chaque mois des conseils, 
des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d'essai. 


BRIC E 
tout taire 
> 


est heureux de s'abonner 

pour 1 an (11 numéros) à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 


au prix exceptionnel de : 


79 F AU LIEU DE 92 F 
avec 2 numéros spéciaux 


Bulletin à retourner à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 

42, r. du Louvre 
75001 PARIS 


MARDI 


10. Télévision scolaire 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (C.M., 6° et 5°). Emissions 
régionales destinées aux seuls réseaux intéressés. 

Alsace : La coopération et la mutualité en Alsace. 
Provence, Côte d'Azur et Corse : L'aéronautique en 
Provence. 10.30 Fin. 


12,10 Réponse à tout 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 


Emission de Danièle Gilbert. 


13.Journal 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 


Emission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Collaboration : 
Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine Tostain et Gilles 
Trapet. Présentation : Evelyne Pagès. Réalisation : Domi- 
nique Colonna. 


13.50 Elles en question 


Comment aider son enfant à s'orienter à partir de la 
troisième : les conseils de Nicole Lefour. 


14.5 Télévision scolaire 

Activités d’évell autour d’un thème (C.M.) : De bœuf en 
bif. Une première séquence montre les travaux et recher- 
ches effectués au Centre de recherches zootechniques et 
vétérinaires de Theix, près de Clermont-Ferrand, en ma- 
tière d'élevage de ruminants. La deuxième partie de 
l'émission, tournée dans l'usine de la Socopa à Cherré 
(Sarthe), montre l'abattage et la transformation de la 
viande bovine. 


14.25 Tout feu, tout femmes 


De nouveaux vêtements pour l'hiver : ils sont en fibres 
synthétiques, beaucoup moins chers et beaucoup plus 
chauds et légers que les autres. 


14.30 LES NOUVELLES DE HENRY JAMES 
LES RAISONS DE GEORGINA 
Réalisation : Volker Schlöndorff. Rediffusion. 


Avec Edith Clever, Joachim Bissmeler, Eva Maria Mei- 
neke, Margarethe von Trotta et Carin Braun. 
Fe si i; 


Edith Clever et Joachim Bissmeier 


Contre la volonté de ses parents, Georgina épouse 
secrètement le lieutenant de marine Raymond Benyon, un 
homme sans fortune, et lui arrache la promesse de ne 
jamais parler de ce mariage aussi longtemps qu'elle ne l'y 
autorisera. De cette union clandestine naît un enfant que 
Georgina laisse en Italie aux soins d’une nourrice. 


Quelques années plus tard, Benyon, qui s’est séparé 
depuis longtemps de sa femme, se fiance. |I découvre par 
hasard qu’un parent de Kate, sa fiancée, s’est marié avec 
« Sa femme », Georgina. Benyon veut obtenir de sa femme 
légitime la possibilité de rompre sa promesse de silence. 


15.35 Les recettes de mon village 
Emission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
La piperade. 


15.55 Mémoire en fête 

Avec Mick Micheyl, dont c’est l'anniversaire. Elle est 
entourée de Jean-Luc Faye et Macha Béranger et reçoit 
un journal du jour de sa naissance. 


16.20 Le jardin d’Anita 


Les plantes sans terre. 


16.30 DOSSIER : 

LE JOUR OÙ LES ENFANTS S'EN VONT 
Enquête de Laura Mauri et Dominique Thouars. 

Que des jeunes, qu'ils soient garçons ou filles, quittent 
leurs parents est devenu chose courante. Et l'émission qui 
nous est proposée aujourd’hui tente de montrer cette 
« dédramatisation ». 

Des adolescents, fous rires et bafouillages obligent (mais 
était-il nécessaire de vouloir « faire vrai » en multipliant les 
surimpressions de voix, les ratages d'interview ?), racon- 
tent leur rupture ou leur départ. Cela ne va guère, hélas, 
au-delà des banalités du type « je fais enfin ce que je 
veux », « je ne pouvais plus supporter que ma mère 
m'appelle à table comme un gosse », « je sais que mes 
parents existent et m'aideront en cas de besoin ». Mais 
comment vivent-ils ? Dans quelles conditions matérielles ? 
Dépendant ou non d’une aide des parents ? Autant de 
questions sans réponses. Des provinciaux auraient pré- 
féré travailler sur place mais ont été obligés de monter à 
Paris pour trouver du travail. De jeunes Martiniquais ont 
tout fait pour y venir et le regrettent. Les petites phrases se 
succèdent sans que nous puissions nous attacher quel- 
ques instants à un visage ou à une situation. 


Il paraît que les parents et les jeunes qui ont vécu 
dramatiquement cette séparation n'ont pas voulu, au 
dernier moment, témoigner. Etait-il nécessaire alors de 
nous offrir cette galerie de portraits bien superficielle ? Un 
beau sujet à peine effleuré. C'est regrettable. 

Lilla MERIGAUD 
Après la projection du document, deux personnalités 
défendent chacune sa position dans un bref débat. 


17.10 A tire d’elles 


Le Salon de la bijouterie, orfèvrerie et cadeaux, qui vient 
de se tenir à Paris. 


17.15 Coup de cœur 

André Bourin reçoit Annabel d'Huart et Nadia Tazi pour 
leur ouvrage, « Harems » (Ed. du Chêne), Georges Bortoli 
pour « Douze Russies et un empire » (Laffont), Claude 
Paillat pour « La Victoire perdue » (Laffont). Reportages 
au Théâtre du Châtelet pour « La Vie parisienne », 
d'Offenbach, au Théâtre 13 où se joue « La Belle 
Sarrazine ». 

La femme insolite : Brigitte Bloch-Tabet, dite Britta, qui 
créé des statues avec du mortier. 


Livres pratiques, avec Hélène Faulat. 


17.50 Mini show 


Avec Valeria Munnariz, superbe chanteuse de tango 
argentin. 


17,55 TF Quatre 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. Avec 
Annik Beauchamps. 


18.20 Un, rue Sésame 


Emission de Gaston Bounoure. 
Les trésors de Mordicus. 


18.45 Avis de recherche 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Michel Sardou, avec Jean-Patrick Capde- 
vielle. 


19. 


3 février 


15 Une minute pour les femmes 


Emission d’Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 
Des livres et des enfants (Rédaction : Jacqueline Dana). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 


Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 
Avec Christian Zuber. 


20.Journai 


20. 


Photo AGIP 


21. 


30 Le grand débat 


GEORGES MARCHAIS 


Emission de Jean-Marie Cavada, Patrice Duhamel et 
Richard Vernay. 


On s'était suffisamment 
étonné ici de voir des 
journalistes céder leur 
place à des députés pour 
ne pas s'en plaindre : 
« Le Grand débat » pre- 
mière formule a vécu. Exit 
les parlementaires, qu'on 
nous dit finalement assez 
heureux de ne point 
poursuivre cet exercice 
qui commençait à les las- 
ser, et n’attirait point les 
: ténors des grands partis 
dont plusieurs 

å (MM. Barre, Mitterrand, 
Chirac) avaient refusé l'invitation qui leur avait été lancée. 


Après avoir hésité et envisagé un temps un « vrai » club 
de la presse avec une quinzaine de participants, Jean- 
Marie Cavada a finalement choisi de ne faire appel qu'à 
des journalistes de son équipe. Continuité oblige : On 
conserve le titre, mais on le complète et on l'explique. 
L'invité — cette semaine, Georges Marchais — se trouvera 
face « aux grands noms de la rédaction de TF 1 », c'est-à- 
dire face aux présentateurs-vedettes des journaux que 
sont Yves Mourousi, Jean-Claude Bourret et (sans doute) 
Jean Lefèvre qui devrait remplacer Roger Gicquel. 

A cet aréopage distingué s’adjoindront Jean-Marie Ca- 
vada et Patrice Duhamel — qui dirigeront les débats — et 
aussi un ou deux journalistes choisis en fonction de 
l'invité. A compter de ce soir, chaque « Grand débat » 
accueillera un candidat à l'élection présidentielle. Même 
« la bande des autres », selon l'expression de Cavada 
(c'est-à-dire les « petits » candidats) auront droit de cité à 
l'antenne. Y compris, paraît-il, Coluche. 


35 Caméra une première 


L'AGE D’AIMER 


Film TV de Jean-François Delassus. 

Micheline Presle : Tante Mathilde 

Alina Walle : Alix 

Marika Green : Daphnée 

Anouk Ferjac : Françoise 

Caroline Jacquin : Sophie 

Jean Deschamps : René 

Charlotte Delassus : Eugénie 

Cyril Brisse : Nicolas 

Nicolas a 13 ans. Sa mère part faire un voyage de 
quelques semaines aux États-Unis. Elle le confie, ainsi que 
sa petite sœur Eugénie, 4 ans, à sa grand'’tante Mathilde. 


C'est les vacances. La grande et belle et luxueuse maison 
de la tante Mathilde est peuplée de grandes personnes 
désœuvrées et désabusées. Les femmes sont belles et 
s’ennuient. Les hommes ne sont pas trop mal et s’embêé- 
tent. Pauvres gens riches ! Tous parlent d'amour ou de 
n'importe quoi. Comme pour meubler le temps qui passe. 
Faute de mieux. 


Photo TF 1 


Et Nicolas dans tout cela ? Relégué au rang des bébés 
qu'on fait dîner avant tout le monde, il demande d'abord à 
être avec les grands. Puis se laisse prendre à leur jeu 
malsain. Les belles femmes le draguent pour s'occuper et 
s'amuser. Mais oublient de lui donner la règle du jeu. Et 
Nicolas qui n’est plus un enfant et se sent soudain grande 
personne ne joue pas, lui, « pour du beurre ». Quand on 
lui dit quelque chose, il y croit. Quand on l’embrasse, c'est 
pour de vrai. Quand on se moque de lui, il a mal. Et quand 
il découvre qu'on le trompe et que le monde des grands 
n'est pas si beau qu'il le pensait, il retourne dans celui des 
enfants. Ah, comme les femmes sont bien inconstantes 
doit penser notre jeune héros ! Pardi : on ne peut pas dire 
que cette histoire leur réserve le beau rôle. 

« Le discours des grandes personnes c'est plutôt assom- 
mant » dit Micheline Presle. Oui, celui-là l’est tout à fait. 
Nicolas s'ennuie et nous avec. 


Ah, que les femmes sont inconstantes ! 


C'est de la belle image dans de beaux décors, avec des 
acteurs qui se défendent comme ils peuvent. Mais tout 
cela, dit de cette façon, n’a pas d'intérêt. 

Dominique LE REUN 


22,35 ILS ONT VINGT ANS 


Emission de Dominique Reznikoff et Jacques-Olivier Chat- 
tard. Réalisation : Dominique Reznikoff. 


3. Les enfants de la bombe atomique 


Nés en 1960, les jeunes d'aujourd'hui sont « les enfants 
de la bombe atomique ». Qu'en pensent-ils, ont-ils peur ? 
Guy, étudiant en mathématiques, estime que l'arsenal 
nucléaire empêche une guerre mondiale ; Anne-Caroline, 
au nom du progrès, est pour l'énergie nucléaire. Et que 
pensent-ils de l'écologie, de la pollution ? Le « Concor- 
de » est-ce important pour eux ? 

Et la liberté ? Pour Laurent, un normalien, « elle est la 
possibilité de ne pas être en permanence guidé... ». 
Franck estime, lui, que « la liberté est la possibilité 
d'exister par soi-même ». D’autres thèmes sont abordés 
au cours de l'émission : le bonheur, la violence, le 
racisme... Ces jeunes espèrent-ils ou désespèrent-ils de 
l'avenir ? Au seuil de l’âge aduite, leurs avis sont très 
partagés. 

Ne revenons pas sur le côté verbeux et parfois tendan- 
cieux de cette série. « lis ont vingt ans », beaucoup de 
choses à dire et beaucoup d'enthousiasme mais il ne suffit 
pas de mettre des jeunes devant une caméra pour qu'ils 
parlent. 

Initialement programmée le 27 janvier, cette émission 
m'avait pas été diffusée à cause des cérémonies d’investi- 
ture de Ronald Reagan. 


23,30 Journal et fin 
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10.30 Antiope 


Informations consommateurs : les tickets restaurant. — 
Dossier du jour : le racisme. — Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
Émission de Philippe Bouvard. 


12.30 La femme qui travaille 


Deuxième épisode. Catherine Groux, dont le mari, héros 
de la guerre, est gravement malade, est venue à Paris 
pour trouver du travail. Elle va loger chez les Royère où 
elle occupera la chambre de Tony. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Redifusion des magazines présentés hier soir sur FR 3. 


13.50 Face à vous 
Émission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 
Qu'’en pensez-vous ? (Émission de Claude Bellec. Réalisa- 
tion : André Veyret et Jean-Paul Askenasi.) Des téléspec- 
tatrices commentent les sujets qui ont retenu leur atten- 
tion dans l'actualité récente. Les unes sont réunies dans 
un studio de Paris, d’autres dans un studio à Dijon. 


15.L’AFFAIRE LINDBERGH 


Téléfilm américain réalisé par Buzz Kulik. Précédente 
diffusion : juin 1977. 


Br 


Une affaire qui remua l'opinion au début des années 30. 


Cliff de Young : Charles Lindbergh 

Anthony Hopkins : Bruno-Richard Hauptmann 
Walter Pidgeon : Le juge Trenchard 

Joseph Cotten : Le professeur John F. Coudon 
Sean Barbara Allen : Anne Morrow Lindbergh 
Denise Alexander : Violet Sharpe 

Laurence Luckinbill : Le gouverneur Hal Hoffman - 
Martin Balsam : Edward J. Reilly 

Peter Donat ; Le colonel H. Norman Schwarzkopf 
John Kink : Lloyd Fisher 

Dean Jagger : Arthur Kœhler 

Frank Marth : Harry Wolfe 


1” mars 1932, le jeune fils du colonel Lindbergh, le 
célèbre aviateur, est enlevé. Les ravisseurs demandent 


50 000 dollars de rançon ; la police enquête tandis qu’un 
vieux professeur new-yorkais, John Coudon, a l'idée de 
passer une petite annonce dans un journal local suggé- 
rant qu'il pourrait être l'intermédiaire entre les ravisseurs 
et les parents : la proposition est acceptée. 

Lindbergh se rend, comme il est demandé, dans un 
cimetière, donne la rançon, mais n'obtient qu'une note 
disant que le bébé est sur un bateau. En fait, la police 
retrouve son corps, le crâne enfoncé. Les Lindbergh 
déménagent, car Anne Lindbergh est enceinte d'un se- 
cond enfant. L'enquête se poursuit. Un jour, grâce aux 
billets de la rançon, on arrête un immigrant allemand, 
Bruno Hauptmann. Lindbergh reconnaît la voix comme 
étant celle qu'il a entendue au cimetière. On retrouve à 
son domicile la rançon. Hauptmann est jugé, condamné à 
mort, exécuté en dépit de ses protestations d'innocence. 


L'enlèvement et l'assassinat du fils de Charles Lindbergh 
a été une des affaires qui ont le plus remué l'opinion 
publique au début des années 30. Non seulement aux 
Etats-Unis, où Lindbergh était héros national depuis sa 
traversée de l'Atlantique (1927), mais dans le monde 
entier. Le film de Buzz Kulik évoque bien l'émotion 
soulevée par cette affaire et la part prise par les media de 
l'époque dans le déroulement des événements. 

« L’Affaire Lindbergh » a été diffusée, en deux parties, lors 
de deux « Dossiers de l'écran » consacrés, l’un aux rapts 
d'enfants (le 21-6-77), l’autre à la peine de mort (28-6-77). 


17.25 Fenêtre sur... 


Musique moderne. Renata Moreno. Emission de F. Roy. 
Réalisation : Jean-Noël Roy. 

Le style de ce groupe encore peu connu s'inspire, à la fois 
du disco, du rock et du funky. Renata Moreno (du nom de 
son chanteur) interprète plusieurs morceaux en compa- 
gnie également de la chanteuse Leslie Jane. 


17,50 Récré À 2 


Présentation : Fabrice et les Quat'zamis. Réalisation : 
Janine Guyon. | 
C’est chouette, l'actualité du cinéma, pour et par les 
enfants. — 3-2-1 Contact : Bruyant-calme (5) « Les objets 
qui vibrent libèrent de l'énergie qui se déplace par 
ondes ». Toute substance peut constituer un milieu 
sonore. Les sons se déplacent plus vite dans certaines 
substances que dans d’autres. Le vide ne transmet pas les 
sons, car il na aucune consistance. Sophie (9 ans) 
explique à l’aide d’une cloche à vide et d'une pompe à 
vide qu'il faut de l’air pour que les vibrations parviennent à 
nos tympans. Après de nombreuses expériences sur les 
vibrations mécaniques, l'émission montre comment les 
ultra-sons sont utilisés pour les diagnostics médicaux et 
comment ils permettent aux dauphins de communiquer 
entre eux. 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 


Santé : les maladies infantiles (enquête de Martine Allain- 
Regnault). 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


Première demi-finale. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club 


Variétés Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journal 
20.30 D'accord, pas d'accord 


Émission de l'Institut National de la Consommation. 


3 février 


20,40 Les dossiers de l’écran 


Émission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Laure Baudoin et Gilles Schneider. 
Présentation : Joseph Pasteur. Réalisation : Guy Labourasse. 


L'EXTRAVAGANT M. DEEDS (n) 


Gary Cooper : Longfellow Deeds 

Jean Arthur : Babe Bennett 

George Bancroft : Mac Wade 

Lionel Stander : Cornelius Cobb 

Douglas Dumbrille : John Cedar 

Raymond Walburn : Walter 

Ruth Donnelly : Mabel Dawson 

Walter Catlett : Morrow 

John Wray : Le fermier 

H. B. Warner : Le juge May 

Margaret Matzenauer : Mme Pomponi 

Warren Hymer : Le garde du corps 

Muriel Evans : Theresa 

Emma Dunn : Mme Meredith 

Spencer Charters : Mal 

Arthur Hoyt : Budington 

Jameson Thomas : M. Semple 

Mayo Methot : Mme Semple 

Wyriey Birch : Le psychiatre 

Margaret Seddon : Jane Faulkner 

Stanley Andrews : James Cedar 

Pierre Watkin : Arthur Cedar 

Christian Rub : Swenson 

Barnett Parker : Le domestique 

Fiche technique. Scénario : Robert Riskin, d’après l'his- 
toire de Clarence Buddington Kelland. Photographie : 
Joseph Walker. Musique : Howard Jackson. Montage : 
Gene Havlick. Titre original : « Mr Deeds goes to town ». 
Durée TV : 115 minutes. 

Le genre : Comédie. 

L'histoire : Longfellow Deeds habite Mandrake Falls, une 
petite ville de province. Un jour, Cedar vient lui annoncer 
qu’un lointain parent, Martin W. Semple, lui laisse un 
héritage de vingt millions de dollars. Deeds se rend alors à 
New York pour y gérer ses affaires et découvre vite que 
Cedar est un juriste véreux qui tente d'utiliser son argent à 
des fins personnelles. II tombe amoureux de Babe Ben- 
nett, une journaliste, et elle écrit des articles acerbes 
contre Deeds qui se révèle assez excentrique. Deeds, 
ignorant la véritable profession de Babe, continue à la 
revoir et alimente ainsi de nouveaux échos qui le raillent. 


Film américain de Frank Capra (1936) en version française. Précédentes diffusions : 27-7-71 et 1 4-2-75. 


Un homme intègre (Gary Cooper) et une journaliste ambitieuse (Jean Arthur). De la comédie au drame social 


Las de cette vie turbulente, Deeds souhaite pouvoir 
rentrer à Mandrake Falls... 


Ce que j'en pense : Mieux que tout autre, Frank Capra a 
donné à la comédie américaine un ton neuf et original. La 
manière dont il passe de la comédie au drame social 
n'appartient qu’à lui et la scène dans laquelle Deeds se 
trouve confronté à un fermier ruiné est un moment 
étonnant. Le style du film bascule alors et c'est toute 
l'Amérique sociale, celle de la dépression, qui apparaît 
avec son cortège de malheurs. Cette brusque intrusion de 
la pauvreté et de la réalité dans une comédie est un 
« choc » terrible et splendide. On finissait par s'habituer à 
cette Amérique richissime, celle des valeurs boursières et 
des héritages miracles et Capra s'était attaché à son 
héros, homme intègre jeté dans un milieu qui l'est 
beaucoup moins. En quelques secondes, Capra nous 
ramène à la réalité et ces gratte-ciel cachent parfois une 
masure et des chômeurs. Capra se garde pourtant bien de 
faire un cours de morale sociale ou un discours politique. 
Il se contente (et sa démonstration est d'autant plus 
poignante) de nous rappeler ce qui nous entoure et que 
nous aurions tendance à oublier. Cette Amérique qui vit 
dans l’opulence est aussi celle des ouvriers sans travail 
qui allaient d'un Etat à un autre, en suivant les voies du 
chemin de fer et se regroupaient dans d’effroyables 
bidonvilles. Tout Capra peut sans doute être que 
par cette scène admirable du fermier ruiné. Ce style, 
mélange de burlesque, de comédie sentimentale, mais 
aussi de critique sociale, est, aujourd’hui comme hier, 
d’une troublante vérité. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


DÉBAT : L'HÉRITAGE 


Participants : Gabriel Ventejol, président du coneil Écono- 
mique et Social. Jean-Marie Andriveau, généalogiste ; 
M° Georges Daublond, notaire ; Lucas Gomard, auteur 
d’un rapport sur l’héritage de PME, et Maia Widmaier, une 
des filles de Picasso. 


23,30 Journal et fin 


MARDI N 


18.Émissions universitaires 


STRASBOURG - NANCY - REIMS - DIJON - BESANÇON. 
Euro-Babel (1) : The voices of Europe. 
LYON-GRENOBLE. Le préfet. 

PARIS. Le référendum. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES COULEURS DU TEMPS : Magazine. Les animaux et 
le dressage. - Consell : L'état-civil 81 de votre chien, B.D. 
de Fernand Zacot. - Amis/Animaux : Bugs Bunny. - La 
couleur du temps : Informations « nature et animaux ». - 
Philippe, le jardinier, séquence « bricolage-jardinage ». - 
Jeu et devinette : Quel est cet animal ? (Emission de René 
Praz, Nicole Tiran et Philippe de La Grange. Réalisation : 
Jacques Cathala. FR 3 Marseille.) 


18.55 Tribune libre 
ÉCHANGES ET PROJETS. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Un lycée pas comme 
les autres. Celui de la Navigation rhénane. 

LILLE - AMIENS. Louis Jouvet, homme de théâtre (1). 
RENNES - NANTES. Médallloscopie. Une effigie de Pier- 
re-Jaquez Hélias par Toul-Hoat. 

LIMOGES - POITIERS. Les baliseurs de la mer. Des 
marins qui s'occupent de l'entretien des bouées. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Le monde 
merveilleux du professeur Danguy. Un photographe du 
siècle dernier, inventeur du « diaphanorama ». 
MARSEILLE - NICE - CORSE. Louis Brauquler ou l'invita- 
tion au voyage. L'itinéraire d’un peintre-poète-navigateur. 
LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
Histoire de grès, contes de sapin. Dans la montagne et la 
forêt des Vosges. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Boylesve. L'auteur de 
« L’Enfant à la balustrade », un livre injustement oublié. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Dallas, série. 21. LE MASQUE D’ALEXANDRE, film améri- 
cain de Bernard McEveety, avec Paul Shenar, Barbara Bach. 
Les aventures d’un criminel recherché par tout le monde. 22.20 
Entreprises, magazine économique. 


Monte-Carlo 

19.35 La légende d’Adams et de l'ours Benjamin, série. 20.35 
COMANCHE (1956), fiim américain de George Sherman, avec 
Dana Andrews, Kent Smith, Linda Cristal. Le type même du 
western de série... Le sens de l'épopée en moins. 


Suisse 

20.10 A l’occasion du dernier film de J.L.Godard. SAUVE QUI 
PEUT (LA VIE), voyage à l'intérieur du film avec le réalisateur, 
interviews et entretien avec Isabelle Huppert. 


ne I 
19.55 Nana (3), feuilleton. 20.55 Minute papillon. 21.55 L'Art 
Nouveau à Bruxelles. 


Bel ne Il 


19.55 Visa pour le monde, jeu. 21.55 Clap, la fête aux images. 


Allemagne I 

21.45 Nick Lewis, inspecteur-chef, série policière. 23. Cham- 
pionnats d'Europe de patinage artistique à Innsbruck et Fête 
internationale de natation à Hambourg. 


Allemagne II 

19.30 LE FOULARD INDIEN, film allemand d'Alfred Vohrer 
d’après Edgar Wallace. Les héritiers de Lord Lebanon, mort 
étranglé, doivent passer six jours et six nuits ensemble dans 
son manoir avant que son héritage soit partagé entre eux. 
22.35 Portrait musical : le chef d'orchestre Zubin Mehta. 


3 février 


19.55 Dessin animé 
CE SACRÉ DAVID : David au restaurant. 


20.Les jeux de vingt heures 
Ce soir, le mot est CULMINER. 
Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de demain, avec : INSTABLE. A 15 h, pour celle 
d’après-demain, avec : CRÉATIFS. 


20.30 LE TRÉSOR 
DES NIBELUNGEN 


Film allemand de H. Reinl (1966), en version française. 


Uwe Beyer : Siegfried de Xanten 
Maria Mariow : Kriemhild 
Rolf Henninger : Gunther 
Karin Dor : Brunhild 
Siegfried Wischnewski : Hagen de Tronje 
Herbert Lom : Attila 
Mario Girotti (Terence Hill) : Giselher 
Fred Williams : Gernot 
Hans von Borsody : Volker 
Skip Martin : Alberich 
Dieter Eppler : Rudiger de Bechelaren 
Christian Rode : Dietrich de Bern 
Barbara Bold : Hildegunt 
Sam Burke : Blodelin 
Maria Hofen : Frigga 
Fiche technique. Scénario : Harald G. Petersson, Harald 
Reinl et Ladislas Fodor, d’après la légende des Nibelun- 
gen. Photographie : Ernst W. Kalinke. Musique : Rolf Wil- 
helm. Costumes : Irms Pauli. Titre original : « Die Nibelun- 
gen ». Durée TV : 162 minutes. 
Le genre : Film historique. 
L'histoire : Après avoir vaincu le dragon Fafnir, asservi le 
roi Alberich et s'être emparé du trésor des Nibelungen, 
Siegfried de Xanten brave les flammes pour arracher à un 
sommeil enchanté la belle Brunhild, reine d'Islande. Il se 
rend ensuite à Worms, où l’accueille Gunther, le roi des 
Burgondes, pour lui demander la main de sa sœur, la 
gracieuse Kriemhild, dont il est épris. Gunther accepte, à 
condition que le jeune homme l'aide à conquérir la 
farouche Brunhild... 
Ce que j'en pense. Après avoir ressuscité le vieux mythe 
de Mabuse, en confiant à Fritz Lang le soin de réaliser 
«Le Diabolique docteur Mabuse », le producteur Artur 
Brauner, responsable des innombrables aventures ciné- 
matographiques de Winnetou, le héros de Karl May 
s'attacha à un autre grand thème germanique, celui des 
Nibelungen. Tourné en Yougoslavie et en Islande, cette 
fresque spectaculaire bénéficie d'une imposante figura- 
tion, mais il manque malheureusement au film l’inspiration 
d’un cinéaste de génie. Autant la version rélisée par Fritz 
Lang en 1924 était admirable, autant celle-ci n’est rien 
d'autre qu'un film d'aventures sans ambition. Uwe Beyer, 
qui personnifie Siegfried, n’a aucune prestance, alors 
qu’au contraire Lang avait trouvé en Paul Richter un 
acteur exceptionnel. Seuls Siefgried Wischnewski — qui 
joue le borgne Hagen de Tronje — et Karin Dor (Brunhild) 
apportent une certaine présence à cette saga cinémato- 
graphique. Malgré le manque de conviction des autres 
comédiens, les scènes d'Islande — notamment les épreu- 
ves qui opposent Brunhild à Gunther et surtout la fin qui 
porte à son paroxysme la malédiction des Nibelungen — 
possèdent pourtant une véritable ampleur. 

André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Non répertorié.) 


23,10 Soir 3 et fin 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 
Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


FONTENEAU 


BIBLIOTHÈQUES -VITRINES -ELEMENTS 


VERITABLE BOIS DE PAL 


de Mendez Zunz 


CHEZ VOUS ET SANS DELAI 


Expédition immédiate (48 h) sans frais. 
La bibliothèque de votre choix, à tous les prix, pour tous les goûts, dans tous les styles, 
grâce à notre grande variété de modèles tous disponibles. 
(la plupart de nos modèles sont EXPÉDIÉS TOUT MONTÉS) 
MAUR SEE SN IE ES =d 


DEMANDEZ P SET dėsirerecevoirle catalogue FONTENEAU sans engagement de ma part 
Ci-joint, 2 timbres pour participation aux frais d'envoi. x 


as un détail ne manque. vous] He onae 
découvrirez une gamme 


exclusive et très étendue de 
- Bibliothèques, Vitrines, Elements. 


Ville 


197 TRA 2 
CL LE < EL 


FONTENEAU B.P. 409 — 86010 POITIERS. Tél. (49) 41.68.53 + coe 
Prix très intéressants grâce à la vente par correspondance. J EDITIONS FONTENE AU & C" 

à Finition très soignée et Garantie totale. SATISFAIT ou REMBOURSE. À B.P.409 -Centre de Gros -86010 POITIERS-CEDEX : 
DS CN CN E Tél (49) 4168.53+ NN SN MIE HS 

73 


MERCREDI 


12.10 Réponse à tout 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis Bozon et 
Carole Chabrier. Réalisation : Janine Guyon. 


12.30 Midi première 


Émission de Danièle Gilbert. 
1 3. Journal 
1 3.35 Portes ouvertes 


Émission de Claude Ruben et Bénédicte Laplace. Réalisa- 
tion : Guy Demoy. 

Damien. || a deux ans, c’est un enfant trisomique. Avec 
deux autres enfants handicapés, il a été adopté par M. et 
Mme Requena. 

Emplois. Les demandes émanant des handicapés. 

Les impôts. un sourd explique à d’autres sourds comment 
remplir une déclaration d'impôts. 


13.55 LES VISITEURS 
DU MERCREDI 


Émission de Christophe Izard. Collaboration : Christine 
Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gnagni et Cathe- 
rine Malaval. Avec les marionnettes Sibor et Bora de 
Monique et Boris Scheigam. Présentation : Soizic Corne, 
François Diwo et Nicolas Hulot. Réalisation : Jean-Pierre 
Oualid. 


Spécial 6-10 ans 

BRICOLAGE. Comment fabriquer un masque avec un baril 
de lessive. — LA BELLE SANTÉ. Caractère gras : le rôle 
des graisses alimentaires. — HEIDI. Automne dans les 
montagnes : la petite chèvre Schnuki est privée de 
pâturages, à la grande colère d'Heidi. — BROK et 
CHNOXK. La main dans l'espace. 

14.50 MATT ET JENNY. Le nouvel Eden : Matt, Jenny, 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Hit-parade. 21. SWITCH, téléfilm américain de Robert Day, 
avec Robert Wagner, Charles Durning, Sharon Gless. Un ex- 
mauvais garçon et un ancien policier appartiennent à la même 
agence de détectives privés. 


Monte-Carlo 

19.35 Les grandes villes du monde : San Francisco. 20.35 LE 
PIÈGE A CONS (1979), film français de Jean-Pierre Mocky, 
avec Jean-Pierre Mocky. Un philosophe chez les barbouzes. 
Satire politique menée tambour battant. 


Suisse 

20.10 Music Circus, variétés. 21.5 Des choses vues et enten- 
dues — ou rêvées — en Bretagne, film de José Maria Berzosa. 
Une Bretagne inhabituelle. 22.5 Championnats d'Europe de 
patinage artistique à Innsbruck. 


Belgique I 

19.55 SPORTS : Championnats d'Europe de patinage artistique 
à Innsbruck ; alpinisme : expédition en Patagonie ; gymnasti- 
que : les Soviétiques à Londres ; basket : Coupe Korac à Liège. 


Selgiqua Il 
20. LES JUSTES. pièce d'Albert Camus, mise en scène par 
Marc Cassot et réalisée par Michel Rochat. Avec Jean-Paul 
Dermont, Roland Langevin. 22.10 Point de mire : la matière de 
construction. 


Allemagne I 
20.15 Raillée, film d'Ernst Klee et Bern Liebner. La vie d’une 
handicapée atteinte de nanisme. 


Allemagne II 

21.25 Championnats d'Europe de patinage artistique à Inns- 
bruck. 22.40 Vegas, série policière. Le Trio de la mort. Enquête 
sur la mort d’une strip-teaseuse. 
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Adam et Kit partent à la recherche de la famille Tanner, en 
route pour un lieu nommé Nouvel Eden; un endroit 
sinistre qui se signale par une église abandonnée et 
quelques tombes... 


Spécial 10-15 ans 

Avec la participation du chanteur Philippe Lacoste. 

15.15 DOSSIER 10-15. Le gag : la technique et les ressorts 
du comique, avec la participation d'André Halimi et Marcel 
Gottlieb. — UN EXPLOIT, UNE TECHNIQUE. Patinage 
artistique, couples, avec Zadnina et Zaïtche. 

15.45 DECLIC. Les ombres : le combat de Pat et Tony 
avec des fantômes. — L'ENVIE DE LIRE — LES MÉTIERS 
DE LA RADIO. La voiture V.H.F. — LES INFOS. 

16.40 SUPER PARADE DES DESSINS ANIMÉS. Docteur 
Snuggles, Tout doux Dinky, Sans secret, écureuil agent 
secret et Capitaine Flam : Le complot. Sur une lointaine 
galaxie, le président du gouvernement intersidéral et les 
amis de Flam apprennent que trois mines d'un métal 
précieux, le gravium, ont été détruites. 

17.30 STUDIO 3. Avec Jona Lewi, Madness, lan Dury et, 
en direct, Errol Dunkley. 


1 8.Automag 
Émission d'Yves Gautier et François Chesneau. 
Grand jury : la Renault 18 GTS. 


A l’aise au volant : opération 10 de conduite sécurité : 
surla piste du Mans, l'apprentissage de la grande vitesse. 


Faites-le vous-même : comment installer un feu rouge 
supplémentaire ? 

Les bonnes feuilles d’Automag : présentation du livre de 
Pierre Dumont : « Quai de Javel, Quai André-Citroën » 
(Ed. E.P.A.) et de « La Croisière noire » de Fabius Sabatès 
(Ed. Eric Baschet). 


18.20 Un, rue Sésame 
Un petit tour à Beaubourg. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Michel Sardou, avec Catherine Lara. 


19.10 Une minute pour les femmes 


Attention au feu, l’imprudence coûte cher. (Rédaction : 
Françoise Kostolany.) 


19.15 Loterie nationale 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Les paris de TF 1 


Avec Jean-Marc Thibault. 
20. Journal 
20.30 Quatre femmes, quatre vies 


ETRE HEUREUX 
SANS LE BONHEUR 


Film TV. Scénario et dialogues : Hortense Dufour. Réalisa- 
tion : Jacques Trébouta. 


Nicole Courcel : Muguette 

Maurice Barrier : Gérard 

Aline Bertrand : Bully 

Ronny Coutteure : Gros Quinquin 

Gérard Darrieu : Raymond 

Jean-François Garreaud : Baptiste 

et Lucas Belvaux, Andrée Champeaux, Catherine Creton, 
Olivier Destrez, Cathy Kriegel et Firmin Pisias. 

Une petite ville du Nord. Muguette vit là avec son mari, 
Gérard, ouvrier dans une petite entreprise de poids lourds, 
et leurs trois enfants : Ludovic, 19 ans ; Jacques, 17 ans, 
et Julie, 11 ans. 


Mais le jour où Gérard devient patron de l’entreprise, la vie 
change. |! oblige Muguette à passer le permis poids lourds 
pour l'aider. Raymond, un des chauffeurs, amoureux de 
Muguette, lui apprend que Gérard a une liaison en 
Belgique... Gérard finit d’ailleurs par quitter les siens. 
Muguette et les enfants s'installent alors chez grand-mère 
Bully. Muguette trouve du travail dans un pressing, dont la 
patronne finit par lui laisser la gérance. 


Un jour, un jeune homme vient faire nettoyer une veste en 
daim. Quelque temps après, Muguette l'aperçoit dans la 
rue : il a l'air désespéré... 

Jacques Trébouta (le talentueux réalisateur du « Nœud de 
vipères », diffusé récemment), dit de « Etre heureux sans 
le bonheur » que « ce n’est pas un film réaliste ou social, 
mais plutôt poétique, où tout est symbolique ». Déclara- 
tion d'intention qui ne fait que renforcer ma perplexité. 
Symboliques ou réalistes, les personnages principaux se 
détachent violemment sur un fond gris, comme s'ils n'en 
faisaient aucunement partie ; ils grossissent leurs effets, 
chargent leurs mots et leurs visages d'une outrance à la 
limite du roman-photo. On perçoit pourtant ce qu'Hor- 


A la limite du roman-photo. 


tense Dufour et Trébouta voulaient faire passer, mais c'est 
plus grâce à la sobriété d'Aline Bertrand (grand-mère 
Bully) ou de Gérard Darrieu (Raymond), personnages 
secondaires, que par l'interprétation hésitante de Nicole 
Courcel. Dommage pour ce sujet, périlleux sans aucun 
doute, mais passionnant. Anne-Marie PAQUOTTE 


22,5 LA RAGE DE LIRE 


Émission de Georges Suffert. Collaboration : Michèle 
Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne Pons. Réalisa- 
tion : Jean-Paul Roux. 


Histoire et judéité 

Cinq approches, cinq témoignages ce que signifie la 
judéité — qui déborde largement le seul judaïsme — dans 
l’histoire de l'Occident. Cinq manières de vivre, c'est-à- 
dire aussi de comprendre, ce que veut dire être juif et se 
revendiquer comme tel dans des sociétés où « le juif » est 
le bouc-émissaire de tous les maux, de toute les misères, 
de toutes les injustices dont souffrent les peuples. 

L'autre aspect du lien particulier qu'entretient le peuple 
juif avec son histoire c’est que toutes les dispersions, tous 
les chemins divergents à travers les siècles, tous les 
déchirements et toutes les séparations ne sont jamais 
parvenus à détruire l'entité juive. Aventure unique, trans- 
historique qui n'a jamais été mise plus clairement en 
valeur que dans la classique « Histoire du peuple juif », de 
Cecil Roth que l'on vient de republier en français. (Stock, 
Judaïsme-Israël.) 

Léon Poliakov : « La causalité diabolique » (Calmann- 
Levy) et « L'auberge des musiciens: Mémoires » 
(Mazarine). Jamais une étude d'histoire n'a poussé aussi 
loin, aussi profond, l'analyse de cette maladie sociale qui 
pousse, au moment des grandes crises, des catastrophes, 
des révolutions ou des épidémies les groupes humains à 
rechercher les causes surnaturelles, diaboliques, irration- 
nelles à leurs malheurs et à faire d’une minorité prétendue 
agissante l'agent du-diable. Les juifs se trouvent souvent 
au premier rang des accusés de ces procès-paniques, 


k 


Leon Poliakov. 


mais aussi, selon les virages de l’histoire, les francs- 
maçons, les jésuites, les aristocrates, les bourgeois, les 
philosophes, les tziganes. Une magistrale démonstration 
de psychologie et de pathologie des peuples. 

Alain Finkelkraut : « Le juif imaginaire » (Seuil). Nous 
avons déjà rendu compte (TRA 1606) de cet essai 
d'intelligence superbe sur la situation intellectuelle et 
morale des juifs français des générations d'avant-guerre : 
des « juifs imaginaires » dit Finkelkraut, assumant sans 
risque leur revendication d'identité juive, survivants d’un 
holocauste qu'ils n'ont pas vécu mais qui hante leur 
existence. Ni consciences coupables, ni consciences 
innocentes : consciences déterminées à refuser désor- 
mais tous les procès. 

Arnold Mandel : « Tikoun » (Mazarine). Ary Safran, le 
héros du roman de Mandel, est un peu plus âgé que 
Finkelkraut. Il a connu la naissance de l’État d'Israël et le 
Paris existentialiste de l'après-guerre, les explosions d'es- 
poirs et les retombées du désarroi. Il raconte tout cela 
avec beaucoup de drôlerie, de tendresse et de mouve- 
ment. Un grand rire grave qui émeut davantage que bien 
des plaintes. 

Josy Eisenberg : « Moi, gardien de mon frère » (Albin 
Michel). Producteur des émissions télévisées du dimanche 
matin, « La source de vie » et « A Bible ouverte », le rabbin 
Eisenberg contemple l’histoire juive dans une perspective 
théologique : « Les juifs sont un peuple de prêtres », 
« Dieu a parlé au monde à travers les juifs et seulement 
par eux » et c'est cette permanence de la présence de 
Dieu aux côtés des juifs à travers les vicissitudes de 
+ sun qui explique l'identité indestructible du peuple 
juif. 

Alain Besançon, historien des religions, participera égale- 
ment à l'émission qui accueillera dans sa partie « kios- 
que » le musicien polonais Witold Lutoslawski qui vient de 
publier un livre d'entretiens avec Jean-Paul Couchoud, 
« La musique polonaise et Witold Lutoslawski » (Stock- 


Musique). Pierre LEPAPE 


23.15 Championnat d'Europe 


de patinage artistique 
Commentaire : Jean-Michel Leulliot. 


Couples 
L'épreuve par couples que nous voyons ce soir va se 
résumer à un duel entre Soviétiques et Allemands de l'Est. 
La retraite de Irina Rodnina et d’Alexander Zaïtsev va 
certainement favoriser l'avènement au plus haut niveau de 
leurs compatriotes M. Cherkasova-S. Shahraï, médaillés 
d'argent l'an passé à Goteborg, qui viennent de perdre le 
titre national en raison d'une chute dans le « short 
program » au profit de V. Pierchina-M Agbarov. Avec le 
troisième couple russe, M. Pestova-S. Leonovitch, les 
Soviétiques peuvent fort bien réaliser le triplé. Pour les en 
empêcher, il ny a guère que les Allemands de l'Est, 
M. Mager-U. Bewersdorff, car les Allemands de l'Ouest, 
C. Riegel-A. Nischwitz, ne peuvent, au mieux, qu'accro- 


cher un accessit. Jacques BELIN 


23.45 Journal et fin 


MERCREDI = 


Les fugues de 
Liliane de Kermadec 


Cinéaste confirmée, auteur du très bel Ajoïse (histoire d’une 
jeune Suissesse doucement conduite vers la folie, qui repré- 
senta la France au Festival de Cannes), Liliane de Kermadec 
fait partie des ces «auteurs» dont le talent n’est plus à 
prouver, mais qui éprouvent les pires difficultés à « monter » 
leurs projets. En 1978, elle fut même l’héroïne d’un invrai- 
semblable feuilleton : contrainte d’interrompre le tournage 
de Sophie et le capitaine (avec Julie Christie et Jacques 
Perrin) au bout de deux semaines, sans raisons, sur le caprice 
de sa productrice Irène Silberman. Obstinée, elle n’a jamais 
cessé d’écrire des scénarios. En particulier pour la télévision, 
pour laquelle elle signait récemment l’un des chapitres de la 
série « Grands Mères » de Jean Frapat, et peaufine actuelle- 
ment le montage d’une adaptation du roman de Nicole-Lise 
Bernheim « Personne ne m’aime », avec Michel Lonsdale, 
Jean-Pierre Léaud et Bernadette Lafont : « Une romance 
policière (ça plaira plus que ce que j'écris moi-même !) qui se 
déroule dans les milieux féministes. » 


Mais l’actualité, c’est « Le Petit Pommier », produit par FR3, 
histoire « simple et légère » de trois fugues : celle dun petit 
garçon lassé de l’école, celle d’une jeune fille quittant le toit 
maternel, celle d’une mère qui fuit le réel et recrée le monde par 
le rêve et la photographie. 


Bouger, changer, tourner le dos à la réalité, c’est ce qui a 
toujours passionné Liliane de Kermadec, convaincue qu'il existe 
un ailleurs où l’herbe est plus verte. « Ma manière à moi de 
faire des fugues, dit-elle, c’est de faire du cinéma. C’est ma 
façon duser du droit à l’imaginaire. je suis née comme cela. 
J'habite les frontières. Ce qui m'intéresse, c’est le passage de la 
folie à la non-folie, du réel à l'imaginaire, de l’état d'enfance à 
celui d’adulte, du jour à la nuit. » l 


Liliane de Kermadec ne se contente pourtant pas de ces 
glissements progressifs de la réalité au rêve. Elle entend 
suggérer, à sa manière, les bases d’une nouvelle société, les 
fondements de rapports nouveaux entre les gens, « Parce que 
le monde n’est pas épatant », commente-t-elle avec une douce 
ironie. Et qui sera surpris de constater que c’est une héroïne 
(en l’occurrence ici Delphine Seyrig) qui échafaude tant de 
plans nouveaux sur la comète ? « L'espoir, ce sont les femmes. 
Dans un monde de culture masculine, notre réflexion peut 
changer le monde si elle se dégage réellement de ce que l’on 
nous a inculqué. » 


Ainsi des rapports mère-fille : « Le folklore masculin nous a 
imposé l’image de la mère abusive, de la belle-mère informe. Et 
j'ai voulu montrer qu'entre femmes, il pouvait y avoir autre 
chose que des rapports de passion excessive et de pouvoir. Je 
crois au mélange de l’amitié et de Pamour. C'est un sentiment 
délicieux, aussi bien dans les rapports parents-enfants que dans 
les rapports hommes-femmes. » 


Liliane de Kermadec reviendra-t-elle au cinéma ? Voilà trois 
ans qu’elle travaille un scénario sur Flora Tristan, militante 
socialiste et féministe du siècle dernier. Elle pense monter 
cette année une coproduction anglo-canado-américaine avec 
Julie Christie. Non sans mal. « Ce qui est commercial, c’est le 
film d'action, avec ces ingrédients que sont l'Amour, la Mort, la 
Violence, grands mythes instaurés par les hommes. Et l’on me 
reproche ma lenteur. Justement : c’est peut-être ce que j'ai de 
spécifiquement non-masculin. Le refus de agressivité, le désir 
que le spectateur vienne vers moi, à mon rythme. La violence, 
les meurtres, les poursuites et la trépidation, on les vit tous les 
jours. Il y en a plein les journaux, à la télé. Et moi, j'ai envie de 
vivre le quotidien, mais pas celui des actualités policières. » 


Propos recueillis par Christine de MONTVALON. 
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10.30 Antiope 


Spécial jeunes : les « Chèques Plein-Air ». — Choisir un 
métier : ergothérapeute. — Rediffusion à 11 h 15. 


11.30 Décrochages régionaux 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et Corse). 


12,5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 La femme qui travaille 


Monique Lejeune : Catherine 
ne Bouy : Philippe 

Edith Perret : Odette 

Laurence Ragon : Antoinette 


Troisième épisode. Maurice tente d'oublier Tony auprès 
de Pernette. Catherine trouve du travail tandis que Tony et 
son mari arrivent à Isore où Bernardine Levraux d'Arvel 
éprouve immédiatement une vive sympathie pour la jeune 
femme. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 
13.50 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Les Mercredis. Avec Isabelle Aubret, Darry Cowl, qui dit le 
poème d'un poète amateur, le pianiste Christian Zacha- 
rias, qui interprète une pièce de Domenico Scarlatti. Un 
reportage fait visiter une exposition de dessins de Dubout. 
Le docteur Forette anime la séquence d'informations 
médicales. Vonny anime le jeu. (Emission préparée par 
Nicole André. Réalisation : Françoise Boulain.) 


15.15 Bananza 


Série western américaine. Rediffusion. 


Lorne Greene : Ben Cartright 

Pernell Roberts : Adam Cartright 

Dan Blocker : Hoss Cartright 

Michael Landon : Le petit Joe 

Julie Adams : Hèlène Clayton 

La jolie veuve. Hoss est tombé amoureux d'Hélène 
Clayton et décide de l'épouser. Adam, lui, sait que cette 
belle veuve est une joueuse invétérée et qu'elle a causé la 
ruine de son mari et, peut-être, sa mort. Mis au courant, 
Hoss ne veut rien entendre... 


16.10 RÉCRÉ A2 


Présentation : Dorothée. Réalisation : Jérôme Habans. 


Pour les minimes 

Les paladins de France : La ville noire. — Félix le chat : 
Les nouvelles inventions de Petit Biquet. — Discorébus : 
Une nouvelle chanson à deviner, avec Henri Dès : « Faire 
de la musique ». 


Pour les cadets 


Maraboud’ficelle, avec Cabu et William Leymergie. — 
Variétés. Henri Dès chante : « Papier », « Ribouldingue », 
« Punaise ». Anagrammes, avec Jean Lacroix. — LES 
AVENTURES ÉLECTRIQUES DE ZELTRON : A la pour- 
suite de l’électron libre. Zeltron et Voltix sont à la 
poursuite d'un électron qui s’est échappé de Zeltronie en 
direction de la Terre. Jo et Jessie, les petits amis terriens 
de Zeltron, l’aperçoivent et se posent des questions. 
Zeltron leur explique que cet électron doit être reconduit 
en Zeltronie, la planète de l'électricité. Jo et Jessie 
découvrent ainsi que toute matière se compose d'atomes 
et que si la matière est conductrice d'électricité, chacun 
de ses atomes possède un électron périphérique, et que si 


elle est isolante, chacun de ses atomes possède plusieurs 
électrons. Question de la semaine : Combien l'aluminium 
a-t-il d'électrons périphériques ? Envoyez votre réponse 
sur carte postale, avec votre nom, prénom, âge et adresse 
à : Zeltron, 5, rue de Monttessuy, 75331 Paris Cedex O7. 
Le gagnant recevra un vélo-cross et il y aura 500 lots de 
consolations. — Candy : La fin d’un bel été. — Les blancs 
jouent et gagnent, jeu de dames avec Gérard Scher et 
Olivier Bry. 


Pour les juniors 

Anagrammes (suite). — Les échecs, avec Alain Fayart. — 
Maraboud'ficelle (suite). — Théâtre, proposé par Agnès 
Vincent. — TV SERVICE-TILT : L’hyglène des enfants. 
Télévision, radio, journaux parlent souvent des méfaits du 
tabac, de la plaque dentaire, des poux à l’école ou des 
bienfaits du sport. Tout cela fait partie de l'hygiène 
personnelle, et chacun doit en connaître les règles : 
« Tilt » répond aux questions que vous pouvez vous 
poser. 


18.10 Follow me 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
« Why do you like it ? » 


18.30 C'est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 


Santé : les maladies des enfants (enquête de Martine 
Allain-Regnault). 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


Première demi-finale (deuxième jour). 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journai 
20.35 C'EST DU SPECTACLE 


Emission composée et présentée par Thierry Le Luron. 
Collaboration : Danielle Segal. Avec l'orchestre de Jac- 
gues-François Juskowiak. Réalisation : André Flédérick. 


En direct du théâtre municipal de Rennes, Thierry Le 
Luron chante « Nous nous reverrons » et imite Alain 
Barrière, François Chalais, Jacques Chirac. Avec Patrick 
Topaloff, il chante « Chemise grise ». Il invite le groupe 
Marquis de Sade, Philippe Lacoste, Karen Cheryl, Patrick 
Topaloff : « Souffler dans le ballon », Alan Stivell : un 
extrait de la « Symphonie celtique », Jean-Michel Cara- 


LA REVUE DU CONSOMMATEUR 


en vente chez votre marchand 
de journaux. 


4 février 


France Gall et Elton John : 
« Donner pour donner », reprendre c'est voler ! 


dec : « Marilyn », Jean-Louis Pick : « Le bonheur », Greco 
Casadesus, en duo Elton John et France Gall : « Donner 
pour donner », Stéphane Grapelli. Avec les sociétaires de 
C'est du spectacle, Pierre-Jean Vaillard, Mac Ronney, 
Dominique Webb ; le radio-crochet présenté par Laurence 
Riessner. Et tout le folklore breton. 


22.15 Les jours de notre vie 
LA STERILITE 


Emission présentée et réalisée par Pierre Desgraupes. 


Deuxième partie : les voyages du sperme. lls se marièrent 
et eurent beaucoup d'enfants. Ou n’en eurent pas. Et ne 
surent jamais pourquoi. Longtemps les femmes ont porté 
seules la responsabilité de la stérilité du couple, alors que 
l’on sait aujourd’hui qu’elle est partagée. Sur les seize 
mille couples qui consultent chaque année, huit mille ne 
peuvent avoir d'enfant à cause d'une stérilité féminine, 
huit mille à cause d’une stérilité masculine. Cette dernière 
est beaucoup plus difficile à guérir car on sait peu de 
choses encore sur le processus de formation des sperma- 
tozoïdes. Un espoir pour les couples, l’insémination artifi- 
cielle. Depuis quelques années s'ouvrent en France des 
CECOS (Centre d'étude et de conservation du sperme), 
où l'on pratique l’insémination artificielle. Soit avec le 
sperme amélioré du mari, mais ces cas restent rares, soit 
avec celui d’un donneur anonyme. 

Pourquoi cette solution plutôt que l'adoption ? D'abord 
parce qu'il est toujours aussi long et difficile d’adopter un 
enfant. Ensuite parce que cela permet à la femme de vivre 
sa grossesse, de porter son enfant. Nicole du ROY 


23.Journal et fin 
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18.Travail manuel 


4 février 


Emission de l'A.N.R.T.M. Présentation : C. Hemery. 
Artisanat traditionnel ou Industrie, deux secteurs clés du 
travail manuel. — La création d’entreprises : Risques et 
chances. — La sécurité du travail : Séquence du film « La 
main de cristal ». — Artisans venus d’ailleurs : Répara- 
teurs de tapis èt de tapisseries d'Orient. — Sous la loupe : 
Informations sociales et Nouvelles du monde du travail. 


18.30 Pour la jeunesse 


L'OURS PADDINGTON : Paddington prend le métro. 


DE TRUC EN TROC, jeu en quatre étapes. (Emission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier et.Daniel Tomasi. FR3 Lyon.) 


18.55 Tribune libre 


UNION DE DÉFENSE DES LIBERTÉS. Un programme 
sans candidat, contre quatre candidats sans programme. 
A partir de ce thème, Pierre Poujade et Bernard Poindes- 
sault présentent la plate-forme commune pour les élec- 
tions présidentielles, que propose leur mouvement, avec 
le Syndicat des citoyens, et parlent des Etats généraux de 
la Fiscalité. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG. Aide-mémoire : Page spéciale Jeunes. 
NANCY. Gérard Schmitt, président du C.R.P.L. 

REIMS. Champagne : Le prix de la pénurie. 

AMIENS. La défense des phoques et dauphins de la côte. 
RENNES. Panorama des spectacles. 

NANTES. La prévention routière. 

LIMOGES. L'A.N.A.H. et l'A.R.I.M. 

POITIERS. L'orientation scolaire. 

TOULOUSE. «3 + 7», rubrique cinéma, et « Album- 
souvenirs » (photos de famille). 

AJACCIO. Corse 3, en français. 

DIJON. Agenda des jeunes. 

BESANÇON. L'économie dans la région des Rousses. 
PARIS. Service public : Les chauffeurs de taxi. 

CAEN. Mgr Derouet, évêque de Sées. 

ROUEN. Que ferez-vous demain ? Horticulteurs. 
ORLÉANS. Assurance veuvage et droits du conjoint à 
charge. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.55 Dessin animé 


CE SACRÉ DAVID : David fait du sport. 


20.Les jeux de vingt heures 
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Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est INSTABLE. A Paris : Francis Lax, 
Micheline Dax et Sim. 

Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission d'après-demain, avec : FASCINER. A 15 h, pour 
celle de samedi prochain, avec : CONTEURS. 


A CHAMBÉRY, AVEC CLAUDE SANTELLI 
les 6, 7 et 8 février 


Projections et débats sur le thème : 


« La télévision défend-elle ou 
dessert-elle le cinéma, 
la littérature, l’art plastique, 
le théâtre et... la télévision ? » 


Photo FR 3 


20.30 Cinéma 16 


LE PETIT POMMIER 


Téléfilm écrit et réalisé par Liliane de Kermadec. Produc- 
tion : FR3 Lille. 


{ 


nares tugu ur un uvi 


Delphine Seyrig : La mère 
Elise Caron : La fille 
Emmanuel Quinard : Nono, le Petit Pommier 
Dominique Blanchar : Mme Pommier 

Netter : M. Pommier 
Patrick Beauchau : Pierre, l'ami de la mère 
Jean-Pierre Léaud : Le jeune homme 
Richard Anconina : Paul, l'ami de la fille 
Pilar Paredes : La cliente 
Sophie Ghesquières : La petite fille 
François Viaur : Le concierge. 
Un petit garçon fait une fugue, parce que l’école ne lui dit 
rien. Il n’a pas encore dix ans, et il s'appelle Pommier, de 
son nom de famille. |! habitait quelques étages au-dessus 
d'une charmante photographe (Delphine Seyrig), dont la 
fille s'apprête à partir pour aller vivre avec son ami. Les 
deux mères, en plein désarroi, réagissent chacune à sa 
façon. L'une traque son fils nuit et jour. L'autre revit 
certaines émotions passées, approfondit la complicité 
avec sa fille, tandis que le quotidien persiste à imposer ses 
lois. 


C'est avec une rare habileté que Liliane de Kermadec a su 
entremêler ces histoires. D'un côté, elle entretient le 
suspense. De l’autre, elle fait exploser les normes de la 
réalité, la logique du temps, pour entrer plus avant dans la 
psychologie des personnages. Le plus merveilleux, en 
effet, c'est que, pour se consoler (ou pour consoler sa 
fille), la mère-photographe se met à faire, elle aussi, de 
belles fugues, à décoller du réel, rêver un nouveau monde 
plein de charme, de fantaisie et de bon sens. Sur cette 
nouvelle planète, un peu plus « aérée » que l’ancienne, les 
hommes et les femmes s'aiment d'amitié, l’école est faite 
pour les enfants, plutôt que les enfants pour l’école, et le 
jeune homme idéal, aussi tendre qu'’affectif, prend ies 
traits de Jean-Pierre Léaud. Au fond, ces trois fugues sont 
bien raisonnables. Liliane de Kermadec les a composées 
comme un morceau musical, avec sensibilité et lucidité. 
En filigrane de cette délicate partition, le thème majeur est 
celui de la tendresse entre mère et fille : la clé qui permet 
de tout affronter, et tout réinventer. 

Christine de MONTVALON 
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22, Soir 3 et fin 


toutes les 


Charles Baudelaire 


«poète du Diabl 


Félicien Rops «l'artiste maudit» 


ve pour la première fois toutes les rimes 
du « poète du Diable », illustrées par son 
ami et confident, le « graveur maudit » 
Félicien Rops. Celui-là même qui assistera à 
son horrible agonie. 


D fut condamné de son vivant pour 
outrage aux mœurs. Il est aujourd’hui 
reconnu comme un de nos plus grands 
poètes, mais il est resté interdit, dans toutes 
nos écoles, jusqu’en. 1949! Le Figaro de 
l’époque écrivait : « Jamais on n’assista à 
une semblable revue de démons, de fœtus, 
de diables, de chats et de vermines. » 


ourtant, il est à présent considéré comme 

l'inventeur de la poésie moderne. Bau- 
delaire s’effondra, le 15 mars 1866, dans 
l’église de Saint-Loup à Namur, dans les bras 
d’un autre artiste maudit : le graveur Félicien 
Rops. 


* Nous garantissons que nos 
reliures sont toujours en 
plein cuir de mouton, décou- 
pées d'une seule pièce. 


poésies de 


e» illustrées par 


À me deux expriment les mêmes sentiments 
tourmentés : l’un par la poésie, l’autre 
par le burin. Ce sont les mêmes délires, les 
mêmes passions, la même alchimie d’hallu- 
cinantes évocations. 


pe de livres rares, j’ai réuni, pour la 
première fois et dans un seul et même 
volume, l’œuvre fantasque du grand poète et 
du grand graveur: 
| fabrication du papier, l’impression, la 

reliure en peau de mouton, la dorure à 
lor pur ont été confiées à mes meilleurs 
compagnons. Les illustrations de Rops sont 
tirées directement sur les gravures originales, 
rien n’est perdu de leur sensibilité de trait et 


de nuances. 
C: livre est déjà un classique admirable. 
L'édition, hors commerce, est limitée aux 


seuls souscripteurs. 
LL vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus à 
vil prix et donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n’importe quel moment. 


au di Er 


Jean de Bonnot 
Imprimeur de livres rares. 


“ Bizarre déité ”, ‘ Mégère libertine ””, 
‘ Ô reine des péchés ”, ‘‘ vil animal ”, 
‘< femme impure ”, ‘ bête cruelle ?”.… 


Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien-aimée Jeanne Duval, 
grande fille de couleur à l’allure fière, à 
la chevelure luxuriante qui inspirera au 
poèteune grande partie des Fleurs du Mal. 


CADEAU 


Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. 

Cette gravure de 14 x 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur restera acqui- 
se, quelle que soit leur décision. 


Jean de Bonnot. 


mn > 


BON à renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 


Envoyez-moi, à l'adresse ci-dessous, le volume de l'Œuvre Poétique de Baudelaire, 
auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. 


Deux possibilités de paiement me sont proposées (mettre une croix dans la case choisie) : 
régler à réception, au facteur, la somme de 84,80 F + 24,55 F de frais de port T.T.C., soit 109,35 F. 


joindre à ce bon de souscription un chèque de 84,80 F. Je bénéficie alors des frais de port qui restent 
à votre charge. 


Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportés à la réalisation de cet ouvrage et décide 
de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais de port 
si j'ai réglé à réception. 


Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 24 
Nom: .… Prénoms 
Adresse $ 
Code postal … Ville m 
Signature 
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JEUDI 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 
13.Journal 

13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Objectif santé 


14.Télévision scolaire 
Emission du Centre National de la Documentation Péda- 
gogique préparée par Nicole Zucca. Présentation : Patrick 
Bourrat. 


14.5 Expression-communication : 
histoires de marionnettes 


Elle allait par les chemins (C.E.-C.M.). Le but de cette 
émission est de montrer aux enfants qu'il est possible de 
fabriquer avec eux rapidement des marionnettes expressi- 
ves et fonctionnelles dont l'animation pourra être réalisée 
très vite après la fabrication. Plusieurs techniques de 
fabrication sont proposées. 


14.30 Sécurité routière 


14.35 Passe, passe, passera 

Dernier tour de passe-passe (préélémentaire-C.P.). Des 
enfants font un dessin qui représente un square : comme 
par magie, plantes, animaux et objets s'animent et font la 
fête. Artur prépare lui aussi une fête dans un jardin 
imaginaire : tout s'anime, jusqu'aux coups de huit heures. 
Aos tout disparaît. C'est la fin du livre d'images d'Artur 
et Tova. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembour 

20. Super Jaimie, série. 21. RUDE JOURNÉE POUR LA REINE 
(1973), film français de René Allio, avec Simone Signoret, 
Jacques Debary. Une femme de ménage et ses rêves. Quel 
auteur ! Quels acteurs ! Quel film ! 


Monte-Carlo 

19.35 La croisière s’amuse, série. 20.35 DOUX OISEAU DE 
JEUNESSE (1961), film américain de Richard Brooks, avec 
Paul Newman, Geraldine Page. L'univers étouffant de Tennes- 
see Williams. Un très beau film. 


Suisse 

20.10 Temps présent : eau-micide par négligence. 21.15 Prière 
d'insérer. 21.10 Patinage artistique. 23. L’antenne est à vous : 
l'Aide aux lépreux. 


Belgique I 
19.55 Autant savoir : le bois de chauffage. 20.20 L'HOMME QUI 
AIMAIT LES FEMMES (1977), film français de François Truf- 
faut, avec Charles Denner, Brigitte Fossey, Geneviève Fonta- 
nel. Scènes de la vie d’un dragueur de province. Quête 
pathétique et drôle de l'amour impossible. 22.15 Le carrousel 
aux Images. 


r mii Mendelssohn, Brahms. 21.10 CIVILISATION, 
ie de la B.B.C. De la chute de Rome à la période gothique. 
22.5 Follow me, cours d'anglais. 


Allemange I 

21.15 Championnats d'Europe de patinage artistique à Inns- 
bruck. 23. PAUL REVIENT, dramatique de Matthias Seelig. Un 
cambrioleur libéré de prison s'apprête à jouir de son butin, 
constitué surtout par des parts d'une société de promotion 
immobilière. Mais cette société a fait faillite. 


Allemagne II 

19.30 Ensemble folklorique de l'Etat hongrois. 20.30 II faut 
apprendre à hériter, série. Le Testament. Un hôtelier décédé a 
légué son établissement conjointement à ses deux ex-femmes. 


Photo TF 1 


que 


La trève entre la République et les Chouans 
va être signée... « Blanc, bleu, rouge » 20.30 


14.50 Les enfants et nous 

L'enfant et l’hôpital (parents, enseignants, éducateurs). 
Mme Ginette Raimbault, maître de recherches à l'INSERM 
et qui travaille à l'hôpital des Enfants-Malades de Paris, 
s'entretient avec Danielle Lévy des problèmes qu'’entraîne 
l’hospitalisation des enfants. Les relations parents-enfants 
dans cette situation sont parfois difficiles, d'autant plus 
qu'ils sont souvent en conflit avec le personnel soignant. 
Mme Raimbault cherche surtout à « responsabiliser » les 
parents et à leur faire prendre le plus d'initiatives possi- 
bles. 


15.5 Informations pour l'orientation 

Demain des paysans (4°, 3° et second cycle). L'enseigne- 
ment agricole est défini en montrant surtout les aspects 
vécus d'une pédagogie liée étroitement au milieu rural. 
Après un entretien avec un responsable de la Chambre 
d'agriculture, viennent trois séquences consacrées à 
l’enseignement de la phytotechnique, la cynégétique et de 
la zootechnie dans leurs applications pratiques. Avec des 
scènes d'apprentissage du labour et des interviews d’élè- 
ves. 


15.30 Initiation à l’audio-visuel. Ouvrez la télé 

La publicité télévisée (fin du 1” cycle - 2° cycle). L'émis- 
sion se présente sous la forme d'une interview. L'invité 
aujourd’hui est le réalisateur Jean-Daniel Simon, auteur 
de plusieurs films publicitaires, et du long métrage « Il 
pleut toujours où c'est mouillé ». Il nous explique le 
tournage d’une séquence de publicité, et dénonce lab- 
sence totale de liberté dont dispose le réalisateur. Il fait 
également le rapprochement avec la conception même 
des scénarios de feuilletons américains, notamment, qui 
sont écrits pour y intégrer des spots toutes les cinq 
minutes... Les lois du genre publicitaire sont exposées 
dans leur ensemble de façon claire et nette. R.P. 
Le son « off » (fin du 1” cycle-2° cycle). Le sujet est 
intéressant et traité de façon originale : sur une même 
séquence (sortie d’un voilier du port de Trouville, remor- 
qué par un canot à moteur), trois commentaires différents 
sont proposés. On aperçoit alors comment les mots 
peuvent transformer le sens des images, et à quel point le 
mariage idéal est rare. Le premier commentaire « sur- 
charge » les images et les paraphrase, le deuxième les 
ignore totalement. Le troisième est plus didactique, se 
voulant un modèle réussi — et c'est à peu près le cas. 
L'émission montre aussi les choix des différents sons 
« off » au cours du montage et du mixage. En principe, il 
s’agit d'une série, et il y a une certaine continuité. Mais 
l'émission se suffit à elle-même et donne plutôt envie de 
voir les suivantes que l'impression d'avoir manqué les 
précédentes. Bonne façon, en tout cas, de donner les 
moyens d’un regard critique sur la télé... Rémy PERNELET 


16. Dossier documentaire 


A l’heure où nous mettons sous presse, le C.N.D.P. n’est 
pas en mesure de nous donner le contenu de ce dossier. 


16.55 D'un jeudi à l’autre 


5 février 


- 17. Intégration des enfants malentendants : 
L'intégration au milieu scolaire normal ne peut être 
réalisée sans un soutien particulier, médical, psychologi- 
que, pédagogique. En début d'émission, M. l'Inspecteur 
général Toraille présente les mesures prises actuellement 
en application de la loi d'orientation du 30 juin 1975. Un 
reportage décrit la vie quotidienne de deux jeunes malen- 
tendants, Marcel, 15 ans, élève de 4° dans un collège, et 
Carole, élève de C.M.1. L'émission se termine par un 
débat permettant d'éclairer certains aspects du reportage 
et d'évoquer les possibilités du langage gestuel. (Toute 
l'émission est interprétée en langage gestuel à l'intention 
des sourds.) 


18.TF Quatre 
18.20 Un, rue Sésame 


18.45 Avis de recherche 
Cette semaine : Michel Sardou, avec les Streetboys. 


19.10 Une minute pour les femmes 


Quelques idées pour mieux gérer votre budget. (Rédac- 
tion : Françoise Kostolany.) 


19.20 Actualités régionales 


19.45 Formations politiques 
L’opposition. 


20.Journat 


20.30 BLANC, BLEU, ROUGE 


Feuilleton en six épisodes de Claude Brulé, d’après le 
roman de Françoise Linarès. Réalisation : Yannick Andréi. 
Musique : le groupe An Triskell. 


6. L’embuscade 

Bernard Giraudeau : Mathieu de Brècheville 
Anne Canovas : Judith Malahougue 
Christine Wodetsky : Catherine Malahoughe 
Frédéric Andréi : François de Brècheville : 
Véronique Delbourg : Sophie de Brècheville 
Maryse Martin : Perrine 

. Claus Obalski : Guillaume Malahoughe 
Paul Le Person : Le baron de Brècheville 
Alexander Radszun : Nicolas de Rouello 
Une nouvelle fois, l’orgueil a séparé Mathieu de Judith. 
9 Thermidor... Nicolas, triomphant, arrive en Bretagne 
avec l’armée de Hoche chargée de la pacification. Mais 
lorsqu'il apprend la rencontre entre Judith et Mathieu, 
méprisant les supplications de la jeune femme, il tend un 
piège à l’homme qu'il hait le plus au monde. C'est lui qui y 
perdra la vie. Blessé au cours de ce combat, traqué par les 
Bleus, Mathieu se terre. Puis, toujours fou d'amour, il 
réussit à rejoindre Judith... La trêve entre’ la République et 
les Chouans sera signée dans vingt-quatre heures ; 
Sophie et Guillaume décident de se marier. Mathieu, lui, 
doit fuir encore... 


21.25 L'ÉVÉNEMENT 


Emission de Henri Marque et Julien Besançon. 


Le contenu de ce magazine étant directemennt lié à 
l'actualité, nous ne sommes pas en mesure, à l'heure où 
nous imprimons, d’en donner le sommaire. 


22.25 CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DE PATINAGE ARTISTIQUE 


Commentaires : Jean-Michel Leulliot à Innsbruck. 


Figures libres messieurs Voir notre présentation A2, 
vendredi, 23.5. 


23,15 Journal et fin 


Les prédictions de Nostradamus 

se sont souvent réalisées... 

Le cours de l’Histoire serait-il influencé 
par les astres? 


| Découvrez les énigmes et 
| les mystères de l'Histoire dans 
Í “HISTOIRES MAGIQUES 
= DE L'HISTOIRE DE FRANCE” 


de Guy Breton et Louis Pauwels 


Guy Breton et Louis Pauwels vous révèlent d’étranges secrets... 
Magie, sorcellerie, envoûtements, prophéties, apparitions, alchimie... Que de 
mystères constituent la face cachée de notre histoire! Pour l’explorer, les auteurs 
ont fouillé sans relâche les archives, les chroniques, les livres de mémoires. Et si 
les faits qu'ilsnousrévèlentrestent-pourl’instant-inexpliqués, les témoignages 
sont, eux, irréfutables. 

des faits historiques qu’on vous a toujours cachés... 

Des phénomènes apparemment incompréhensibles jalonnent notre histoire. 
Certains ont même pesé sur des décisions politiques etinfluencé le cours du des- 
tin de la France... 

Rapportés par des témoins dignes de foi, ces faits mystérieux sont bien connus 
des historiens. Pourtant, il n’en est jamais question dans leurs ouvrages. 

dans une collection captivante et troublante! 

Au fil des pages, vous irez de prodige-en prodige, de mystère en mystère : vous 
découvrirez, par exemple, comment l’ impératrice Eugénie reconnut, sans lavoir 
jamais vu, l’endroit où son fils avait été tué... L’énigme du fantôme qui apparais- 
sait au Grand Condé... La fin troublante de Charles d'Amboise, ou celle de cette 
reine de France, envoûtée par un évêque... 

Ces récits, Guy Breton et Louis Pauwels vous les font vivre ici avec leur talent 
habituel d’historiens et de conteurs. Et chacun des événements qu'ils relatent 
esttellementétrange etprenant-tellementauthentique aussi -que vous ne pour- 
rez vous résoudre à fermer votre livre. 

Une édition de luxe pour amateurs exigeants. 

Ces livres si captivants sont aussi de très beaux livres, réalisés dans la tradition 
de luxe et de qualité qu’exigent les vrais bibliophiles. Il faut d’ailleurs pouvoir 
les toucher pour apprécier comme il se doit la douceur de leur reliure pourpre, 
veloutée comme une suédine et frappée au fer d’un motifhéraldique couleur or. 
Tout en eux est harmonieux : leur format classique (16 x 25 cm), leur typogra- 
phie, la finesse de reproduction de leurs vignettes anciennes... Lesillustrations, 
enfin, sont nombreuses et souvent inédites. 


GRATUITEMENT 


le premier des 14 volumes des 
“HISTOIRES MAGIQUES 
DE L’'HISTOIRE DE FRANCE” 


pour un examen de 10 jours sans engagement. 


Une collection de luxe 


pour 49 F par mois 


seulement (+ port) 


(réservé aux souscripteurs) : Avec le pré- 
mier volume des “Histoires Magiques de 
l'Histoire de France”, vous recevrez ces 
deux drageoirs en véritable porcelaine de 
Limoges ornés de gravures du XVIII siècle, 
en huit couleurs. 


BON POUR UN EXAMEN GRATUIT ET UN CADEA 


à compléter et à retourner aux Éditions Robert Laffont- B.P. 35 -95112 Sannois Cedex 
Oui, envoyez-moi, pour un examen gratuit de 10 jours et sans engagement de ma part, le 
premier volume des HISTOIRES MAGIQUES DE L'HISTOIRE DE FRANCE de Guy BRE- 
TON et Louis PAUWELS. 

e Je recevraien même temps le cadeau de bienvenue réservé aux souscripteurs :deux drageoirs 
-ornés de gravures anciennes, en véritable porcelaine de Limoges. 

e Si cet examen m'a convaincu, je garderai ce livre et ce cadeau. Je réglerai alors ce volume en 2 
mensualités de 49 F seulement (+ 4,45 F de participation aux frais d'envoi par mensualité*). 
e Je recevrai ensuite, au rythme d'un tome tous les deux mois, les treize autres volumes de cette 
collection, que je réglerai au même prix garanti. 

e Bien entendu, si ce premier volume décevait mon attente, je vous le renverrais dans les 
10 jours, avec le cadeau, sans rien payer ni vous devoir. 
#*selon tarif des postes et taux de taxes en vigueur au 15.1.81. 


115 AQBD 4. 6868 


SIGNATURE obligatoire pour tous : 
(pour les mineurs, signature des parents) 


Nom{(MAJUSCULES) Prénom 
Adresse complète 


Code postal Ll ] Ville 


RC Paris B 562 008 755 


Prix total : 1496,60 F, port et faxes compris. 
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10. Télévision scolaire 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (CM-6°-5°). Emissions 
régionales diffusées uniquement sur le réseau intéressé : 
Alsace : La coopération et la mutualité en Alsace. — 
Aquitaine : Chez nous, chez vous, Rachida. — Provence, 
Côte d’Azur et Corse : L'aéronautique en Provence. 


10.30 Antiope 


Chômage : la fin des droits. — Troisième âge : le viager. — 
Rediffusion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 


Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 La femme qui travaille 


Quatrième épisode. A isore, Tony a sa première discus- 
sion avec son mari à propos de son invention et de la part 
qu'y a prise Maurice dont Arnaud se montre jaloux. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


Croyez-vous aux miracles ? « Ce qui est inexpliqué doit-il 
forcément être rangé dans l’inexplicable ? » Cette phrase, 
prononcée par l’une des invitées de l'émission, Jacqueline 
Marchand, de l'Union des Rationalistes, ne suffira pas à 
départager ceux qui croient aux miracles et ceux qui n'y 
croient pas. Beaucoup de miraculées ou de témoins de 
miracles sont aujourd’hui dans le studio. Invités : Jacque- 
line Marchand ; le père Guinchat, curé de Saint-Louis- 
d'Antin et le docteur Mangiapan, responsable du bureau 
des constatations médicales à Lourdes. (Emission de 


Martine Chardon et Jacques Garat. Réalisation : André ` 


Veyret.) 


15.5 Les tambours de l’hiver 


Feuilleton allemand en six épisodes d'après le roman de 
Sandra Paretti. Réalisation : Fritz Umgelter. 


Christian Quadfileg : Claus von Haynau 
Sigmar Solbach : Robert von Haynau 
Horst Frank : Freder Soerman 

Annelise Uhilg : Anna von Haynau 
Claudia Golling : Christine von Sonsfeld 
Gunter Strack : Le landgrave 


Troisième épisode. 1776 dans la principauté de Hesse où 
des recruteurs tentent d'enrôler des mercenaires pour le 
compte des Anglais en lutte contre les rebelles de leurs 
colonies d'Amérique. Robert von Haynau aime à se 
promener dans l’île aux Hérons. Cette île appartient à un 
noble ruiné, le comte von Sonsfeld dont la fille, Christine, 
doit devenir la maîtresse du landgrave. Pour sauvegarder 
les apparences, Christine doit épouser Claus von Haynau, 
mais la jeune fille est amoureuse de Robert... Et voici 
qu'arrive le landgrave Friedrich Il, un tyran cupide qui, 
manquant d'argent, accueille avec intérêt la proposition 
de vendre un bon prix ses sujets au roi d'Angleterre. 


15.55 L'invité du jeudi 


MICHEL GUY 

Emission d'Hélène Vida. Réalisation : Jean-Luc Léridon. 

Il est issu d’une famille qui pratique l'horticulture depuis le 
XVI siècle. Qui aurait pu penser que ce dilettante, 
animateur du Festival d'Automne, une manifestation bien 
parisienne, verserait dans la politique sur les marches, du 
pouvoir ? Son tempérament personnel le portait plutôt 
vers la chorégraphie et le théâtre. D'un tempérament aussi 
peu scolaire que possible, c'est à l'adolescence qu'il 
découvre à la fois la lecture et le cinéma. Il s'y lance avec 


Photo Interpress 


Michel Guy, une idée par semaine 


passion. Ses écoles sont cinématographiques, le Studio 
Parnasse et les Ursulines. Il avoue lui-même avoir connu 
la boulimie de films et de livres. Sans problèmes matériels, 
et sans mandat électif, il fait irruption dans le secteur 
public tout en gardant un penchant pour les organisations 
privées. Il nourrit alors de vastes projets, non pas comme 
ministre de la Culture à la suite de Druon et Peyrefitte, 
mais plus modestement en tant que secrétaire d'État. II 
provoque à son arrivée une valse étonnante des direc- 
teurs des centres culturels. |! est capable d’une idée par 
semaine... Et puis le manque de moyens réels l'oblige à se 
retirer. Arrivé en 1974, il ne dépasse pas 1976. 

Il se retrouve de nouveau président du Festival d'Au- 
tomne. A quoi il joint la présidence de la Cinémathèque 
nationale depuis juin dernier. Il doit y prendre la relève 
d'Henri Langlois après trois ans d'interlude. Dilettante 
mais capable de s'acharner au travail, il ne manque pas ici 
de pain sur la planche. 

A son panthéon figurent Georges Pompidou, à qui il doit 
son incursion dans la politique, et le peintre et architecte 
Henri Van de Velde, du mouvement Bauhaus. Il souhaite 
rencontrer Raymond Devos et destine son coup de 
projecteur au jeune auteur dramatique Bernard-Marie 
Koltes, dont « La Nuit juste avant la forêt » est jouée au 
Petit-Odéon en ce moment. En outre, il désire faire 
connaître le peintre Eduardo Aroyo. Jacques MEILLLANT 


17,20 Fenêtre sur... 


HISTOIRES D'AMOUR. Série de Jean-Denis Bonan ét 
Daniel Isoppo. 

Madame veuve Isoppo. Dire « son » histoire d'amour à 
une caméra, faire revivre ce moment de souvenirs, de 
photos d'album, de clins d'œil au passé, évoquer les 
combplicités ou les difficultés, telle est l’histoire de Madame 
veuve Isoppo. De ses quatorze ans dans le café où elle 
rencontre son futur mari à sa disparition, une même 
chaleur émaille son récit. Banal me direz-vous ? Une 
tranche de vie comme une autre. Comme si on pouvait 
photocopier une histoire d'amour, unique, irremplaçable 
et attachante, lorsqu'elle est offerte aux autres, parce que 
sans tricheries. 

Daniel Isoppo, en ouvrant cette nouvelle série de « Fenê- 
tre sur », a laissé parler sa mère, franche, ouverte. 
Alternant plans longs, défilés de photos, séquences qui 
recréent une situation, le réalisateur à travaillé tout en 
pudeur. Un portrait vif, sympathique, bien monté, auquel 
on adhère tout naturellement. Bernard MERIGAUD 


17,50 Récré À 2 


Présentation : Fabrice et les Quat-z-amis. Réalisation : 
Janine Guyon. 


Les paladins de France : Charles Marteau retrouve la 
liberté. — Discopuce : Maien Berg chante : « J'ai rangé 
tout mon univers » et « He joli criquet ». — Sidorémi : 
initiation à la grande musique : Schumann. — La bande à 
Bédé : Stanley Living Stone Bédé part aujourd'hui à la 
recherche de l'abominable homme des jungles (alias 
Tarzan). || va retrouver Claude Moliterni, le père adoptif de 
Tarzan et Mic Delinx, le dessinateur fauve, auteur de la 
série d'albums intitulée « La jungle en folie ». 


5 février 


5 . 
18.30 C’est la vie er à 19.10 D'accord, pas d'accord 
re par Noël Mamère. Réalisation : Olga Emission de l’Institut National de la Consommation. 


Santé : les maladies des enfants. 


19.20 Actualités régionales 


18.50 Des chiffres et des lettres 
Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 19.45 Top Club 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 
Demi-finale. 20.Journal 


20,35 JEUDI CINÉMA 


Soirée préparée et présentée par P Tchernia et J Rouland. 
Li 


SOLEIL 
ROUGE 


Film français de 

Terence Young (1971). 
Précédente diffusion : 
24-3-77. 


Charles Bronson : Link 

Ursula Andress : Cristina 

Toshiro Mifune: Kuroda 

Alain Delon : Gosh 

Capucine : Pepita 

Satoshi Nakamura : L'ambassadeur Sakaguchi 
Bart Barry : Le shérif 


Fiche technique : Scénario : Laird Koenig, Denne Bart 
Petitclerc, William Roberts et Lawrence Roman, d'après 
l’histoire de Laird Koenig. Photographie : Henri Alekan, 
Raymond Picon-Borel. Musique : Maurice Jarre. Montage : 
Johnny Dwyre. Réalisation de seconde équipe : Bernard 
Farrel. Critique parue dans Télérama 1133. Durée TV : 109 
minutes. 


Le genre : Western. 


L'histoire : 1870, en Arizona. Gosch et ses hors-la-loi 
attaquent le train dans lequel se trouve l'ambassadeur 
Sakaguchi et s'emparent du sabre en or que le diplomate 
devait remettre en présent au président des Etats-Unis. 
L'ambassadeur donne alors sept jours à son fidèle samou- 
raï Kuroda pour retrouver cet objet précieux. Kuroda force 
Link que Gosch avait lâchement abandonné à lui servir de 
guide dans cette chasse à l’homme... 


Ce que j'en pense : Passant du film d'espionnage (les 
deux premiers James Bond) au film historique (« La 
Princesse d’Eboli »), du policier (« De la part des 
copains ») au peplum (« Les Horaces et les Curiaces »), 
du film de guerre (« Les Bérets rouges ») à l'évocation 
fantastique (« L'Etrange rendez-vous »), Terence Young 
se devait d'aborder un jour ou l'autre le western et c’est 
donc chose faite avec « Soleil rouge ». Terence Young 
n'est malheureusement ni Anthony Mann ni Budd Boetti- 
cher et ce qui aurait pu être — vu son sujet — un très 
étonnant western souffre surtout d’une absence totale de 


ss 


style. Le film avait pourtant un point de départ — d’ailleurs 
authentique — tout à fait original et l’idée d’opposer un 
samouraï, fidèle à son code de l'honneur, aux aventuriers 
sans foi ni loi du Far West ne manquait pas d'intérêt. 
Ancien interprète des « Sept Samouraïs », du « Trône de 
sang » et de la « Forteresse cachée », Toshiro Mifune 
incarne admirablement Kuroda, ce samouraï égaré dans 
l'Ouest américain et ses rapports avec Charles Bronson 
possèdent même parfois un certain humour. Tourné en 
Espagne, à Alméria, ce western européen ne possède 
malheureusement pas le charme et la sensibilité qui 
rendent inoubliables les grands westerns hollywoodiens. 
Son seul intérêt se réduit donc à l'originalité de son 


scénario. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 
22.35 JEUX ET CONCOURS 


Aidés par les deux comédiens invités de la soirée : Michel 
Piccoli et Daniel Ceccaldi les candidats s’affrontent dans 
une série de jeux. 


Concours permanent. Après avoir donné le résultat du 
concours annoncé le 22 janvier consacré aux Césars du 
cinéma, Pierre Tchernia propose une nouvelle liste de 
sept films interprétés par Fernandel : 1. Angèle ; 2. La 
Cuisine au beurre ; 3. La Fille du puisatier ; 4. François 1°; 
5. Le Petit monde de don Camillo ; 6. Topaze ; 7. La Vache 
et le prisonnier. Les résultats seront donnés lors de la 
prochaine émission, le 19 février. 


MAGAZINE 


L'actualité du cinéma : extraits de films nouveaux, tourna- 
ges, interviews, documents sur l’hitoire du cinéma... 


23.30 Journal et fin 


83 


JEUDI N 


18.30 Pour la jeunesse 


Lopi PADDINGTON : Aventure dans un grand maga- 
sin. 


ROUTE LIBRE : Préparation d'un rallye automobile. 


18.55 Tribune libre 


UNION GAULLISTE POUR LA DÉMOCRATIE. Face à 
l'élection présidentielle. Gilbert Grandval, ancien ministre 
du général de Gaulle, et Jean de Beer, journaliste et 
écrivain, exposent les raisons de la position de leur 
mouvement. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionates 
19. Télévision régionale 


STRASBOURG. Grands dossiers : La condition des fem- 
mes seules. 

REIMS. Łes infirmes moteurs-cérébraux (2) : Flavian et les 
autres. 

LILLE. Le développement de la production du lapin. 
AMIENS. Portrait d’un bûcheron, vie et travaux. 

RENNES. Les handicapés. 

NANTES. Le marché aux veaux de Château-Gontier. 
LIMOGES. Femme seule. 


5 février 


POITIERS. Le Niger et l’action du Comité mondial de lutte 
contre la faim. 

BORDEAUX. Les majorettes. 

TOULOUSE. FR 3 Service. Nouvelles mesures en faveur 
des femmes seules. Quinze ans déjà... 

MARSEILLE. L'alimentation en eau avec le canal de 
Provence. 

GRENOBLE. Alpes-Magazine : Le Festival international de 
danse de Lausanne. 

CLERMONT-FERRAND. Terre d'Auvergne. 

DIJON. La biomasse (2): La récupération des déchets 
organiques. 

BESANÇON. Problèmes touristiques dans le massif juras- 
sien. 

PARIS. Un transport de container par péniche, de Rouen à 
Bonneuil. 

CAEN. Taillandier, maître chez lui. 

ORLÉANS. Les vins de Touraine. 

AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19,55 Dessin animé z 
` CE SACRÉ DAVID : David cueille des. champignons.“ 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Ce soir, le mot est CREATIFS. A Paris: Francis Lax, 
Micheline Dax et Sim. 


20.30 Cycle Marcel Pana 


lí LA FEMME DU BOULANGER (n) 


Film français de Marcel Pagnol (1938). Précédentes diffu- 
sions : 18-9-60, 1-1-66, 9-10-67, 14-12-72 et 21-1-76. 
Raimu : Aimable Castanier 

Ginette Leclerc : Aurélie Castanier 

Charles Moulin : Dominique. 

Charpin : Le marquis Castan de Venelles 

Robert Vattier : Le curé 

Edouard Delmont : Mailleterre 

Maximillenne : Mile Angèle 

Bassac : L'instituteur 

Maupi : Barnabé 

Paul Dulac : Casimir 

Charlies Blavette : Antonin 

Alida Rouffe : Céleste 

Charles Moulin : Dominique 

Odette Roger : Miette 

Jean Castan : Esprit 

Gustave Merle : Le Papet 


Fiche technique. D’après un épisode de « Jean le bleu », : 


de Jean Giono. Adaptation et dialogues : Marcel Pagnol. 
Images : Georges Benoît. Musique : Vincent Scotto. Durée 
TV : 127 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Aimable Castanet, le nouveau i-bodladder du 
village de Sainte-Cécile, en Provence, n’a pas son pareil 
pour faire du beau pain blanc. Sa femme Aurélie tient la 
caisse. Elle est toujours silencieuse et garde les yeux 
baissés. Un jour, elle s'enfuit avec Dominique, le berger 
du marquis Castan de Venelles. L’infortune du boulanger 
amuse le village. Mais Aimable, désespéré, s’enivre, dé- 


laisse le fournil, veut se pendre. Plus de bon pain. Les 
villageois entreprennent alors de ramener l'infidèle Aurélie 
au bercail. 

Ce que j'en pense : Comme « Angèle » et « Regain », ce 
sujet est emprunté à Jean Giono, qui ne fut d’ailleurs pas 
satisfait de ces adaptations. Pagnol a complètement tiré à 
lui cette mince aventure (quelques pages dans « Jean le 
bleu »), pour en faire une chronique villageoise aussi 
typique que sa trilogie marseillaise. «La Femme du 
boulanger » marqua le triomphe (jusqu’à New York), d'un 
réalisme français régional. La classique histoire de cocu, 
dont on se gausse dans les vaudevilles, est devenue ici le 
drame du malentendu conjugal et de la tendresse incom- 
prise. Le pain n'est peut-être bien qu'un prétexte dans le 
sauvetage entrepris par toute une communauté. L'institu- 
teur et le curé, ennemis idéologiques, se retrouvent unis, 


Le drame de la tendresse incomprise 


ainsi que les deux poivrots qui ne pouvaient pas se 
souffrir. Le talent de Raimu se manifeste avec une belle 
évidence et sans aucun tic théâtral. On a les larmes aux 
yeux lorsque, accueillant Aurélie au retour de sa fugue, il 
dit toute sa peine en s'adressant à la chatte qui, elle aussi, 
s'était enfuie. Ginette Leclerc trouva, dans le rôle presque 
muet d’Aurélie l'occasion d'affirmer une personnalité de 
comédienne, hors les emplois de « garce » dans lesquels 
on la confinait, à l’époque. Et toute la « troupe Pagnol » 
est merveilleusement naturelle. Jacques SICLIER 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,35 Soir 3 et fin 


J VENDREDI 


12.10 Réponse à tout 
12.30 Midi première 


En direct de Cannes, avec Dave. 


13.Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés sur FR 3 hier. 
13.50 fin 


14,5 Télévision scolaire 


Eveil à dominantes sciences soclales : Images de la vie 
rurale hier et aujourd’hui (IV). Les trois séquences propo- 
sées aux enfants (C.M.) mettent l'accent sur la vie de 
relation et les échanges dans la société rurale tradition- 
nelle et sont une approche socio-économique et histori- 
que de deux survivances de la partie sud du Boischaut. A 
la ferme de M. et Mme Vilbenoit, l'élevage des volailles 
tient une place importante. C'est le maintien d’une tradi- 
tion ancienne. Le marché de Châteaumeillant garde une 
double fonction ancienne : marché traditionnel et marché 
aux volailles. A la ferme, l'abattage du cochon donne lieu 
à un échange de viande de porc entre voisins. 


14.25 Fin 
18.TF Quatre 
18.20 Un, rue Sésame 


Emission de Gaston Bounoure. 
Que c’est fou. 


18.45 Avis de recherche 


Cette semaine : Michel Sardou. 


19.15 Une minute pour les femmes 
« Etre père aujourd'hui ». (Rédaction : Jacqueline Dana.) 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Les paris de TF1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et Jean-Paul 
Rouland. 


Avec Jean-Marc Thibault. 


20.Journai 
20.30 Au théâtre ce soir 


[IL EST IMPORTANT 
D'ETRE AIME 


Pièce d'Oscar Wilde. Adaptation française : Nicole et Jean 
Anouilh. Mise en scène : Jacques François. 


Jacques Françols : Jack Worthing dit Aimé 
Henri Garcin : Algernoon Montcrief 

France Delahalle : Lady Bracknell 

Katia Tchenko : Gwendoline Fairfax 

Nicole Jamet : Cecily Cardew 

Louise Rioton : Miss Prism 

Jean-Pierre Vaguer : Le révérend Chasuble 
Lefebvre-Bel : Lane 

Maurice Ducasse : Merriman 


Algernoon et Jack sont des jeunes gens élégants de la fin 
du siècle dernier, à Londres. Leurs occupations sont 
savamment inutiles, leurs redingotes grises parfaitement 
coupées, leurs hauts-de-forme clairs impeccables, leurs 
idées, enfin, absolument conformistes en ce sens qu’elles 
ont exactement la dose de non-conformisme qu'il est de 
bon ton d’avoir. 


6 février 


Mais Jack mène une double vie et se fait appeler Aimé à 
Londres. En vérité, il a dit à Cecily, sa pupille, qu’il avait un 
frère de ce nom — jeune homme débauché qui lui cause 
d'innombrables soucis — afin de pouvoir passer ses fins 
de semaine dans la capitale. Malheureusement pour Jack, 
c'est ce prénom d'Aimé qui a surtout séduit la cousine 
d’Algernoon, la romanesque Gwendoline dont il compte 
demander la main. Cette jeune fille idéaliste s'est en effet 
juré, depuis qu'elle est toute petite, d'épouser un homme 
qui s’appellerait Aimé. Hélas ! Lady Bracknell, sa mère, qui 
surgit inopinément dans le salon, fait passer un petit 
examen prénuptial au jeune prétendant de sa fille et 
apprend, horrifiée, qu'il a été trouvé dans un sac de 
voyage à la consigne de la gare Victoria. Cette origine ne 
paraît pas à Lady Bracknell un titre suffisant pour être 
admis dans la bonne société... 


A l’occasion de la présentation de la pièce à la Comédie- 
- Française en mai dernier, André Alter écrivait dans 
Télérama : « Aimé, Fidèle ou Constant ? Les adaptateurs 
français de la pièce d’Oscar Wilde hésitent entre beau- 
coup de prénoms pour traduire le titre de cette « comédie 
sans importance pour personnes sérieuses ». Wilde, lui, 
avait choisi le prénom Ernest. Mais, en anglais, earnest, 
cela signifie sérieux. En français, sérieux n'est pas un 
prénom. Alors, il faut partir à la pêche d’une équivalence. 
Anouilh, pour sa part, a choisi Aimé. Cela déplace un peu 
la signification de l’histoire un peu compliquée en déga- 
geant légèrement la responsabilité du pseudo-Aimé. 
Qu'importe, puisque la comédie reste amusante ! Deux 
jeunes oisifs de la bonne société anglaise s’éprennent de 
deux jeunes filles qui ne veulent épouser qu’un homme 
sérieux (ou constant, ou fidèle). A la fin d’une suite 
ininterrompue de coups de théâtre, on découvrira que 
seul l'amour compte. 
L'essentiel reste l'ironie avec laquelle Wilde a peint (a 
haute société anglaise, cette société qui, bientôt, allait le 
rejeter avec horreur. » 
Souhaitons que cette interprétation soit à la hauteur du 
texte d'Oscar Wilde. 


22. 10 PLEINS FEUX 


Emission de José Artur. Collaboration : Clément Garbisu. 
Réalisation : Claude Mourthe. 


Avec la participation d’Elvire Popesco. 


Théâtre : « Le Bonheur des dames », de Christian Liger, 
d’après Zola. Mise en scène : Jacques Echantillon. Avec 
Victor Lanoux, Nadia Barentin, Odette Barrois (Théâtre de 
la Ville). « Vu du pont », d'Arthur Miller. Mise en scène : 
Raf Vallone. Avec Raf Vallone, Françoise Christophe et 
Jean-Marie Richier. « Lorna et Ted », de John Hale. Mise 
en scène : Michel Fagadau, avec Robert Hossein et 
Candice Patou (Théâtre de Boulogne-Billancourt). « Les 


serments indiscrets » de Marivaux. Mise en scène : Jean-. 


Louis Thamin. Avec Gérard Lartigau, Nicole Jamet, Liliane 
Nataf (Théâtre de l'Est Parisien). « Trilogie du revoir » de 
Botho Strauss. Mise en scène : Claude Regy. Avec 
Rüdiger Vogler, Laurence Bourdil, Julien Dubois (Théâtre 
des Amandiers, Nanterre). « Et ta sœur » de Jean-Jacques 
Bricaire et Maurice Lasaygues. Mise en scène : Robert 
Manuel. Avec Jean Jacques, Nelly Vignon, Evelyne Das- 
sas (Théâtre Daunou). « La vie en douce », de Jean Bois, 
mis en scène et joué par l’auteur. « Est-ce que les fous 
jouent-ils », de Michel Viala. Mise en scène : Pierre Olivier 
Scotto. Par l'atelier 93. « La Faille » de Françoise Chatot 
(ces trois pièces au Théâtre Essaion). 100° de « Cher 
menteur », d’après les lettres de Bernard Shaw et Mrs 
Campbell. Mise en scène : Jérôme ‘Kilty. Avec Edwige 
Feuillère et Jean Marais (Théâtre de l’Athénée). « Debu- 
rau », de Sacha Guitry. Mise en scène : Jacques Rosny. 
Avec Robert Hirsch, Louis Amiel, Jean-Claude Aube 
(Théâtre Edouard VII). « Le gardien », d'Harold Pinter. Par 
le Centre dramatique national des Pays de Loire (Théâtre 
Daniel Sorano à Vincennes). 


Musique : Claude Nougaro à l'Olympia. 


Province : « La mamma » d'André Roussin, avec Elvire 
Popesco, en tournée dans toute la France. 


Colonne Morris. 


23,1 0 Journal et fin 


VENDREDI = 


VENDREDI 


10.30 Antiope : 
Spécial jeunes : La formation professionnelle des jeunes. 
Rubrique culture : spectacles pour enfants. Rediffusion à 
11h15. 


12,5 Passez donc me voir 


12.30 La femme qui travaille 
Cinquième épisode. A Isore, Bernardine et Henriette se 
sentent de plus en plus faites pour se comprendre, ce qui 
ne laisse pas d’inquiéter Arnaud. A Paris, dans les salons 
du grand couturier, patron de Pernette, Maurice Olivier 
découvre que toutes les femmes ont de la grâce. 


12.45 Journal 
13.35 Télévision régionale 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 
13,50 Face à vous 


14.Aujourd’hui madame 
L'univers féminin de Victor Hugo. (Emission de Jacques 
Garat. Réalisation : André Veyret.) Pour cette évocation 
illustrée de divers extraits d'œuvres de Victor Hugo, les 
téléspectatrices reçoivent Hubert Juin, qui publie chez 
Flammarion : « Victor Hugo ». Jean Negroni dit des textes 
du poète. 


15.Les tambours de l’hiver 
Feuilleton allemand en six épisodes, d'après le roman de 
Sandra Paretti. Réalisation : Fritz Umgelter. 
Quatrième épisode. Une patrouille de recruteurs arrive 
dans la ferme de Weibrecht, le propriétaire d'une scierie. 
Celui-ci est tué d’un coup de fusil. Les bandits de Hoym 


« le Long » pendent le recruteur Lessberg. Comme Robert 
von Haynau se trouve là au moment du coup de main, il 
risque la potence. || essaie de fuir en passant la frontière, 
mais son demi-frère, Claus, qui le hait, le livre aux soldats 
. du Landgrave. Le Landgrave voit là une possibilité de 
gagner de l'argent et fait confisquer tous les biens des 

© Haynau... 


16. Quatre saisons 

Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. 

Les films fantastiques du festival d’Avoriaz que l’on peut 
voir en famille : avec Fernando Rey, Nelly Kaplan, Michel 
Audiard, Carlos, Paul Guimard, Jacques Demy, Jacques 
Deray, Laurent Mallet, Louis Leprince-Ringuet, Cathe- 
rine Breillat et Jean-Pierre Mocky. — La mode fantastique : 
les modèles les plus extravagants filmés pendant le 
festival avec les grands couturiers et les stylistes. — Les 
collectionneurs d'affiches de film. — La légende des ciels : 
le verseau (2). — Le film du week-end. — Le conteur au 
pays de Dracula. — Le rose et le noir : « La deuxième vie 
de Ray Sullivan », de Jean-Claude Héberlé (Ed. Albin- 
Michel), raconté par Michel Lebrun. 


17.La TV des téléspectateurs 


Emission d'Armand Ventre. Réalisation : Joseph Lewar- 
tovski. 


Photo-finish, film de Jacques Michaud : un homme se 


vite : BESCHERELLE 2 


pour que votre enfant fasse des progrès en orthographe 


CHEZ VOTRE LIBRAIRE A UN PRIX POCHE HATIER d 
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découvre un étrange pouvoir. — Altiplano, de Pierre 
Biraben, la vie sur les hauts plateaux péruviens. — Sauts 
et écarts de. Claude Leroy : une course de vaches 
landaises. 


17.20 FENÊTRE SUR 


Emission de Sylvie Genevoix. 

LE MONDE DE LA DANSE. Le menuet ne se danse plus. 
(Emission d'Odette Joyeux.) Gigi Caciuleanu est le dan- 
seur-chorégraphe le plus patient que je connaisse. Lente- 
ment mais sûrement — et parce qu'il a beaucoup de talent 
— il s'est imposé en France comme l'un des meilleurs 
maîtres de ballet. D'abord à Nancy, puis à Reims dont il 
est directeur du Centre chorégraphique. Il nous vient de 
l'Opéra de Bucarest. || a dansé partout, même au Bolchoï, 
les grands rôles du répertoire classique et il s'est engagé 
avec bonheur dans l'aventure de la danse moderne. 


Photo A2 


A 
Gigi Caciuleanu nous propose ici un ballet plein d'hu- 
mour : une pittoresque scène de ménage dansée... Son 
titre ? « Le menuet ne se danse plus ». 
Frédéric POURRIEUX 


Avec : Gigi Caciuleanu, Ruxandra Racowitza, Claudine 
Orvain et le Centre chorégraphique de Rennes. 


17.50 Récré A 2 


Présentation : Fabrice et les Quat'z'amis. Réalisation : 
Janine Guyon. 


Mes mains ont la parole : Marie-Thérèse Abbou raconte 
l'histoire d'un « Chien bon à rien », de L. Gouiran et B. 
Brusch (« Les Belles histoires de Pomme d'Api », Bayard- 
Presse). — Zeltron : Les Ohms changent d'air. — Zora la 
rousse : La leçon. 


18.30 C’est la vie 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Santé : les maladies de l'enfant. 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


Demi-finale. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top club 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20.Journal 


Suite page 91 


Un museau de command-car, des reprises 
étincelantes pour une 4 CV, une vitesse de pointe de 
140 km/h. (Notez aussi le 

pare-brise feuilleté plat et 
la taille de l'essuie-glace 
monobranche à 2# 
deux vitesses). 


Paris - Amsterdam avec un seul plein 
(de mémoire de vache hollandaise, 
on avait rarement vu ca)! 


La France en vélo et en 
Fiat Panda: enlevez simplement 


la banquette arrière, et à vous 
{ ) les randonnées buissonnières. 


, ; : 
T'en fais pas si la route est longue, 
nous irons au bout du monde (très bien 
les vitres teintées, et ce n'est pas une option)! 


Une place pour chaque chose... 
et chaque chose à sa place 
(et en plus, c'est beau) ls 


ITS = -Consommations: vitesses stabilisées à 90 km/h: 5,11, F/1/AÎT] 


à 120 km/h: 6,9 |, parcours urbain: 8 |. Fiat Panda. 4 CV. Traction avant. 


A FORCE 
TRANQUILLE, 


BOISSON 


Calculer la meilleure route, serrer le vent pour 
donner son maximum au bateau même par gros 
temps, réagir à la moindre modification 
atmosphérique, naviguer jour et nuit, c’est une tension 
extrême sans répit tout le long de la course. Après, 
on a besoin de détente. 

De détente et d’un verre de lait. Ou de plusieurs. 


_ Lelait,.une des recettes de vie 


"d'Eric Tabarly. 


L'AGENCE MODERNE 


Pourquoi les musiciens de Kraftwerk voulaient-ils se faire 


remplacer par des robots-sosies ? Et pourquoi ne le 
font-ils pas ?Si vous avez envie d’être surpris, lisez Actuel. 


VENDREDI 
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Suite de la page 86 


20.35 LE MYTHOMANE 


Série en six épisodes. Scénario et dialogues : Alphonse 
Boudard. Adaptation : A. Boudard et Claude Dubois. 
Musique : Georges Delerue. Réalisation : Michel Wyn. 


li Le chien-chien de la star 


Francis Perrin : Norbert Beaufumé 
Suzy Delair : Tante Victoire 
Jacques Balutin : Fernand 

Cécile Vassort : Nicole 

Christine Laurent : Cécile 
Bernadette Laffont : Linda Marlène 
Mario David : Ludovic Chesterfield 
Jo Dalat : Bébert 

Denise Péron : La Betterave 
Gérard Hernandez : Gomez 

Cécile Vassort : Nicole 

Christine Laurent : Cécile 

Julien Madec : Hervé 

Flavie Ducors : Chloé 

Pascal et Sébastien Lebas : Les jumeaux 


Norbert est secrètement amoureux de la star Linda 
Marlène. Il profite du fait qu'elle a perdu son chien, 
Alexandre, pour lui ramener un chien identique et faire sa 
connaissance. Mais Linda et son ami, le metteur en scène 
Ludovic Chesterfield, ne sont pas dupes : ils refusent le 
faux Alexandre. Toutefois, Norbert n’a pas perdu son 
temps, car Ludovic et Marlène le croient maintenant 
excessivement riche. Peut-être une possibilité de réaliser 
leur grand projet, une superproduction très originale : Eve 
et Adam aux temps préhistoriques, ou Cent Millions 
d'Années avant Jésus-Christ !... 

L'affaire en serait restée là si Norbert, qui a accompagné 
Fernand, sorti de prison, chez son copain Bébert-le- 
Clochard, n'était pas tombé sur le vrai Alexandre ! Norbert 
le reprend à Bébert pour une bouchée de pain et revient 
triomphalement trouver Linda en refusant la récompense. 
Il annonce alors au monde du spectacle qu'il a décidé de 
produire le film de Linda et Ludovic, et s’acoquine à cet 
effet avec un producteur véreux du nom de Gomez. 

A la suite d’une erreur de notre part, l'épisode annoncé la 
semaine dernière n’était pas le bon. « Un pantalon tout 
neuf » sera diffusé le 13 février. Celui prévu pour le 
30 janvier s'intitulait : « Les tueurs à gages ». 


21.35 APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne-Marie 
a. et Monique Wendling. Réalisation : Marion 
arraut. 


D’où venons-nous ? Où allons-nous ? 


Ce n’est qu’une impression, un soupçon vague que ne 
viennent étayer que d'aussi vagues sensations : il me 
semble que depuis quelques semaines, « Apostrophes » 
est grippé. Quelque chose, encore difficilement définissa- 
ble, ne fonctionne plus. Pivot s’en rend-il compte ? II 
rebondit toujours aussi bien, donne le coup de fouet 
quand la monture risque de somnoler, gratte les peaux 
aux endroits précis où elles démangent, mais le cœur ne 
paraît plus y être complètement, quelques ombres d'ennui 
ou d'absence flottent dans son regard. De leur côté, les 
écrivains consacrent l'essentiel de leurs efforts à ressem- 
bler à leur image, plus crispés, plus convenus. Même les 
meilleurs, même Mailer, même Yourcenar ne parviennent 
pas, ne parviennent plus à oublier qu'ils sont en représen- 
tation. Quelquefois même, le spectacle a des langueurs et 
des grisailles de « Rage de lire ». Mais attendons : ce n'est 
peut-être qu’un mauvais rhume. 


Les scientifiques invités cette semaine parviendront-ils à 
le guérir ? Le sujet est vaste et beau. Il peut produire des 
tableaux magnifiques, ouvrir des perspectives, faire rêver 
et faire peur. Mais quand les savants parlent en traduisant 
leurs travaux et leurs pensées dans le langage de tout le 
monde, il leur arrive parfois de sombrer dans la platitude 
des généralités, dans le flou des idéalismes ou, au 
contraire, dans les vertiges de la catastrophe. 


Là encore : attendons et espérons. 


Pr Pierre-Paul Grassé : « L'Homme en accusation » 
(Albin-Michel). II peut paraître curieux qu’à quatre-vingt- 
cinq ans, le Pr Grassé, connu dans le monde entier 
comme l'homme des fourmis et des termites, de la 
sociologie des organisations animales et des fabuleux 
bestiaires africains, s'intéresse si tardivement aux problè- 
mes de l’évolution humaine. Mais la science est familière 
de ces détours qui conduisent ses plus brillants adeptes. à 
rencontrer à un moment la philosophie. « Je me fiche 
totalement des théories », dit P.-P. Grassé, qui ne veut 
connaître que le réel. Il ne se moque pas des théories de 
l’évolution, il les réduit en miettes, toutes : l'homme ne 
ressemble à personne et son cerveau est inexplicable. 
Que reste-t-il ? Que nous ne savons toujours rien. 
Superbe iconoclastie. 

Jean-Pierre Gasc : « La Prodigieuse aventure de notre 
corps » (Hachette). Gasc, lui, est sans le moindre doute 
néo-darwinien. Le corps humain a vécu une aventure 
historique qui n’est pas encore terminée et dont nous 


pouvons reconstituer les étapes. Ce que l’auteur fait, avec | 
autant de clarté que de précision. D'où vient donc cette | 


impression qu'à montrer tant d'ingéniosité dans l'explica- 
tion on en appelle davantage à l'imagination qu'à la 
rigueur ? 
Michel Salomon : « L'avenir de la vie » (Seghers). On 
connaît la thèse de Jacques Monod : la vie est apparue 
sur la terre par l'effet du hasard et elle s’est développée 
sous l'emprise de la nécessité. C’est dans l'espace ouvert 
par cette hypothèse que Michel Salomon a engagé sa 
recherche. Ce qui a surgi par hasard peut aussi disparaî- 
tre. Les formes les plus évoluées de la vie sont également 
biologiquement les plus fragiles. Mais dans le gigantesque 
jeu de forces de l'univers, s'est aussi créé un élément 
de dimension minuscule, mais capable de modifier, dans 
certains domaines radicalement, les règles du jeu. L’ave- 
nir de la vie est aussi entre les mains de l’homme. 

Pierre LEPAPE 


s 
E 
2? 
ai 
À ed 
à 


Et Picha. D'où vient-il ? Où va-t-il ? 


Participe également à l’émission Picha, dessinateur belge, 
auteur du « Chaînon manquant » (Ed. Dargaud), bande 
dessinée adaptée de son film d'animation, vision satirique 
de l’histoire de l’humanité. 


22,50 Journal 
23.CHAMPIONNAT D'EUROPE 


DE PATINAGE ARTISTIQUE 


Commentaire : Jean Marquet. 


Les championnats d'Europe de patinage artistique qui ont 
lieu cette année à Innsbruck vont permettre d'établir une 
nouvelle hiérarchie, notamment chez les hommes. En 
effet, les « retraites » de Robin Cousins, le tenant du titre, 
de Kovalev, et de Hoffmann laissent le champ libre à leurs 
suivants immédiats, parmi lesquels le Français Jean- 
Christophe Simond. Pour espérer monter sur le podium et 
qui sait — décrocher le titre — le jeune Français devra 
repousser les assauts du Soviétique Bobrin et de l’Alle- 
mand de l'Est Schultz. Chez les dames, Annette Poetsch 
sera la grandissime favorite. On suivra également avec 
attention les débuts en danse du couple français Nathalie 
Hervé-Pierre Béchu. dont la tâche sera difficile face à C. 
Torvill-C. Dean (G.-B.) et N. Niichuk-G. Karponozov 


(URSS). Jacques BELIN 
23.50 fin. 


VENDREDI N 


< VENDREDI 


Décrochages régionaux 


18. à 18.30 STRASBOURG. Tiens sie redde au Elsaessich, 
ee Jean-Paul Loth, de la Fédération Française de 
ennis. 


18.15 à 18.30 MARSEILLE - NICE - CORSE, Corse 3, 
rediffusion de l'émission de mercredi dernier. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES CONTES DU FOLKLORE JAPONAIS : La fée et le 
monstre. i y 


Photo FR 3 


DES LIVRES POUR NOUS : Angoulême 81. Le Festival 
International de la Bande Dessinée. Avec la participation 
d'Edgar-P., Jacobs, Fred et Bob De Moor. (Emission de 
Michèle Jouhaud-Castro. FR 3 Bordeaux.) 


18.55 Tribune libre 
CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRAVAIL. 


19.10 Soir 3 
19.20 Actualités régionales 


19.40 Télévision régionale 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Le musée d’Unterlin- 
den à Colmar. |! contient des chefs-d'œuvre de la peinture 
européenne de la fin du XV: siècle. 

LILLE - AMIENS. Les photographes du quotidien. Evolu- 
tion de la carte postale, de 1900 à nos jours. Une 
exposition à Orange. 

RENNES - NANTES. Devenir carillonneur. Dans le Nord, 
des classes de carillon ont été créées à Douai et Tour- 
coing. 

LIMOGES - POITIERS. Il vient du futur. Guy Skornick, un 
chanteur original, hors du monde du show-business. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. L’espace 
d’un homme : Courrèges. Un couturier qui invente de 
nouvelles structures architecturales. 

MARSEILLE - NICE - CORSE. De Brel à Brel. Une 
évocation du « Grand Jacques », avec son neveu, Bruno, 
qui reprend le flambeau. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANCON. 
Plus loin, la vilie : Clermont-Ferrand. Un voyage en car à 
travers la capitale de l'Auvergne. 

PARIS - NORMANDIE - ORLEANS. L'Orchestre de la 
Suisse Normande. Quinze musiciens de Caen, réunis par 
leur passion pour les instruments de cuivre. 


19,55 Dessin animé 


CE SACRÉ DAVID : David et la chance. 


20.Les jeux de vingt heures 


Ce soir, le mot est FASCINER. A Paris : Jean Bertho, 
Sophie Agacinski et Maurice Biraud. 


Ce soir chez nos voisins 


ee 

20. Marcus Welby, série. 21. LES FOUS DU STADE (1974), film 
français de Claude Zidi, avec les Charlots, Martine Kelly, Paul 
Préboist. Une succession ininterrompue de gags visuels. 
Gentiment drôle. 


Monte-Carlo 

19.35 Sam et Sally, série. 20.35 LE ROMAN D’UN TRICHEUR 
(1936), film français de Sacha Guitry (N), avec Sacha Guitry. Le 
brillant, l'ironie, l’amoralité de Sacha Guitry. Un des grands 
films des années 30. 


Suisse 

20.20 La chasse au trésor, jeu. 21.25 Patinage artistique. 23.10 
STILLEBEN (1979), film suisse d'Elisabeth Guyer, avec Margrit 
Winter. La vie d'une dame très digne dans une Suisse qui se 
meurt d’ennui. Une actrice exceptionnelle. 

Bel mel 
19.5 suivre, magazine d'information. 21.15 Championnat 
d'Europe de patinage artistique. ; 


Belgique II 
19.55 Jo Gaillard (3), feuilleton. -20.20 Actualité sportive. 22.25 
Interwallonie : Ciao Amici, destiné à la communauté italienne. 


Allemagne Il 

20.15 CADAVRE EN VACANCES, de Dorothée Dhan d’après 
Boileau-Narcejac. Deux hommes ont juré de venger leur ami 
emprisonné à la suite d'une campagne de presse. 23.50 Un 
mort arrête le 8 h 10, de Michael Braun d’après Stefan Murr. 
Énigme autour du casse d’une banque et d’un cadavre sur la 
voie ferrée. ` 


Allemagne Il 

20. GRISÉRIE SYLVESTRE, film allemand de Horst Hächler. 
Incompréhensions et drames autour de ia construction d’un 
barrage par des travailleurs italiens dans une vallée allemande 
en 1907. 23. KNEUSS, film helvético-allemand de Gaudenz 
Meili. Une agence de publicité sert de couverture à un trafic de 
drogue, et ça se termine mal. z - 
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Notez pour la semaine 


du 7 au 13 février 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 

SAMEDI 7 : 20.30 Numéro Un, Eddy Mitchel. 21.30 Dallas (3). — 
DIMANCHE 8: 20.30 La Canonnière du Yang-Tse, film de 
Robert Wise. — LUNDI 9 : 20.30 Le Chaud lapin, film de Pascal 
Thomas. 22.30 Questionnaire. MARDI 10 : 20.30 Commissaire 
Moulin « La bavure ». 21.55 L'équilibre de la terreur, ou la 
sécurité européenne en péril. — MERCREDI 11: 20.30 Ce 
monde merveilleux, fiim de Guy Jorre. 21.55 La rage de lire. — 
JEUDI 12 : 20.30 La pause café (1). 21.25 L'événement. 22.25 
M. de Vauban, homme de guerre, homme de paix. — VEN- 
DREDI 13 : 20.30 Un de la Canebière, opérette de Scotto. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 7: 20.35 Finale des Chiffres et des Lettres. 22. 
Fernandel. 22.55 Championnat d'Europe de patinage artistique. 
— DIMANCHE 8 : 20.35 Frankenstein (2) téléfilm. 21.45 Par 
elles-mêmes. — LUNDI 9 : 20.35 Question de temps. 21.55 Les 
nouveaux papes (1). — MARDI 10 : Dossiers de l'écran. Main 
basse sur la TV, film de Sydney Lumet. Débat : la télévision. — 
MERCREDI 11: 20.35 Collaro show. 22.40 Zig-Zag. — 
JEUDI 12: 20.35 Thierry Le Luron. 21.35 Un dessert pour 
Constance, téléfilm de Sarah Maldoro. — VENDREDI 13 : 20.35 
Le Mythomane (4). 23.5 Nous ne vieillirons pas ensemble, film 
de Maurice Pialat. 


FRANCE RÉGIONS 3 

SAMEDI 7 : 20.30 Le Joueur d'échecs de Maelzel, de J. Bunuel, 
d'après E. Poe. 21.30 Les enfants du jazz. — DIMANCHE 8: 
15.40 Écouter le pays chanter : Alain Bashung. 16.40 Le retour 
d'Ulysse dans sa patrie, opéra de Monteverdi. 20.30 Une 
Histoire de la médecine (3). 21.40 L'invité de FR 3. L'AS/St- 
Etienne. 22.30 La Proie du mort, film de W.S. Van Dyke. — 
LUNDI 9: 20.30 L'Homme qui aimait les femmes, film de 
F. Truffaut. — MARDI 10 : 20.30 Le Vengeur solitaire, film de 
B. Boetticher. — MERCREDI 11 : 20.30 Diabolo menthe, film de 
Diane Kurys. — JEUDI 12: Naïs, fim de M. Pagnol. — 
VENDREDI 13 : 21.30 Ange, gardien, film TV de J. Drimal. 


20,30 v 3 - le Nouveau Vendredi 


Emission d'André Sabas. 


LA GUERRE DES CASSETTES 


Enquête et réalisation : Claude Druhot. 


Depuis deux ans, tous les professionnels de l’enregistre- 
ment de cassettes de musique s'inquiètent. Dans le 
monde entier, le show-business déchante. Les petites 
sociétés sont absorbées par les grosses. Certaines fer- 
ment leurs portes et licencient.. Mais si la profession va 
mal, les enregistrements pirates se portent de mieux en 
mieux. 

En France, c'est même une affaire en pleine expansion et 
le « milieu » — en investisseur averti — a décidé de s'en 
occuper. || ne s’agit pas, en effet, du « piratage » effectué 
par un spectateur qui assiste à un gala avec son magnéto- 
phone clandestin, et qui revend ses cassettes à quelques 
amis. Là, le profit est mineur. Le trafic qui inquiète les 
professionnels atteint, selon la SACEM, l'énorme somme 
de 450 milliards de centimes par an ! 


Les autorités des Pays-Bas ont pu démontrer, par la saisie 
de certaines cassettes remplies de sachets d’héroïne, que 
ce trafic suit parfois la même filière que la drogue. Hong 
Kong et Singapour seraient les plaques tournantes de ce 
nouveau « piratage ». De grands studios clandestins y 
sont installés, d'où l'on peut effectuer des tirages de 
plusieurs milliers d'exemplaires par jour. Quand les poli- 
ciers appréhendent un suspect, il leur fournit des justifica- 
tifs de factures en provenance de Hong Kong et Singa- 
pour. 

Les disquaires français signalent à la SACEM et au 
Syndicat des Fabricants de Disques l'apparition des 
cassettes contrefaites de plus en plus nombreuses. La 
Brigade Economique et Financière de la Préfecture de 
Police est saisie de l'affaire, mais l'enquête s'avère 
difficile. 

La SACEM, d'une part, et les fabricants, d'autre part, 
commencent des enquêtes parallèles. Les grandes mai- 
sons de disques ont également un « Monsieur Anti- 
Cassettes Pirates ». C'est d'ailleurs l’un d'eux qui a 
« coincé » un marchand forain : sa camionnette était 
pleine de cassettes « pirates » de Verchuren, Piaf, 
Bécaud, Lama, etc. On a pu ainsi découvrir un atelier 
clandestin de reproduction dans le sous-sol d’une villa de 
la région parisienne : il y avait 26 000 cassettes prêtes à 
l'expédition. 

Pour « Le Nouveau Vendredi », Claude Druhot a rencontré 
les représentants de la SACEM et des vedettes du disque. 
Il s’est entretenu en particulier avec : Gérard Davoust, 
président de la Commission des Variétés à la SACEM ; 
Jean-Loup Tournier, directeur général de la SACEM ; 
François Wellebrouk, responsable anti-piraterie ; Jean- 
Yves Martin, inspecteur principal de la Répression des 
fraudes ; Hervé Vilard, André Verchuren, Jacques Lantier 
et Daniel Gérard. 


21.30 L'HEXAGONE D'OR 


Concours de chansons d'expression française organisé 
par FR 3 Radio. Production FR 3 Marseille. 

Ce concours a été lancé le 1“ décembre dernier, pour se 
terminer le 3 janvier. Y participèrent — les grandes 
vedettes françaises étant exclues — vingt chanteurs sélec- 
tionnés par un jury, après proposition des dix-neuf sta- 
tions régionales. - 

Durant le mois de décembre, les auditeurs furent invités à 
voter pour la chanson de leur choix. Le classement s'est 
établi comme suit : Nicole Rieu, avec « La Goutte », 
obtient le maximum de voix. Elle reçoit donc « L'Hexagone 
d'or ». Isabelle Mayereau la suit avec « Des mots 
étranges », pour « L'Hexagone d'argent », tandis que 
« L'Hexagone de bronze » revient à Julos- Beaucarne, 
avec « Terroir ». 

La remise des prix a eu lieu à l’occasion du M.I.D.E.M. à 
Cannes, au cours de la soirée du 28 janvier. Les trois 
gagnants ont interprété chacun trois chansons, dont celle 
primée au concours, et la remise des prix a été suivie d’un 
récital de Robert Charlebois. 

Parallèlement à « L'Hexagone d'or » s’est déroulé le 
concours « L'Hexagone vert », qui a permis à de « jeunes 


6 février 


Julos Beaucarne, Nicole Rieu et Isabelle Mayereau 3 
le (bon) choix du public de FR 3 


espoirs » n'ayant jamais enregistré de disques d'être 
sélectionnés et diffusés par les stations régionales. 
Un jury a distingué cinq d’entre eux : René Baron, avec 
« Grenoble la grise » (Rhône-Alpes) ; Hiéronimus, avec 
« Le Vent » (Alsace); Les Campanella, avec « Le 
Funambule et l'Arlequin :» (Aquitaine); Trompette et 
Bourguignon, avec « Les Castrats » (Provence-Corse) ; 
Gérard Delaye, avec « Transbigouden » (Armorique). lis 
se produisent dans la première partie de cette émission. 


22,25 Soir 3 
22,30 Thalassa 


LE CINÉMA ET LA MER 


Série de quatre émissions de Jean-Pierre Lovichi. 


Marins et capitaines. Le troisième volet de cette série est 
consacré aux hommes qui s'aventurent sur la mer et à 
l'analyse de ce qui les pousse à entreprendre les longues 
traversées. Le côté initiatique du voyage prend au cinéma 
une part importante, comme l’odyssée d'Ulysse. Les héros 
y apprennent l'amitié, le courage. lls y affrontent la 
cupidité, la vilenie, la violence, l'ambition. Pour « Sindbad, 
le marin », film de Richard Waïace, c'est une chasse au 
trésor, un trésor convoité par d’autres, bien sûr, et qui 
tendent des pièges au héros. « L'ile au trésor » de 
Stevenson adapté plusieurs fois au cinéma met en scène 
un enfant, Jim Hawkins, qui, ayant découvert le plan d’une 
île mystérieuse, va s'embarquer avec le châtelain de son 
village pour essayer de découvrir un fabuleux trésor. 
L'adaptation de Victor Fleming est sans aucun doute la 
plus réussie. Mais on ne prend pas toujours la mer pour 
courir après des trésors. Dans « Pavillon noir », de Frank 
Borzage, ce sont des émigrants hollandais qui s'embar- 
quent à destination des Etats-Unis. Pris dans une tempête, 
le navire s’échoue à proximité de Carthagène, et c'est le 
début d'une histoire de pirates. On n'y échappe jamais, 
tant il est vrai que la piraterie est aussi vieille que la 
navigation. Le « Barbe-Noire le pirate » de Raoul Walsh en 
est encore un exemple, mais le morceau de bravoure de 
cette évocation analytique revient à Douglas Fairbanks, 
qui, dans « Black pirate », s'empare tout seul d’un navire. 
Georges Pernoud présente adroitement chacune de ces 
séquences, avec un plaisir non dissimulé et communicatif. 
Blandine PICHERY 


22,55 Fin 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 


VENDREDI 


FRANCE-MUSIQUE 
DU LUNDI AU VENDREDI 
QUOTIDIEN MUSIQUE DE 6 H A 9 H 


epuis sept ans (ou presque), 

chaque matin, la France se 

réveille en musique grâce à 

Philippe Caloni. La quaran- 
taine souriante et décontractée, ce lève- 
tôt qui se double dun couche-tard, 
dont l'arrivée sur France-Musique a 
soulevé en 1974 un tollé général — et ça 
continue ! — joue pour nous « linter- 
vieweur interviewé ». 

— Admiré ou détesté vous êtes, que 
vous le vouliez ou non, une « ve- 
dette ». 

— Si je suis une vedette, ce n’est 
pas de ma faute. C’est l’auditeur qui 
vous désigne comme tel. Qui vous 
aime ou vous déteste, c’est vrai. Il y a 
des vedettes comme Guy Lux et Zi- 
trone, de vrais professionnels. Je n’ai 
quand même pas le sentiment de leur 
ressembler. Mais nous faisons un mé- 
tier similaire. Il y a toujours eu des 
vedettes sur France-Musique. Je ne 
me soucie pas d’en être une. 

Je ne suis pas musicien, je ne 
connais même pas une note et je le 
regrette chaque fois que je vois un 
piano, ni un critique. C’est ma 


chance ! Je ne suis qu’un journaliste, 
curieux de tout, qui aime les formes 
d'existence et d'intelligence dont il 
peut être amené à parler. Cela me 
permet de me démarquer de mes col- 
lègues. Je parle de la musique avec 
passion. Dans un désintéressement 
total. Je n’appartiens à aucune cha- 
pelle. J'essaie de faire passer mon 
amour pour la musique en diffusant ce 
que j'aime et aussi ce que je n’aime 
pas... 

Ce qui m’intéresse finalement, c’est 
de regarder la vie musicale non pas 
comme un entomologiste ; mais il y a 
un peu de ça. Ce que je voudrais avant 
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JE SUIS LIBRE ET J 


Ni musicologue, ni vedette, ni critique, Philippe Caloni n'appartient à aucune 
chapelle. Il se veut simplement journaliste, curieux de tout. Pour parler 
des musiques qu'il aime et des musiciens comme des 


êtres de chair et de sang. 


tout, je pense même y être arrivé, 
c’est faire comprendre à l’auditeur 
qui, lui, aime la musique, que les 
musiciens sont eux aussi des êtres de 
chair et de sang. 

Si le vedettariat permet des pas- 
sions du genre « jaime ou je n’aime 
pas Caloni » Bof. Moi, ce qui 
m'importe, c’est que lorsque les gens 
m'’écoutent, ils entendent de la musi- 
que. Et si c’est ça le vedettariat, vive le 
vedettariat ! 

— Vos enthousiasmes, vos parti- 
pris, font de vous le contraire d’un 
homme « tiède ». 

— Je suis Catalan. Pour moi, Mont- 
pellier c’est déjà le Nord. Je vis 
depuis longtemps à Paris, mais 
je crois qu’on ne peut renier 
ses origines. Je suis médi- 
terranéen et très opti- 

miste. Tout ça corrigé 

par quelques gifles 


Philippe Caloni : 
« Je n'ai jamais 
le trac. C’est 
mon plus grand 
défaut 
professionnel ! » 
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EN SUIS FIER 


reçues au cours de mon existence. 
Je m'aperçois en vieillissant (le fait 
d’avoir eu quarante ans) que mon 
optimisme l'emporte sur le pessi- 
misme qui relève, lui, d’une expé- 
rience de vie, de travail, de luttes, 
d’ennuis. Je suis fonceur, et si je puis 
me permettrre des prises de positions 
fortes, c’est que je suis un privilégié. 


M MON SEUL SPONSOR, 
C'EST LE SERVICE PUBLIC 


Pierre Vozlinski n’est pas un 
homme commode, et nous n’avons 
pas des rapports commodes. C’est 
rassurant. Si je fait vraiment une 
grosse bêtise, il sera le premier à 
m’engueuler. Et le premier à me sou- 
tenir ! Je suis très franc. Je dis tou- 
jours ce que je pense. A l’antenne, 
hors antenne. Comme je suis privilé- 
gié, je ne peux plus juger le courage 
ou le manque de courage de mes 
confrères... Ils font ce qu'ils peuvent, 
et parfois prennent des risques. Mais 
ce n’est pas simple. Dans la presse 
musicale on n’a pas toujours les 
moyens d’être courageux. Il faut 
vivre, VOUS savez... 


— On dit que les attachés de presse 
campent de bon matin devant les portes 
de votre studio. Pensez-vous préserver 
votre indépendance vis-à-vis des spon- 
sors en tous genres ? 


— Oh ! j'entretiens de bons rap- 
ports, enfin, les meilleurs possibles 
avec les attachés de presse des mai- 
sons de disques. Ce n’est pas un mé- 
tier facile. Ils sont souvent obligés de 
vendre des choses abominables. 
Qu'est-ce que ça veut dire « attaché 
de presse » ? Quelqu'un qui est at- 
taché à la presse, et moi, je pense que 
ce devrait être quelqu’un que la presse 
appelle plutôt que le contraire. L’at- 
taché de presse a tendance à devenir 
un V.R.P. et ça je n’aime pas ! 


Quant aux sponsors... Je tiens 
beaucoup, j'en ai une certaine fierté, à 
la liberté qu'on m’a donnée sur 
France-Musique. Liberté qui a été 
contestée par certains. Parfois, ça n’a 
pas été facile, il y a eu des moments 
pénibles, mais mon Dieu, j'ai tenu 
bon. Dans ces cas-là, j’adopte la poli- 
tique du dos rond. 


Mon seul sponsor, c’est le service 
public : Radio-France. Je suis un 
énarque raté mais très attaché au ser- 
vice public. C’est peut-être idiot, mais 
cela m'est essentiel. Je dois avoir, quel- 
que part cachée, cette âme de fonction- 
naire manqué qui fait qu’on ne peut le 
corrompre. 


— Comment se passe une journée 
de Philippe Caloni ? 

— D'abord à 5 h moins le quart 
mon radio réveil sonne. Avec France- 
Inter. Sauf certains jours où l’émet- 
teur est en maintenance, alors j'ai le 
choix entre Radio-Prague et Radio Le 
Caire ! C’est très dur ! Il me faut 
trente-cinq minutes pour me prépa- 
rer, me raser, trouver la prise. La 
douche, le café. A 5 h 25 je m’en vais, 
et là, dans ma voiture, dans le silence, 
non, « l’absence » de l’aube, les idées 
se mettent en place pour l’émission. 

— Il y a des jours « sans » ? 

— Oui. Mais l’auditeur n’a pas à 
s’en rendre compte. 

— Vous avez le trac ? 

— Jamais. C’est mon plus grand 
défaut professionnel. 
` — Alors, comment l'émission dé- 
marre-t-elle ? 

— Dès que j'ai le casque sur les 
oreilles. C’est l’invraisemblable aven- 
ture qui commence. Surtout celle de 
Kiosque. Elle me donne six heures de 
travail. Lecture de tous les journaux. 
Je réécris les dépêches. C’est la 
moindre des politesses. 


M JE PARS AU STUDIO 
LE RAS-LE-BOL, C’EST FINI ! 


— Îlest 17 h 30. L'émission de de- 
main est-elle dans votre tête ? 

— Non. Je sais ce qu’il va se pas- 
ser, mais elle n’est pas du tout dans ma 
tête. Les techniciens vont découvrir 
cela demain quand j'arriverai. Rien 
n’est préparé. Mon humeur du mo- 
ment compte pour beaucoup. J'ai 
pour principe de prendre les éléments 
qui me sont donnés, de les mixer à ma 
façon et de livrer ensuite ma vérité à 
moi, subjective. 


— Vous n'avez pas, par instants, 
une impression de ras-le-bol ? Vous 
n'aimeriez pas changer votre fusil d’é- 
paule ? 

— Le ras-le-bol, oui. Mais il dure 
de 5 h moins le quart à 5 h 25. Dès 
que je suis en route pour le studio, 
c'est fini. 


— C’est encore le début de l’année, 
une période de souhaits, en avez-vous 
pour la vie musicale ? 

— Ne plus être obligé d'apporter 
de mauvaises nouvelles. Louise de 
Vilmorin avait imaginé un journal 
d'informations roses. Cinq minutes de 
bonheur par jour à la radio. Il faudrait 
que je fasse un Kiosque rose. Mais je 
n'ai pas été engagé pour ça. 

Propos recueillis par 
Frédéric Pourrieux 
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SELECTION 


DU 31 JANVIER AU 6 FEVRIER 


SAMEDI 


14.5 Spinoza : 
portrait présumé 
France-Culture 
20.5 Requiem 
de Donizetti 
France-Musique 


DIMANCHE 


20.5 Haakon Austbô 
joue Schumann 
France-Musique 
20.40 Voyage 

dans le cinéma 
France-Culture 


LUNDI 


15.30 Il Trovatore 
de Verdi 
France-Musique 
17.32 Bartok 
autoprotrait 
France-Culture 


MARDI 


9.7 Matinée 

des autres 

Les Loups garous - 
20. Femmes en Islam 
étrangers en France 
France-Culture 


MERCREDI 


16.30 Bourvil 
quotidien 
France-Culture 
18.30 Eugen Indjic 
joue Chopin 
France-Musique 


JEUDI 


20.5 Seiji Ozawa 
dirige la 

Damnation de Faust 
de Berlioz 

en direct de Munich 
France-Musique 


VENDREDI 


14.47 Balzac 

à Vendôme 
France-Culture 
20. Relecture 
Francis Jammes 
France-Culture 
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RADIO SAMEDI 31 JANVIER 


SAMEDI 


France 
Musique 


MF à Paris : 93,35 MHz 
En stéréo 

Informations : 

Flash à 6. et 9. 

Journal à 7.30, 12.30, 20. 
et 24. 


6.2 Terre natale 


Musique pour les 
travailleurs et étudiants 
étrangers, par Aris 
Fakinos. 


Musique traditionnelle et 
populaire d'Afrique. 
6.30 Pittoresques et 
légères 
Programme de 
Pierre-Marcel Ondher. 
Musiques légères de 
Radio France. 
Damase : Suite en 
lumes. 
essager : Première 
suite de ballet, les deux 
pigeons, par l'Harmonie 
du personnel de la Ratp, 
dir. Mas. 
Panorama de l'actualité 
phonographique, la 
musique récréative et la 
danse avec Jean-Pierre 
Arnaud. 
Devogel : Boléro 
militaire, par la Musique 
de l'Air. 
Jos. Strauss : Hirondelle 
d'Autriche, par l'Orch. 
Mantovani. Lingenfelder 
et Kôthe - Heck : Venise, 
p Orch. King. 
onato : A media luz, par 
l'Orch. Black. 
Di Lazarro : La Piccinella, 
par l'Orch. Stolz. 
Sylvia-Brown : Black 
bottom, par l’Orch. 
Jones. 
Tomsco : Moonshot, par 
l'Orch. King. 
Farian-Jay : Hooray, 
hooray, it's a holi-holiday, 
ar l'Orch. Manuel. 
ayaerts, Aveil, 
Woolridge : Dancing in 
the moonlight, par l'Orch. 
Tonic. 


1.40 De l'opéra-bouffa 
à l'opérette 

Emission de Sylvie 
Février. 


La Belle Hélène 


de Jacques Offenbach. 
Deuxième partie. Avec 
Rhodes, Martin, Corazza, 
Bastin, Trempont, 
Auphan, les Chœurs de 
l'Opéra du Rhin, (dir. 
Wagner), Orch. Philh. de 
Strasbourg, dir. Lombard. 


Naturellement, 
Offenbach n'a pas 
inventé l’opera-buffa. 
Avant lui, les premiers 
opéras-comiques 
français - d'Auber par 
exemple - ne se 
proposaient que 
d'amuser. Offenbach a 
fait mieux. Il a recréé le 
enre avec son 
imagination, son sens de 
l'humour musical et l'a 
définitivement imposé. 
Avec noblesse. 
Les Goncourt, dans leur 
Journal, ont qualifié le 
XIXème siècle 
d'irrespectueux. Si 
Offenbach paraît l'être, 
c'est avant tout dans le 
choix de ses sujets qui 
offensent les tabous de 
la mythologie et de 
Fhistoire et raillent les 
mœurs de la société 
contemporaine... en 
même temps ! La 
musique survient alors, 
donnant de la flamme et 
de l'ironie aux mots. 
Dans Orphée aux Enfers, 
Offenbach avait raillé la 
mythologie à travers les 
dieux de l'Olympe. Neuf 
ans plus tard, en 1864, 
avec ses complices 
Meilhac et Halévy, il s'en 
prend à la Grèce antique 
à travers le vieil Homère 
qui avait su, lui aussi en 
son temps, bien faire rire 
les Olympiens. Dans La 


Jane Rhodes 
et Jacques Martin 


Belle Hélène, /es auteurs 
racontaient à leur 
manière ce qui allait 
provoquer la Guerre de 
Troie, avec des héros 

- fantoches - à 
l'exception de la royale 
Hélène, fille de Jupiter et 
de Vénus qui laisse 
néanmoins cascader sa 
vertu ! 

La farce devient ici 
grandiose, soulignée par 
une musique 
irrésistiblement drôle, 
endiablée ou enjôleuse. 
Quelle musique ! FE: 


9.2 à 16.30 Samedi 


Un magazine de 
Jean-Michel Damian. 


Actualité des disques et 
des idées sur la musique. 


9.2 Un programme de 


Jean-Michel Damian. 

- Vivaldi : Les quatre 
saisons, opus 8, par le 
Concentus Musicus de 
Vienne, dir. Harnoncourt. 
- Bach : Toccata BWV 
911, par Argerich, piano. 
- Sibelius : Concerto pour 
violon opus 47, par 
Kremer et l'Orch. Symph. 
de Londres, dir. 
Rojdestvensky. 


10.30 Enregistrements 
historiques et 
rééditions 

présentés par Georges 
Zeisel. 

Jean-Sébastien Bach : 
L'offrande musicale par 
neuf solistes viennois, 
dir. Hermann Scherchen. 


11.45 Musique 
ancienne 

par Jacques Merlet. 

- Buxtehude : sonate en 
do majeur par l'ensemble 
Alarius de Bruxelles ; 

- Monteverdi : motets, 
par l’Académie de 
musique ancienne, dir. 
Christopher Hogwood. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz 

par Jean Delmas. 

Sun Ra : A black mass. 
Albert Ayler : Spiritual 
Unity. 

13.15 Débat 

avec l'invité du jour, non 
précisé au moment où 
nous mettons sous 
presse. 


14.30 Acoustique 
musicale 

par Gilles Cantagrel. 
Jean-Sébastien Bach : 
La passion selon 
Saint-Matthieu (début). 
Première version, avec : 
Elisabeth Grümer, 
Martha Hôffgen, Anton 
Dermota, Otto Edelmann, 
Dietrich Fischer-Dieskau, 
Chœurs et Orch. Philh. 
de Vienne, dir Wilhelm 
Fürtwängler. 

Deuxième version, avec : 
Paul Esswood, To 
Sutcliffe, James 
Bowman, Nigel Rogers, 
Karl Ridderbusch, Max 
van Egmond, Concentus 
Musicus de Vienne, dir. 
Harnoncourt. 


16.30 Fêtes musicales 


en Touraine 


Concert donné à la 
Grange de Meslay le 27 
juin 1980. 

Oleg Kagan, violon 
Natalia Gutman, 
violoncelle. — 

- Bach : Partita pour 
violon seul en mi majeur 
BWV 1006 

- Hindemith : Sonate 
pour violoncelle seul, 
opus 25 n°3 

- Lutoslawski : 
ee pour alto et 
violoncelle. 

- Ravel : Sonate pour 
violon et violoncelle. 


18. Comment 
l’entendez-vous ? 

Une émission de Claude 
Maupomé. 


| France-Musique 18 h 

Les héroïnes en détresse, 
par le metteur en scène 
Jorge Lavelli 


sas 


Jorge Lavelli et Teresa Berganza 


France-Musique 20 h 5 


Requiem, de Donizetti 
Direction Wolfgang Gönnenwein 


En un peu plus d’un quart de siècle, Donizetti 
a écrit soixante-et-onze opéras, quinze sym- 
phonies, dix-sept quatuors à cordes et... une 
centaine d’ouvrages religieux, dont trois 
Messes de Requiem. 
Celle que nous allons entendre, la seule qui 
d’ailleurs ait été éditée, date de 1835. Bien 
que « rivaux » à l’époque, Donizetti et Bellini 
n’en étaient pas moins amis. Aussi, lorsque 
Bellini meurt à 33 ans, Donizetti, en témoi- 
gnage d’amitié, composera ce Requiem, et le 
souvenir de l’auteur de La Norma lui inspire- 
ra, également la même année, un Lamento 
dédié à La Malibran, et, en 1836, une Sym- 
phonie sur des motifs de Bellini. 
Ce Requiem est une vaste fresque pour quatre 
voix solistes, chœurs à quatre parties et grand 
orchestre. Un ouvrage sincère et pathétique à 
la manière des ouvrages liturgiques de l’épo- 
que romantique italienne. 
« Il faut notamment, dit Jacques Bourgeois, 
écouter attentivement la remarquable instru- 
mentation de ce Requiem, avec ses recherches 
originales et raffinées. » 
On ne l’a jamais rejoué du vivant de Donizet- 
ti. Il faut attendre 1948, le centenaire de sa 
mort, pour réentendre cette partition fort inté- 
ressante et dont l'écriture paraît même en 
avance sur les compositions religieuses de 
Rossini ou de Mercadante. 

Frédéric Pourrieux 


A NOS LECTEURS 


Nous allons très vite tenir compte de 
beaucoup d’avis qui nous ont paru très 
justes. Il n’y a pas de honte à le recon- 
naître. Dans le journal de Radio surtout. 
Dès le prochain numéro, il paraîtra sur 4 
colonnes au lieu de 5 ; les indications im- 
portantes : des postes, de la date, des 


compositeurs, etc., 


y seront beaucoup 


plus apparentes. Nous ferons l’impossible 
pour que ces programmes — dont vous 
reconnaissez souvent qu'ils se présentent 
au premier regard sous l’aspect d’un jour- 
nal plus plaisant — soient aussi plus 
agréables, plus faciles à consulter. 

Francis Mayor 


Aujourd'hui : Les 
héroïnes en détresse, 
par Jorge Lavelli. 


- Monteverdi : Lamento 
d'Ariana, par, Karla 
Schlean, Mariella Sorelli. 
- Wagner : Le Vaisseau 
fantôme, extr., Martin, 
Bailey, Kollo, Chœurs et 
Orch. Symph. de 
Chicago, dir. G. Solti. 
- Offenbach : Les Contes 
d'Hoffmann, extr., 
Sutherland, Bacquier, 
Plishka, Domingo, 
Chœurs et Orch. de la 
Suisse romande, dir. 
Bonynge. 
- Bizet : Carmen, extr. 
avec Troyanos, 
Domingo, Orch. Philh. de 
Londres, dir. Solti. 
- De Falla : La vie brève, 
extr., Berganza, 
Carreras, Nafe, Pons, 
Ambrosian Opera 
Chorus, Orch Symph. de 
Londres, dir. Navarro. 
- Puccini : Madame 
Butterfly, extr., Maria 
Callas, Orch. de la Scala 
de Milan, dir. Karajan. 
- Mozart : Grande messe 
en do mineur F 427 « Et 
incarnatus est », 
Stitch-Randal, Orch. 
Symph. de Vienne, dir. 
oralt. 
- Verdi : La Traviata, 
extr., Maria Callas, 
Alfredo Kraus, Orch. du 
thèâtre national de San 
Carlos, Lisbonne, dir. 
Ghione. 
- Wagner : Tristan et 
Isolde, extr., Flagstad, 
Orch. Philharmonia, dir. 
Furtwängler. 


20.5 « Requiem » 
de Donizetti 
Concert donné au 


Théâtre Erkel de 
Budapest. 


Julia Paszthy, soprano 
Tamara Takacs, contralto 
Csaba Otvos, baryton 
Denes Gulyas, basse 
Laszlo Polgar, basse 
Chœurs (dir. Ferenc 
Sapszon) et Orchestre 
Symphonique de la radio 
hongroise, dirigé par 
Wolfang Gôünnenwein. 


VOIR ENCADRE 


23. à L Ouvert la nuit 
Producteur Alain 
Lacombe : 


23. Genèse 

Emission d'André 

Almuro. 

- Vivaldi : Concerto en fa 

majour pour deux cors, 

orch. à cordes et clavecin 
ar Bedrich et Zdenek 
ylsar, Orch. Symph. de 

Prague, dir. Kosler. 

- Donizetti : Sonate en fa 

majeur pour hautbois et 

panotorer avec Jacques 
andeville et William 

Christie. 

- C.-P.-E. Bach : Trio en 

mi majeur pour deux 

flûtes et continuo, Ars 

Rediviva. 


0.5 Dernier concert 
Concert donné Salle 
Cortot le 15 avril 1980. 
Trio à cordes français 
avec Gérard Jarry, Serge 
Collot, Michel Tournus et 
Maurice Bourgue 
hautbois. 

Angelin : Stèle in 
memoriam Bela Bartok 
pour trio à cordes. 
Schoenberg : Trio à 
cordes opus 45. 

Gillet : Chant de veille 
pour hautbois et trio à 
cordes. 

maguer : Musique à trois. 
1. Fin. 


France 
Culture 


MF à Paris : 93,35 MHz 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 
19. et 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude 
Dupont et Jacques 
Fayet. La lettre de famille 
par Claude Dominique : 
correspondance de 
Claude Debussy (Ed. 
Hermann). Musique sur 
le vif, par Brigitte 
Delannoy. Attentes, par 
Jean Lebrun. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). 
Les Nouvelles Hébrides, 
avec Maurice Bitter, 


journaliste : des 

ouvelles Hébrides à 
Vanatu. Moins cinq, 
éditorial de Ricardo Bofill, 
architecte catalan : 
dessiner la ville. 


8. Les chemins 
de la connaissance 


Emission de Michel 
Rouzé. Actualité 
scientifique et technique. 
Hormones en élevage, 
par le docteur René 
Seynave, vétérinaire. Les 
livres et les revues. 


8.30 Comprendre 
aujourd’hui pour vivre 
demain. 81 200. Emission 
pean de Jean 
anowski. 
1974-1983 : des 
« Symphonies » à Tdf et 
Tv-Sat. Une nouvelle 
radio-télévision pour la 
fin du siècle ; queis 
peuvent en être les effets 
économiques, sociaux, 
culturels et politiques ? 
Avec Roger Bouchereau, 
ingénieur à Tdf ; Jean 
Castarède, auteur de 
« La communiculture » ; 
Patrice Flichy, auteur de 
« Les industries de 
l'imaginaire » ; Michel 
Lasalle, directeur des 
affaires spatiales de 
Thomson-Csf ; Claude 
Le Rohellec, du Centre 
spatial de Toulouse ; 
René Marchand, de 
Radio France, pour les 
actions de 
développement ; Pierre 
Usinier, division des 
systèmes balistiques et 
spatiaux de 
ľaérospatiale ; 
André-Jean Tudesq, 
professeur à l’université 
de Bordeaux. Quatrième 
partie. 


9.7 Le monde 
contemporain 
Emission de Jean de 
Beer et Francis 
Crémieux. 
10.45 Démarches. 
Emission de 
Gérard-Julien Salvy. 
Avec Charles Dupechez, 
our les Les divas (Ed. 
amsay). 


112 La musique 


prend la parole 


Emission de Dominique 
Jameux. Claude 
Debussy et les régions 
de la musique française. 
Contre Wagner. 

Bizet : Symphonie en do 
majeur, par l'Orch. 
National de l’Ortf, dir. 
Charles Münch. 

En stéréo pour Paris. 


12.5 à 14 

Le pont des arts 
Emission de Jacques 
Floran et Michel Chapuis. 
12.5 Autour de l'atelier 
de Jean-Pierre Jouffroy. 


12.45 Les films de la 
semaine, à Paris et en 
province ; Les troisièmes 
rencontres 


SAMEDI 31 JANVIER RADIO 
| France-Culture, 17 h 30 
Itinéraire 
de Louis Daquin 


Mieux connaître l’homme de métier, mieux 
comprendre le militant. Issu d’une famille 
bourgeoise du Nord, très catholique, Daquin 
fut élevé chez les Jésuites mais opta pour la 
classe ouvrière au moment du Front popu- 
laire. Anarchisant, mêlé aux milieux trot- 
skystes, il adhéra au P.C.F. en 1941. Formé 
sur le plan professionnel par Pierre Chenal, 
Abel Gance et surtout Jean Grémillon, il dé- 
buta comme réalisateur avec Nous, les gosses 
(1941) qui connut un grand succès. Suivirent : 


Nous, les gosses, film de Louis Daquin 


Le voyageur de la Toussaint, Madame et le 
mort et Premier de cordée. Après la Libéra- 
tion, il joua un rôle primordial dans la mise en 
place des nouvelles structures du Cinéma fran- 
çais et sur le plan syndical. Les frères Bou- 
quinquant, Maître après Dieu confirmèrent son 
choix d’un réalisme engagé, servi par des qua- 
lités artisanales. Le point du jour (1948) fit 
date par sa représentation de la vie des mi- 
neurs. Bel Ami (1955) lui valut les foudres de 
la censure. Il perdit dès lors toute chance de 
réaliser ses projets les plus ambitieux : un 
Saint Just notamment. Fidèle à son engage- 
ment politique, il connut des avanies, des 
doutes, le besoin d’actualiser sa pensée surtout 
lorsqu'il fut directeur des études à 
VI.D.H.E.C. après 1968. 
——— 
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RADIO SAMEDI 31 JANVIER 


‘Molière, mise en scène 


internationales de 
Saint-Etienne ; Bilan du 
Festival international du 
film d'architecture. Les 
romans policiers de 
Frédéric Brown, Pierre 
Siniac, Donald 

B. Westlake, David 
Goodis, François Guérif. 


13.30 Théâtre à Paris et 
en province : Monsieur 
de Pourceaugnac, de 


de Philippe Adrien, à 
Reims ; La double 
inconstance, de 
Marivaux, mise en scène 
de Jean-Louis Dupont, 
au Théâtre du Bout du 
Monde, à Rennes. 


14. Sons. Emissions 
coordonnées par Gilbert 
Duprez. De la difficulté 
de survivre : Mildred 
Clary dans un service de 
néonatalité. Hôpital, 
silence ! Série en stéréo 
pour Paris. 


14.5 Avez-vous lu 


Baruch ? 
Portrait présumé de 
Spinoza. Emission de 
ichèle Cohen et 
Pierre-François Moreau, 
avec Jean-Toussaint 
Desanti : le système 
intelligible. Edmond 
Jabes : rapport avec 
lécriture. Dominique 
Lecourt : le théoricien de 
l'idéologie. Alexandre 
Matheron : le désir. Gilles 
Deleuze : le corps. 
Pierre-François Moreau : 
la politique. Jean-Pierre 
Osier, Monique 
Schneider et Roger 
Lewinter : la 
connaissance. Et 
M. Goldschmidt, Sylvain 
Zac, Henri Mecoulan, 
André Chouraki, 
Emmanuel Levinas, 
M. Sasso, Jacob Taubes, 
Jorge-Luis Borges, Guido 
Van Suchtelen. 
Evocation d'Amsterdam, 
La Haye, Rinjsburg, 
Paris. Textes de Baruch 
Spinoza, Louis Althusser, 
Edmond Jabes, René 
Daumal, Frédéric 
Nietzsche, René 
Descartes, Elie Faure, 
Sigmund Freud, 
Alexandre Dumas lus par 
Bernard Noël, 
Louis-Charles Sirjacq, 
Jean Bollery, Jean Daive, 
Frédérique Meininger, 
Claude Piéplu, Thérèse 
Vermeulen, Miguel 
Mascarenhas. Ana de 
Carvalho. Emission déjà 
diffusée le 4 mars 1978. | 


16.20 Le livre d’or 


Emission de Michel 
Crochot. Week-end Bela 
Bartok à Amiens ; avec 
le Quatuor Kodaly. 
Bartok : Quatuor en fa 
majeur. 

Kodaly : Quatuor n° 2. 


17.30 L'itinéraire 
de Louis Daquin 


Emission de P Esnault, 


avec Albert Cervoni. 


19. Journal météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à 
l'ancienne. 

19.30 Le béstiaire de 
Pété : les hirondélles, 
Emission de 
Radio-Canada, dans le 
cadre de la communauté 
radiophonique des 
programmes de langue 
française. 


| 


Claude Seignolles, 21h15 
20. Carte blanche 


Emission de Lily Siou. 
L’Amarylilis, pièce de 
Michèle Tourneur, 
réalisation d'Eléonore 
Cramer. Avec Denise 
Gence, Régine Blaess, 
Jean Topart, Gaëtan Jor, 
Gérard Caillaud, Jean 
Leuvrais, Charlotte 
Bonnet, Ginette Candoïtti, 
Marie Stockmort, Bruno 
Allain, Gilles David, 
Pascal Sablier, Frédéric 
Witta, et Sylvette Milliot 
au violoncelle. 


L'Amaryllis, c'est le nom 
d'une demeure de 
caractère à laquelle 
s'intéresse un agent 
immobilier. li envoie sur 
place sa collaboratrice 
Juliette. Emballée au 
premier coup d'œil, elle 
se mêle à un groupe de 
visiteurs, car on visite 
L'Amaryllis, qualifiée de 
château par les gens du 
pays. Etrange visite sous 
la conduite d’un jeune 
guide aux curieux 
propos, fils d’une mère 
singulière... 

Quels secrets cache 
donc L’Ameryllis ? 
21.10 Musique 
enregistrée. 


2115 Delphine 


Pièce de Claude , 
Seignolles, adaptée par 
Hubert Juin, réalisation 
d'Alain Barroux. 
Emission déjà diffusée le 
12 février 1967. 


Un adolescent, errant 
une nuit dans le vieux 
Paris autour de la rue 
Saint-Martin, suit une 
jeune fille étrangement - 
vêtue dont le 
comportement l'intrigue. 
il s'éprend d'elle. 

Mais peut-on s'éprendre 
d'un fantôme ? Et 
peut-on, sans lui faire 
courir un risque mortel 
(oui, c'est le mot !) lui 
offrir une robe ? R.R. 


R.R. 
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21.55 Ad lib, émission 
de Martine de Breteuil. 


+22.5 La fugue 


du samedi 

ou mi-fugue, mi-raisin. 
Emission de Bertrand 
Jérôme, réal. C. Chebel. 
Jazz Averty, ou le jazz 
selon Jean-Christophe. 
Zouc : hors jeu. Histoires 
mabracadabranques. 
Décalomanie : une 
collection particulière de 
Jacques Vidal. Le théâtre 
en marge du théâtre, par 
Yvonne Taquet. 


France-Inter 
ee Signifie en 
stéréophonie, à Paris 
seulement sur 90,35 
MHz. 


5. Louis Bozon et Muriel 
Hees. Avec : 5., 6. et 
6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazettes des 
Sports. 7. Journal. 7.15 
Titres. 7.30 Journal. 7.45 
Les animaux et nous, par 
Jean-Pierre Hutin. 8. 
Journal. 8.15 La semaine 
d'Henri Amouroux. 8.30 
Titres et Revue de 
presse du week-end, par 
Jean-Noël Cadou. 8.45 
Chronique de Michel 
Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 
7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 La clé verte 


| par Jean-Pierre Bertrand 
| en compagnie de Michel 


Lis, le jardinier 


10.30 Tambours et 


| trompettes 


Jean-François Kahn et 
Marie-Christine Thomas. 


12. Magazine « Vécu » 
Emission de Michel 
Tauriac, et Patrice de 
Meritens, avec de 
nombreux témoignages 
et documents sonores. 
L'oasis 
Au cœur de l'islam et du 
désert avec les Bédouins 
saoudiens devenus 
milliardaires. Reportage 
d'Alain de Chalvron. 


12.45 Le jeu des mille 
francs, animé par Lucien 
Jeunesse. 


13. Samedi actualités 
Journal et magazine 
d'Yves Mourousi. 


14.5 L’Oreille en coin 


De Pierre Codou et Jean 
Garetto, présenté par 
Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- A.N.P.P. Avance n'aie 
pas peur. 

- Disparitions 
inquiétantes, par 
Dominique Guihot. 

- Daniel Mermet. 

- L'orteil en coin, par 
Nadine et Patrice Serres 
et Sophie Barrouyer 

- Jacques Borge et 
Nicolas Viasnoff 
racontent à Claude 
Dominique. 


18.5 Les Etoiles de 
France-inter 

par André Asseo. Guide 
culturel, incitation à la 
lecture, aux spectacles. 
Les films à voir 

19. Inter-soir : Journal. 
19.20 Libre expression. 
19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français 
donnent aux Français par 
Clara Candiani. 19.57 
Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous 
passions la soirée 
ensemble, 

par Claude Dufresne. 


20.10 La tribune de 
l’histoire 


Une émission d'André 


| Castelot, Alain Decaux et 


Jean-François Chiappe. 
Réal. Georges Gravier. 
Liszt et Madame 
d’Agoult, texte d'André 
Castelot. 


2115 La musique 
est à vous 


ee par Jean Fontaine. 
Ravel : Sainte par 
Bernac ; Sheherazade : 
Asie par Jessye 

Norman ; Trio pour 
piano, violon, violoncelle 
par Jean-Philippe 
Collard, Augustin Dumay, 


| Frédéric Lodeon. 


22.10 Les tréteaux 
de la nuit 


Emission de Patrice 
Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. 


« Un assassin de trop » | 


de Claude Dufresne. 
Réal. Olivier d’Horrer. 
L'agent de change Pierre 
Legris a été tué au cours 
d'une partie de chasse 
chez le marquis Alain de 
Chambord. Le 
commissaire Valois n'est 
pas loin de soupçonner 
celui-ci : les deux 
hommes aimaient la 
même femme, l'actrice 
Patricia Vigier, qui a 
rompu avec Legris. Le 
docteur Goddard 
innocente Chambord. Et 
Patricia avoue à 
Chambord que c'est elle 
qui a tué Legris, qui 
refusait de lui rendre des 
lettres gênantes. Mais 
cette confidence a un 
témoin. R.R. 
23. Inf. 23.5 Au rythme 
dy monde, 

par Michel Godard. 

24. Journal. 0.5 Inter 
danse : Jo Dona. 

1.30 Les choses 

de la nuit, 


5. Voir dimanche. 


MODULATION 

DE FREQUENCE 

7. à 14. Relais de 
France-inter (sauf 
émissions régionales de 
7.15 à 7.30 et de 9. à 
12.30). 

14.5 Carrefour 
francophone, mise en 
pages de Noëlle Duck. 
15. à 24. Relais de 
France-Inter. 


! Et 5.15 Chronique des 


2. Yann Hegann. 


5. Variétés. 
par Anne Perez. 
Avec : 5., 5.30 Journal. 


boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 
6., 7., 7.30., 8. Journal. 
Et 6.30 Mme Soleil ; 6.50 
Bonjour la France ! par 
Pierre Bonte ; 7.15 
Dossier de Guy Thomas ; 
7.40 Météo ; 8.15 
Chronique de Claude 
Imbert ; 8.35 Le présent 
du futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Paroles de 
femmes, par Annie 
Girardot. 9. Journal. 

9.15 A vos souhaits 
Matinée de Stéphane 
Collaro, Guy Montagné 
et Brigitte. 

11. Le sweepstake 
d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 
12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 
13. Europe-midi 

13.20 Chronique 

de Jean Daniel. 

13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 


ar Marc Menant. 
ichel Poniatowski 
raconte Talleyrand. 


Ea 
15. Musiques variées 
D ee par Christian 
orin et une rubrique de 
nouveautés classiques 
animée par Eric Lipman. 
17. Hit parade 
d'Europe 1 
pecene par Jean-Loup 
afont. 
19. Europe-soir, journal. 
19.25 Tiercé. 
19.30 Le football 
par Eugène Saccomano. 
20. Hit parade des 
clubs 
résenté par Yann 
egann. 
22.30 
Europe-panorama, 
journal. 
22.40 Revue de presse 
économique française et 
erangers, par Philippe 
Bauchard. 


22.45 Concerto 

pour transistor 

Un pays et sa musique, 
par Eric Lipman. 

24. Variétés 

par Viviane. 

t. à 6. Service de nuit 
par Yann Hegann. 


Europe 1,52" 


EE © 


1271m 


R T L 236 kHz 


5.30 Variétés par 
Jean-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 
7.30, 8. Journal suivi de 
RTL et vous, par Michel 
Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif ; 
6.45 Club des clubs 
(football) 7 

.55 Horoscope de Jean 
Rignac ; 7.15 La qualité 
de la vie, par Jean 
Carlier ; 7.45 Chronique 
politique de Philippe 
Alexandre ; 8.15 Le 
consommateur, par 
Lucien Espinasse ; 8.30 
Journal suivi du 
BR AR des neiges ; 
8.45 Politique 
internationale, avec 
André Fontaine ; 8.55 
Horoscope de Jean 
Rignac ; 9. Journal. 


9.10 Stop ou encore, 
disques à la demande 
par Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une 
personnalité choisie en 
fonction de l’actualité. 


14. à 5. W-RU 


Session consacrée à la 
musique pop, rock, 
country, disco, 
new-Waves, reggae. 
14. Country-Lang, par 
Georges Lang. 

18. Journal et Courses. 
18.30 W-Rtl tubes 
avec J.-B. Hebey. 

20. Rock'a dance. 

22. Journal. 


22.15 « Live » 

les grands concerts rock 

presons: par Dominique 
arran. Jacques Higelin. 


24. Inf. et suite « W-RtI ». | 


5. Fin. 


Monte- 37m 
Carlo 218 kHz 


5. à 9.15 
Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque 
demi-heure, et météo à 
6.55, 7.23 et 7.44. 


8.30 Chronique de 
Georges Walter. 8.45 
Tauromachie par Pierre 
Cordelier. 


9.15 Les plus belles 
chansons 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes 
par Pierre Thebault. 


11. Les millionnaires 
par Jean Meledo. Avec à 


12. Titres du journal de la 


mi-journée. 


12. De la cave au 
grenier 

avec Paule Vani et 
François Sigalea : mille 
et une suggestions de 
loisirs... 


12.30 Journal, de 
Jean-Pierre Defrain et 
l'actualité du jour 
commentée par Jean 
Amadou. Avec à 13. 


Rappel des titres et 
l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 
13. Le magazine 
du disque 
par Michel Pacaud. 
15. Hit parade 
ie par Jean 
eledo. 
18.30 Le journal de 
Daniel Rey. 19. Tiercé. 


19.30 Hôtel de Paris 
magazine de Jacques 
Paoli. Avec à 20. Flash. 


20.30 Disco-club 

par Michel Cotet. 

21., 22. et 23. Flashes. 
22.30 et 24. Journal. 


Sud 
Radio 


6. à 9. Le petit matin. 
par Yann. 

Avec informations à 6.30, 
7., 8. et 8.30 ; et à 8. Les 
manifestations 
motocyclistes, par 

J. Maggiori ; à 6.20 et 
7.50 Horoscope. 

9.15 Variétés avec Jean 
Patrick. 


366 m 
819 kHz 


| 12. Titres. 


12.30 Dossiers interpol, 
émission de Pierre 
Bellemare ; à 13. 
Journal. 

13.5 Variétés 

par Yann. 

13.15 Classique 

avec Didier Joel. 

15. Hit parade 

par Jean Patrick. 

18.30 Journal. 18.55 
Programmes T.V. 

19. Titres et résultats des 
courses. 

19.5 Disco productions. 
20. Hit parade des 
clubs 


 Softens 


SUISSE | MF 
6. Actualité et musique 
variée. 9. Le bateau 


d'Emile. 11. Le kiosque à | 


musique. 12.30 Journal 
et Magazine. 

13. Drôle de vie, par 
Lova Golovitchiner et 
Patrick Nordmann. 


Monique Pieri. 

15. Super-parade, par 
J.-Pierre Allenbach. 
17. Propos de table. 


18. Journal du week-end. , 


19. La grande affiche, 
par André Pache. 

21. Sam'disco, pr 
Raymond Colbert. 
24. Fin. 


SUISSE II 

7. Valses et polkas. 

7.50 Patois. 8. Magazine 
du son. 9. L'art choral. 
10. Magazine chrétien. 
11.58 Minute 
œcuménique. 11. Notes 
et bloc-notes : Fauré, 


| Bach, 
| 9.30 Mosaïque musicale, 


Franck. 12.30 Les 
archives sonores. 

13. Journal. 13.20 Ils ont 
fait l'Histoire. 


14. Enregistrements 
comparés : Le combat de 
Tancrède et Clorinde, 
madrigal de Claudio 
Monteverdi. 

16. Rencontre avec 
Camille Bourniquel. 


| 17. Folk club. 18. Swing 


serenade. 

18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.20 Inf. en 
romanche. 19.30 Pour 
les espagnols. 20. Inf. 


20.5 Théâtre : « La 


Frontière » de Jean Rys. ! 


20.50 Treemonisha, 


opéra de Scott Joplin. 23. | 
| Anf., fin. 


Belgique 


6.58 Variétés musicales 
(Journal chaque 
demi-heure). 10.2 Radio 
Titanic. 13. Journal. 


| 13.30 Le demi-siècle 


1925-1975 évoqué par 
sa musique. 15. Marie 
clape sabots : folklore, 
chansons, danses, 
reportages. 

16. Le merle moqueur. 
17.5 150 ans de vie 
quotidienne en Wallonie. 
18. Journal. 18.30 La 


| pensée et les hommes. 


19. Journal. 19.30 Radio 
porte ouverte. 20. Inf. 
20.4Radio Hot Dog. 

22. inf. 23. Jazz. 

23.40 inf. 


Belgique Il (M.F.) 


| 7. Musique matinale. 


9. L'autre parallèle. 


| 10. En avant les 


musiques. 13. Inf. 

13.5 Les jeux dits du 
samedi. 14. Le club du 
mélomane. 15. Orgue : 
nouveaux disques. 

16. Tribune du 
discophile. 


18. Inf. 18.5 Trio 
Claviano : Mozart, Bruch, 
Khatchatourian. 

19. Divertimento. 

19.30 Lauréats du 
Concours National 80. 
20. L'opéra c'est cela. 


| 23. Inf., fin. 


Et plus 


14. La courte échelle, par | 


loin... 


Sarre Il (91,3 MHz). 


| 8.5 Orch. de chambre de 


la Radio Sarroise, dir. 
Ristenpart : Vivaldi, 
aydn. p 


avec des extraits 
d'opéras de Bellini. 12.5 
Jazz. 13.10 Le salon 
musical. 16. Chansons et 
danses du monde entier. 
17. Orgue par Oehms : 
Milhaud, Dupré, Langlais, 
Widor. 21.30 Jazzband 
Ball. 23.5 Musique du 
monde : Chavez ; 
Musique des hauts 
plateaux éthiopiens ; 


DIMANCHE 


France 
Musique 


En stéréo. 

Informations : 

Flash à 7. et 9. 

Us à 7.30, 12., 20. et 


= Joseph Kalichtein, 11 h 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et 
musique légère choisies 
par Adolphe Sibert et 
présentées par 
Jacqueline Dufranne. 
Veneux : Bouquet de 
joie, par Orch. Symph. 
Bonneau. 

Mozart : Danse 

allemande K 600 à 603, 

par l'Ensemble 

Boskowski. 

Sinding : Murmure de 

Printemps, par l'Orch. 

Dumont. 

Lube : Danse des verres, 
ar l'Orch. de 
adio-Vienne, dir. 

K. Lube. 

Ziehrer : Polonaise, par 

Orch. de l'opéra 

comique de Vienne, dir. 

Schoenherr. 

Adam : Gisèle, extr., par 

lOrch. Philharmonia, dir. 

Irving. 

Puccini : Sœur 

Angélique, par l’Orch. 

Philh. de Berlin, dir. 

Karajan. 

Boison : Piplette, polka 
pour piccolo et piano, par 
eaumadier et Koerner. 
Offenbach : Les Contes 

d'Hoffmann, extr., par 

Luttgen, chant l’Orch. de 

lOpéra comique de 

Vienne, dir. 

Bauer-Theussl. 

Seiter : Poème pour 
iano et orch., Seiter et 
’Orch. de Radio-Vienne. 

Mozart : La Flûte 

enchantée, ouverture, 
ar le Royal 
hilharmonic, dir. 

Sxarowski. 

Johann Strauss : Crème 

Chantilly, extrait, par 


DIMANCHE 1” FEVRIER RADIO. 


| Per cantar e sonar, dir. 


| - Rachmaninov : 


| un thème de Corelli opus 
42, par François-Joël 
| Thiollier. 


| IL Concert 


lOrch. de Radio-Vienne, 
dir. Swarowski ; Myrten 
Flüten, valse opus 395, 
par les Chœurs 
masculins de Vienne, 
Orch. Symph. de Basse 
Autriche, dir. Mayer. 
Wieniawski : Polonaise 
de concert pour violon et 
piano, par Perlman et 
Sanders. 

Johann Strauss : Plaisir 
du chanteur opus 328, 
par les Chœurs 
masculins de Vienne, 
Orch. Symph. de Basse 
Autriche, dir. Mayer. 


Hal 
Dimanche matin 
par Jean-Michel Damian. 


7.40 Classiques favoris 
Programme de Claude 
Hermann. 

- Smetana : Hakon Jarl, 
par l'Orch. Philh. 
tchèque, dir. Neumann. 


8. Musiques chorales 
Programme de François 
Pigeaud, en 
co-production avec le 
Centre d'études 
polyphoniques de Paris. 
Du Caurroy : Requiem 
our les défunts rois de 
rance par l'Ensemble 


Stéphane Caillat. 


9.2 Classiques favoris 


Suite du programme de 
Claude Hermann. 

- Bartok : Concerto pour 
alto, par le New 
Philharmonia, dir. Dorati. 


Ce concerto sera 
interprété le vendredi 6 
février à 20 h 20 par 
Hirofumi Hukai, 
l'Orchestre 
radio-symphonique de 
Sarrebruck. A vous de 
juger la meilleure 
version 


9.30 Cantate de Bach 


Intégrale présentée par 
Jacques Merlet. Pour le 
Quatrième dimanche 
après l'Epiphanie : Wär 
Gott nicht mit uns 
diese Zeit BWV 14, par 
Paul Hinterreiter, Marius 
Van Altena, Max Van 
Egmond, le Tôlzer 
Knabenchor, le King's 
College Choir de 
Cambridge, dir. Gustav 
Leohnardt. 


10.30 Classique favori 


Variations pour piano sur 


du ‘dimanche matin 


donné en direct du grand 
auditorium 

Joseph Kalichtein, piano 
Jaime Laredo, violon 
Sharon Robinson, 
violoncelle 

Brahms : Trio pour piano 
et cordes opus 101 
Dvorak : Trio Dumky, 
pour piano et cordes 
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12.5 Le jeu 
des penchants 


Emission de Pierre-Louis 
Asselineau, sur une idée 
de Jacques Floran. Une 
personnalité fait état de 
ses goûts, et présente 
quelques œuvres. 
L'auditeur essaiera de 
trouver l’ordre selon 
lequel cette personnalité 
classe les œuvres qu'il a 
choisies. (Le propos 
même de cette émission 
ne permet pas la 
communication à 
l'avance du détail du 
programme). 


12.45 Tous en scène 


Programme de Claude 
Carrière. George 
Gershwin : de Broadway 
à Hollywood. 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François 
Serrette. 


Régine Garnier, soprano 
Paul Apelian, clarinette 
Angeline Pondepeyre, 
piano 
- Spohr : Six chansons 
allemandes : Sei still 
mein Herz, Zwei Gesang, 
Sehnsucht, Wiegenlied, 
Das heimliche Lied, 
Wach auf. 
- Schubert : Der Hirt auf 
dem Felsen. 
- Margoni : Trois 
mélodies sur des 

èmes de Boris Vian ; 

a rue traversière, 

Chanson de charme, Les 
Mains pleines. 


14.15 Après-midi 
de l'orchestre 


Histoire de la direction 
d'orchestre racontée par 
Georges Zeisel. 


Charles Lamoureux 


Wagner : La Walkyrie, 
acte | ; Les Maîtres 


Chanteurs de 
Nüremberg, extr. ; 
Parsifal, extr., par 
Georges Thill, dir. 
Re Bigot ; La 
Walkyrie : les adieux de 
Wotan, La musique de 
feu, par Orch. Symph. 
de Detroit, dir. Paul 
Paray ; Le Crépuscule 
des Dieux, extr. Marche 
funèbre et Scène finale, 

ar Kirsten Flagstad, 
’Orch. Philharmonia, dir. 
Wilhelm Furtwaengler ; 
Parsifal, final de lacte |, 
par l’Orch. et les chœurs 
du festival de Bayreuth, 
dir. Pierre Boulez ; 
Parsifal : synthèse 
symphonique de lacte Ill, 
par le Houston symphony 
Orchestra, dir. Leopold 
Stokowski. 


Violoniste et chef 
d'orchestre français, 
Charles Lamoureux 
(1834-1899) était à 
douze ans membre de 
l'orchestre du théâtre de 
Bordeaux. 

Après avoir créé avec 
Colonne, Adam et 
Regnault une association 


E 


France-Musique 20 h 5 
Haakon Autsbö, piano 


Haakon Austbö, jeune pianiste norvégien, né 
à Kongsberg en 1948 donne son premier 
concert public à 14 ans. Depuis il s’est distin- 
gué dans les plus grands concours internatio- 
naux. Il est membre du Trio du Nord, de 
l'Ensemble Argentum. 

Son répertoire et ses goûts éclectiques, allant 
du pré-classique à la musique contemporaine 
en font un partenaire très recherché. 

Son premier disque remonte à 1973. Il avait à 
cette époque enregistré, en compagnie de 
Claude Helffer, l’œuvre pour deux pianos de 
Bartok à Debussy. 

Son dernier enregistrement qui vient juste de 
sortir, est consacré à Janacek. Une preuve 
supplémentaire des affinités inattendues du 
jeune interprète. Janacek n’est pas un o 


siteur facile. 
Ce soir, il joue Schumann. 
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] de musique de chambre, 


il commença sa carrière 
de chef en fondant en 
1873 une Société de 
musique sacrée. En 1881 
il crée les Concerts 
Lamoureux. 

Ami de Chabrier, qui 
l'aida à monter Wagner, il 
lutta surtout pour 
Lohengrin, et montra une 
passion un peu exclusive 
pour le répertoire 
wagnérien. 


16.15 Tribune 
des critiques 
de disques 


Emission d'Armand 
Panigel. 

Audition comparée des 
enregistrements l'œuvre 
pianistique de Liszt, 
avec la participation de 
Youri Boukoff. 


19. Jazz vivant 


Emission d'André 
Francis. Deux duos de 
piano : Herbie Hancock 
et Chick Corea ; John 
Lewis et Martial Solal, au 
Festival de Juan-les-Pins 
et à la Grande Parade du 
Jazz de Nice. 


20.5 Nouvel Orchestre 
Philharmonique 
Concert donné le 20 


novembre 1980 au 
Grand Auditorium. 


Hakon Autsbô, piano 
dirigé par Ralf Weikert. 
- Schumann : Ouverture, 
scherzo et finale opus 52 
- Schumann : 
Konzertstück pour piano 
et orch. en sol majeur 
opus 92. : 

- Bruckner : Symphonie 
« Romantique » n° 4 en 
mi bémol majeur A 95. 
Présenté par Myriam 
Soumagnac. 


22. Une semaine 

de musique vivante 
Concerts, 
enregistrements en 
studio, retransmissions, 
émissions publiques, 
diffusés ou enregistrés, 
présentés par Myriam 
Soumagnac. 


23.a L 
Ouvert la nuit 


Producteur Alain 
Lacombe : 


23. Saturnales 


Un programme d’Aris 
Fakinos. 
La tradition musicale et 
poétique des Soufis 
turcs : la musique 
traditionnelle turque 
présentée et commentée 
a Kudsi Erguner, ney ; 
ezih Uzel, chant et 
bendir. 


RECTIFICATIF 
Quatuor Via Nova. La 
« nouvelle » composition du 
quatuor est la suivante : 
Jean Mouillère et Jean- 
Pierre Sabouret, violons, 
Claude Naveau, alto et Jean- 
Marie Gamard, violoncelle. 


France 
Culture 


informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. 
et 23.55 | 


7. Inf. Disques. 


7.7 La fenêtre ouverte. 
Emission d'André Chanu. 


7.12 Communiqués. 


7.15 Horizon. Magazine 
religieux d'Ernest 
Milcent. Un journal pour 
enfants : Jonas, par 
Jean-Louis Ducan. 


7.40 Chasseurs de son 


Magazine international 
de l'enregistrement 
d'amateur, par Jean 
Thévenoit, Paul Robert, 
Claude Dufour et des 
chasseurs de son 
amateurs. Images et 
sons en 
Pyrénées-Bigorre : 
épilogue. 

8. Foi et tradition. 
Emission de Gérard 
Stéphanesco. 


8.25 Emission du Comité 
protestant des amitiés 
françaises à l'étranger. 


8.30 Service protestant 


Par le pasteur Richard 
Gélin. Animation 
liturgique par 
Marie-Louise 
Girod-Parrot, orgue, et la 
Chorale du Foyer de 
l'âme, dir. Pierre 
Mundier. 


9.10 Ecoute Israël. 
Emission de Victor 
Malka. 


9.40 Divers aspects de la 
poses contemporaine : 

e Grand Orient de 
France. 


10. Messe 


à Longchamp, dans les 
Vosges. Chants par la 
chorale paroissiale, dir. 
Pierre Doury. Prédication 
du père Aumont. 


1L Regards 
sur la musique 


Henry Barraud analyse 
Le mariage secret, de 
Cimarosa (1). 


12.5 Allegro... 


Divertissement de 
Bertrand Jérôme, réal. 
C. Chebel. Café panique 
de Roland Topor. Les _ 
histoires belgiques de 
Ronny Coutteure. 


12.30 Journal, météo. 
Lettre ouverte à l’auteur. 


12.45 Week-end 
Bela Bartok 


à Amiens. Récital de 
Claude Helffer, pianiste. 
Bartok : Suite opus 14 ; 
Improvisations opus 20 ; 
Suite en plein air. 
Beethoven : Sonate opus 
10 n°3 ; Sonate opus 
110. 

En stéréo pour Paris. 


Aristocrate de la musique 
contemporaine, Claude 
Helffer ne dédaigne pas 
à l’occasion chasser sur 
les terres romantiques 
avec le rare bonheur que 
connaissent souvent 
ceux qui refusent 
{comme Maurizio Pollini) 
d'être prisonniers d'un 
répertoire. Pour ce 
disciple de Robert 
Casadesus, qui a 
participé dès le départ à 
l'aventure du Domaine 
musical et qui a sillonné 
l’Europe entière pour 
défendre les œuvres de 
Boulez, Xénakis, 
Boucourechliev, Cage ou 
Bério, le retour à 
Beethoven ou à Debussy 
est plus qu'une 

nécessité : une évidence. 
Pour moi, il n’y a pas de 
différence entre la 
musique de mon siècle et 
la musique des siècles 
qui l'ont précédé. Il n'y a 
qu’une musique... Ne nous 
étonnons pas que, sous 
les doigts de Claude 
Helffer, nous en 
découvrions, toujours et 
dans tous les cas, la 
prodigieuse modernité. 
Qu'ajouter, sinon que 
son Bartok — le plus 
classique de nos 
modernes, le plus 
moderne de nos 
classiques — sonne 
merveilleusement ? 
Comme si le pianiste 
puisait dans son œuvre 
l'évidence de sa propre 
démarche... XL 


14. Sons. De la difficulté 
de survivre (voir samedi). 
Standard. 


14.5 Comédie-Française 


Deux réalisations de 
Georges Gravier. 
L'épreuve, de Marivaux, 
d’après la mise en scène 
de Jean-Louis Thamin. 
Avec Catherine Salviat, 
Patrice Kerbrat, Guy 
Michel, Yves Pignot, 
Catherine Samie, 
Christine Murillo. 


VOIR ENCADRE 


Les folies amoureuses, 
de Regnard. 


A ne s'en tenir qu'à 
l'intrigue, Regnard n'a 
pas fait œuvre originale 
en écrivant Les Folies 
amoureuses. Í| a repris 
les cavenas les plus 
traditionnels de la 
comédie italienne et ses 
personnages mêmes, il 
se contente de les 
franciser et de les 
moderniser : Cassandre 
prend le nom d'Albert, 
Colombine celui 
d’Agathe. Une fois de 
plus, nous voyons la 
vieillesse bafouée, tout 
simplement parce qu'elle 
est la vieillesse et qu'elle 
se permet, de surcroît, 
d'être jalouse de la 
jeunesse dont la malice 
est un charme de plus. 
Mais Regnard ne 
s'affirme pas moins par 
un ton reconnaissable 
entre tous, par une grâce 


très particulière du style 
et par ce charme même 
qu'il sait si bien 
communiquer à ses 
personnages. 


16.5 Le lyriscope 
Emission de Vincent 
Beurtheret, à propos de 
la création à Rennes de 
deux opéras de Benda : 
Ariane à Naxos, Roméo 
et Juliette. 


17.30 Escales de 
l'esprit. Emission 
d'André Fraigneau. Le 
général Dourakine, de la 
comtesse de Ségur. 
Avec Arlette de Pitray. 
Réalisation d'Anne 
Lemaître. 


18.30 ...Ma non troppo 


Suite de l'émission 

« Allegro ». André 
Frédérique : Installer le 
rire dans la poésie. Les 
dimanches du 
dictionnaire, session 81. 
La petite semaine 
comique de Michel 
Laclos. 


19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma 
des cinéastes 


Emission de 
Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


Deux émissions de 
Claude Minière (seconde 
partie le 8 février). Les 
futuristes russes. Avec 
Léon Robel, premier 
traducteur en France des 
futuristes russes 
(Editeurs français 
réunis) ; l'écrivain et 
typographe Paul Nagy, 
qui poursuit des 
recherches sur 
l'impression et la mise en 
age ; l'écrivain Christian 
rigent, animateur de la 
revue etde la collection 
Txt (Ed. Bourgois). 
Lapidaire, violent, 
extraordinairement 
inventif et prophétique, le 
mouvement futuriste 
russe devance Dada et le 
surréalisme. On peut dire 
qu'il commence en 1912, 
avec la célèbre Gifle au 
goût du public, premier 
manifeste signé 
Bourliouk, Kroutchenykh, 
Maïakowski, 
Khlebnikov... Il s'achève 
en 1922, avec la mort de 
Khlebnikov. 
Au cours de ces dix 
années, les écrivains 
futuristes vont à la fois 
s'interroger 
scientifiquement sur les 
modes de 
fonctionnement de la 
langue (ils seront très liés 
à des linguistes comme 
Jakobson), et explorer 
les possibilités visuelles 
et sonores de la poésie : 
importance accordée à la 
calligraphie, à la 
typographie, à la mise en 
page des textes, 
réflexion sur les supports 
du livre, etc. Le futurisme 
reste de ce point de vue 
notre contemporain. 


A.A. 


France-Culture 14 h 5 


Comédie-Française : 
L’Epreuve, de Marivaux 


erbrat 


Catherine Salviat et Patrice 


Si cet acte de Marivaux sert beaucoup dans les 
concours de conservatoire, il soumet incontes- 
tablement les apprentis comédiens à rude 
épreuve. Moins, peut-être, à cause de préten- 
dues subtilités psychologiques qu’en raison des 
continuelles ruptures de ton dont est faite 
cette pièce, qui fut la dernière que son auteur 
écrivit pour les comédiens italiens.. Marivaux, 
en effet, tout en se montrant particulièrement 
cruel dans ce jeu de l’amour et de l’argent, 
entend aussi faire rire. André Alter. 


France-Inter 23h 


Futura : 
Profession « futur » 


Vous voulez savoir comment vous voyagerez 
sans bouger, ou comment vous pourrez évo- 
luer au milieu des étoiles ; vous voulez tout 
envisager sur les armes de demain ou sur les 
fascinantes possibilités de communiquer. 
Claude Poher, responsable de la Coordination 
des Projets au Centre national des études spa- 
tiales, invité de Jacques Pradel, vous convie à 
faire un saut dans l’espace et dans le temps. 
Demain, un satellite de 65 kilomètres carrés 
tournera autour de la terre pour l’alimenter en 
énergie solaire. 

Demain, des robots fabriqueront des métaux 
irréalisables sur terre à bord d’usines métallur- 
giques satellisées. 

Demain..., mais attention, ça n’est pas tout à 
fait de la fiction ! 


DIMANCHE 1° FEVRIER RADIO 


20.40 Atelier 

de création 

Première de deux 
émissions de Jean-Louis 
Scheffer (la seconde 
sera diffusée le 8 février). 
Le cinématographe. 
Voyage dans les lieux du 
cinéma : musées, salles 
de montage, studios de 
doublage, lieux de 
tournage. Extraits de 
films, notamment L'ange 
bleu, Lola Montès. 
Réflexion sémiologique 
sur le cinéma, par 
Christian Metz et Noël 
Burch. Emission déjà 
diffusée en décembre 
1971. 


23. Musique de chambre 


Mozart : Sonate pour 
deux pianos en ré 
majeur, par Maclej et 
Jacek Lukaszczyk. 
Debussy : Trois 
chansons de Bilitis, par 
Angèle Garabedian, 
soprano, et Simone 
Bouely, piano. 
Chaminade : Trio, par 
Jean-René Gravoin, 
violon, Claude Maindive, 
violoncelle, Raymond 
Alessandrini, piano. 

En stéréo pour Paris. 


23.55 Journal. Fin. 


France 
Inter 


ee Signifie en 
stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 
90,35 MHz. 


5. Louis Bozon, Muriel 
Hees. Avec 5. Inf. 6 et 7. 
Journal ; 7.15 Le 
bonheur n'a pas d'âge. 
7.30 Journal ; 7.45 Titres 
et Gazette des sports. 8. 
Journal. 8.15 Loisirs à 
loisir 8.30 Titres et revue 
de presse des 
hebdomadaires. 8.45 
Titre et Le livre du 
dimanche. 9. Journal, 
Inter route, météo : 6.29, 
6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 L’Oreille en coin 


Programme de Pierre 
Codou et Jean Garretto. 
Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick 
Burgel, Jacques Mailhot 
et Agnès (à 10. Journal). 


12. Dimanche actualités 


Magazine présenté par 
Yves Mourousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 
Titres. 12.45 Le Jeu des 
mille francs, animé par 
Lucien Jeunesse. 13. 
Journal. 


14.5 L’Oreille en coin 
Programme de Pierre 
Codou et Jean Garretto 
prsenté par Kriss. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, 
Paula Jacques, Kathia 
David, Emmanuel Den. 
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RADIO DIMANCHE 1° 


FEVRIER 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. 
Gilbert Lafaille, au 
Théâtre de la Ville. 
Marianne Sergent, à la 
Petite Roquette. Le 
légataire universel, de 
Regnard au Théâtre 
Montansier de Versailles. 


Marianne Sergent, 18 h 
19. Inter soir journal. 
19.20 La vie du sport. 


De 20.5 à 24. Et si nous 
passions la soirée 
ensemble, par Claude 
Dufresne. 


20.15 Le masque 
et la plume 


Magazine de 
François-Régis Bastide. 
Cinéma. 


21.15 La musique 


est à vous 

ee par Jean Fontaine. 
Mozart : Concerto pour 
clarinette K. 622 (allegro) | 
par Alfred Prinz, dir. | 
Ozawa ; Symphonie | 
« Jupiter » en do, 
Académie de 
Saint-Martin-des- 
Champs, dir. Marriner. 


22.10 Jam-Parade | 


ee par André Francis. 
Trois générations de jazz | 
français avec les 
orchestres de René 
Urtreger, Richard Raux, 
Didier Lockwood. 


23. Futura 


Une émission de 
Jacques Pradel. Journal 
du futur, avec des 
rubriques actualité, 
société, suspense et 
humour ; Musée du 

futur ; objets insolites 
imaginés dans les siècles 
passés. 

Profession « futur ». 


VOIR ENCADRE 


24. Journal et 
messages. | 
0.5 Inter danse, 

présenté par Jo Dona. 


1.30 Les choses de la 
nuit, par Jean-Charles 
Aschero et Bernard Gilet. | 


Modulation de 
fréquence 


15. Sports et musique. 
Football : championnat 
de France, première 
division. 

18. à 19. Emissions 
régionales. 


| Morin et 


| compagnie de 


Europe 1 


6. à 8.35 Variétés 

par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 
Journal ; 6.40 Chronique 
des 
boulangers-pâtissiers ; 7. 
Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le 


| magazine des 


handicapés ; 7.20 
Madame Soleil ; 7.28 
Météo par Albert Simon ; 
7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 
agazine des Sports par 
Fernand Choise! 
Journal ; 8.15 Tiercé par 


| Freddy Head ; 8.16 


Paradoxe par l'Abbé 
Berthier ; 8.20 Forum 


| Consommation : 8.30 


Synthèse Tiercé par 

Thierry Roland. 

8.35 à 12.30 

C’est dimanche ! 

Variétés par Christian 
aryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 

Le Tiercé par Yves 


Saint-Martin. 

12.30 Europe-midi 
dimanche 

avec toute l’ apee des 
journalistes d’Europe1 . 
12.50 Bon appétit 

la France 

Promenade 


gastronomique à travers 
une région française en 
ierre 
Bonte. 


13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit 
une personnalité de 
l'actualité économique, 
médicale ou culturelle. 


13.30 Succès des 
années 50 

« l’avant-yéyé » par 
Robert Willar. 

14. Docteur Jingle 

et Mister Yann 

One man show de Yann 
Hegann. 


15.30 Hit parade 
d'Europe 


| présenté a Christian 


orin 
18.30 Europe-soir 


par J.-CI. Dejey. 


19. Club de la presse 


Une personnalité 
politique répond aux 
questions de vingt 


| grands journalistes 
| Aujourd’ _ 


Lionel Josp 


Ep ps Res du 
Parti Socialiste. 


20. Auto-moto 


| par Jean-Paul Thevenet. 


20.15 Rock a Mymy 
présenté par Mychèle 
Abraham. 

22.30 Europe- 
panorama 

par J.-Cl. Dejey. 

23. Pour ceux 

qui aiment le jazz 

par Frank Ténot. 

24. Vous avez du feu ? 
Une émission animée par 
Viviane. 


Monte-Carlo 


| 5. Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque 

demi-heure. Météo à 

6.55, 7.23 et 7.44 puis 

14., 18.50. 

Et à 7.15 Eglise 

aujourd'hui, par Suzanne 

| Citamalard. 

| 8.30 Flash et chronique 

: de Georges Walter. 8.50 
Tous consommateurs, 
avec Anne et Nicolas. 
9.10 Journal des sports. 


10. Les meilleurs 

par Michel Denisot. 

10. à 21. Flashes toutes 
les heures. 


12. Chouette club 
Carole Chabrier et le 
docteur Rousselet-Blanc. 
Emission consacrée aux 
| animaux. 

12.30 Journal de 
Jean-Pierre Defrain. 
L'actualité littéraire avec 
Jean-Michel Royer. 

13. à 16 
Chansons-spectacles 
animés par Jean Mélédo. 


16. Passe-présent 
Flash-back présenté par 
Dany Sénéchal. 


18.30 Journal de Daniel 
Rey. 
| 18.45 Journal des sports. 


| 19. Discoclub 
| avec Michel Cotet. 


| 21. Plein jazz, 
avec Gérard Renouf. 


22.30 Journal. 

| 22.40 C’est à lire 

par Philippe 
Saint-Germain. Ma 

| dernière mémoire de 

| Raymond Abellio, La 
France secrète de Daniel 
Refu, Le livre du 
connaisseur de cigares 
de Davidoff. 

22.45 Musique 
classique, avec Liliane 
Rose. Spécial jeunes 

| chanteurs du concours 
de La Scala de Milan. 


RTL 


6. Variétés 

par Jean-Pierre Imbach. 
Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 
—. Journal, suivi de RTL 
et vous, par Michel 
Leblanc ; 7.45 Panorama 
sportif ; 8.15 Un chrétien 
vous parle, avec le Père 
Caliné ; 8.30 Journal ; 
8.45 Ménie Grégoire ; 

8. 55 Horoscope de Jean 
Rignac ; 9. Journal ; 9.10 
Léon Zitrone ; 9.15 
Tiercé, par M. Bernardet. 


9.20 Stop ou encore 
disques à la demande 
par Evelyne Pagès. 


13. Journal de J.-P. 
Tison. 


1315 à 18. «W-Rti». 
13.15 Poste restante 
par J.-B. Hebey. 
15.30 Tiercé 


15.35 Hit des clubs, 
par Bernard Schu. 


18. Journal de 
Jean-Pierre Tison. 


18.30 Style 81 
Hit parade présenté par 
André Torrent. 


21. Orchestre 

symphonique de RTL 

dirigé par Louis de 

Froment. 

Franck : Variations 

symphoniques, par Karl 
ngel, piano. 

Fauré : Ballade pour 


piano et orch., par Grant 
Johanessen ; Pelleas et 

Mélisande. 

Présentation Pierre Petit. 
22. Journal. 

22.10 Jazz 


présenté par Philippe 
Adler. 


24. inf. et « W.-Rti ». 


3. Variétés du 
Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Badio 


6. à 9. 

Le petit matin 

Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 
7. et 8. Journal. 8.5 
Chronique automobile de 


| Pierre de Rabaudy. 8.7 
| Magazine religieux de 


Fernand Semond. 8.30 

Titres et journal des 

sports. 8.40 Accordéon, 
ar Edouard Duleu et 
idier Joël. 


9. Journal. 
9.15 Variétés 
par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics 
hippiques, par Claude 
Bernardini. 12. Titres. 


| 12.30 Les dossiers 
| Interpol 


émission de Pierre 
Bellemare. 


13. Journal. 


13.5 Variétés 

par Yann 

14. Aimez-vous le jazz 
par Gérard Morel. 

15. Performances 

Les sports présentés par 
Christian Granger. 


Avec à 17.30 Sport 
Digest 1“ ; à 18.30 Sport 
Digest 2° ; à 19. 
Résultats régionaux. 


19. Et si on rentrait 
avec Jean Patrick. 


Belgique 


6.30 Allo tout le monde 
journal à 6.30, 7., 8. et 
.) 9.18 Sciences 
humaines. 10. Messe. 
11. Musique apéritive. 
13. Journal et actualités. 
13.30 Les feux de la 
rampe, de R. Simons. 
ports et musique. 


17. Le Grand Téléphone. 
18. Inf., Sports. 

18.25 Emission 
catholique. 19. Journal. 
19.30 Radio-Super, 
variétés (à 20. 
Invité-dossier ; à 22. Le 
passager de la nuit). 
23.40 inf. 


Belgique III (M.F.) 


20.30 Musique de 
chambre : le quatuor 
Bartok. Debussy : 
quatuor à cordes en sol 


| mineur, op. 10. 


21. Dramatique : « Vous 
qui faites l’endormi » de 
Jean Blondel. 22. 
Dossier musique. 23. Inf., 
in. 


Softtens 


6. Journal et musique 
variée. 7. et 8. Journal. 
8.15 Concert spirituel. 


| 8.45 Messe transmise de 


Florimont. 10. Culte 
protestant, transmis de la 
paroisse de Saint-Prex. 
Officiant : Anne-Lise 
Maire. 11. Toutes 
latitudes. 12. Les mordus 
de l’accordéon. 

12.30 Journal. 

13. Dimanche-variétés. 
14. Fanfares. 14.20 Tutti 
tempi. 

15. Auditeurs à vos 
marques. 18. Journal du 
week-end. 19. Allô 
Colette ! disques 


| demandés à C. Jean. 
| 21.5 Enigmes : « Votre 


bonheur par Manilou » 


| d'Isabelle Villars. 


22. Dimanche la vie. 
23. Jazz me blues. 
24. Fin 


SUISSE I 

6. Comme Sottens. 

8. Radio évasion. 

9. Dimanche-variétés. 
11. Comme Sottens. 


SUISSE Il 

20.5 Fauteuils 
d'orchestre : Schubert, 
dir. David Blum ; Kodaly, 
Beethoven, dir. Robert 
Faller ; Debussy, dir. 
Hans Zender. 

22. Compositeurs 
suisses. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 
7.5 Musique spirituelle : 
Bach, Stravinski. 

12.5 Extraits d'opéras de 
Weber et Wagner. 14.5 
Orch. Philharm. de 
Munich dir. 
Skrowaczewski, sol. 
Szeryng : Bruckner, 
Brahms. 


Munich. 

13.10 Musique 
folklorique. 22.5 Widor : 
Symphonie n° 3 pour 
orgue et orchestre. 


Sarre II. 


19.5 Classique, pop et 
jazz. 20.20 Le Comte 
Ory, opéra-bouffe de 
Rossini. Chanteurs, 
chœurs et orch. du 
Grand Théâtre de 
Genève, dir. Jordan. 23.5 
Musique de notre temps : 
Redel, Nobis, Lohse, 
Veerhoff. 
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LUNDI 


France 
Musique 


MF à Paris : 97,60 MHz 


Tout en stéréo 


Informations : 

Flash à 6., 7., 9., 12.30 et 
18. 

Journal à 8., 19. et 23.55 


6.2 à 9. 
Quotidien musique 


Producteur Philippe 
Caloni : 


6.2 Réveils en douceur 
Programme de Claude 
Lehmann. 

- Anonyme : Danse à la 
cour de Christian IV, par 
l'Ensemble instrumental, 
dir. Rooley. 

- Roman : Sinfonia en ré 
majeur, par l'Orch. de 
chambre de 
Drottningholm, dir. 
Westerberg. 

- Kuhlau : Concerto pour 
piano, en do majeur 
opus 7, par Blumenthal, 
l'Orch. de Salzbourg, dir. 
Guschibauer. 

- Nielsen : Ouverture 
Helios opus 17, par 
l'Orch. de la Chapelle 
Royale du Danemark, dir. 
Semkov 


7.2 L'intégrale 

de la semaine 
Brahms : Quatuors et 
quintette à cordes. 
L'opus 51 n° 1, par le 
Quatuor Lasalle. 


7.40 Actualité du 
disque 

proposée par Philippe 
Caloni. 

(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales 
par Philippe Caloni. Avec 
‘invité du jour (le propos 
même de cette émission 
ne permet pas la 
communication à 
l'avance du détail du 
programme) 


9.2 Le matin 

des musiciens 
Série de Stéphane 
Goldet : 


1951, le musée 
Imaginaire 
Mozart : Concerto pour 
pano en do majeur 

467, par Dinu Lipatti, 
l’Orch. du Festival de 
Lucerne, dir. Herbert von 
Karajan ; La Flûte 


enchantée, exir., par 
lrmgaard Seefried 
Pamina), Anton Dermota 
Tamino), Erich Kunz, 
mmy Loose, George 
London, l’Orch. Philh. de 
Vienne, dir. Herbert von 
Karajan (Enregistrements 
de 1950) ; Sonate pour 
iano, en do majeur 
330, par Clara Haskil 
(1954) ; Les Noces de 
Figaro, extr., par 
Elisabeth Schwarzkopf 
la Comtesse), lrmgaard 
eefried (Suzanne), 
George London (le 
Comte), Erich Kunz, 
l'Orch. Philh. de Vienne, 
dir. Herbert von Karajan. 


Avec Mozart, on peut 
dire, pastichant un vers 
célèbre, que la technique 
n'attend pas le nombre 
des années : dès 1950 et 
entouré d'une fantastique 
équipe de chanteurs 
Irmgaard Seefried, Lipp, 
Anton Dermota, Erich 
Kunz..., Herbert von 
Karajan enregistre une 
version inégalée à ce 
jour (même par lui-même 
inégalée...) de la Flûte 
enchantée ; Dinu Lipati 
enregistre, également 
avec Karajan, le concerto 
en do majeur K. 476, 
Clara Haskil enregistre 
en 1954 la sonate en do 
majeur K. 330. Sur le 
plan vocal, comme sur le 
plan instrumental, 
l'invention du microsillon 
rencontre une révolution 


| stylistique qui fait de ces 


enregistrements 
indubitablement l'apogée 
du style mozartien. 
Séquence jazz : 
l’Archange Gabriel des 
années 50, avec le 
trompettiste Clifford 
Brown. 


VOIR ENCADRE 


12 à 14. 
Musique de table 


par Bernard Deutsch : 


12. Un programme de 
Sylvie Février : 

- Bolling : Les grands 

Le extr. de Lucky 
Luke, par l'Orch. Bolling. 
- Boutry : Divertimento 
pour saxo et clarinette et 
orch., par l'Orch. Boutry 
- Claudric : Les 
marionnettes, par l'Orch. 
Claudric. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 
ar Claude Carrière : 
out Duke, 53° série. 

13. Les musiciens 

ont la parole 

L'invité du jour : le 

pianiste Olivier Gardon. 


14. à 18. Musiques 


par Marcel Marnat : 


14. Les chants 


de la terre 

par Aris Fakinos : 
Aspect du chant et de la 
musique de lutte en 
Irlande. 


LUNDI 2 FEVRIER RADIO 


France-Musique 15 h 30 
Il Trovatore de Verdi 


€ 
e, 
€ 
Å 


LAS a 
$ 
ST 


Placido Domingo et Florenza Cossoto. 
France-Musique toute la semaine 9 h 2 


Le Matin des musiciens 


1951, le musée imaginaire 


Créant une véritable révolution dans l’histoire 
du disque, le microsillon naquit il y a un peu 
plus de trente ans aux U.S.A., et arriva en 
France au tout début des années 50. Cette ré- 
volution technique s’accompagna d’un appétit 
d'exploration et de connaissance du champ 
musical auquel ce nouveau moyen de repro- 
duction du son offrait des territoires jusque-là 
inexplorés... 

Ainsi on vit fleurir, dès les tout débuts du 
microsillon, une telle quantité d’enregistre- 
ments, que l’essentiel de ce qu’il est convenu 
d'appeler le répertoire fut tout à coup acces- 
sible au public. Ce que André Malraux évo- 
quait sous le nom de musée imaginaire... 
L’exceptionnel, que cette série s’attache à 
faire entendre, c’est le fait que cette révolu- 
tion technique s’est accompagnée d’une révo- 
lution stylistique dans l’interprétation. Ce qui 
n'aurait pu être qu’une date de l’histoire du 
disque devient alors une date de l'Histoire de 
la musique. 

Organisée chaque jour autour d’un composi- 
teur — Mozart, Beethoven, Wagner et 
Schoenberg —, l’accent est mis sur le style, 
une notion capitale en musique, en présentant 


des enregistrements de la période 1951-1955. 


Au cours des siècles, le 
chant et la musique 
traditionnels ont souvent 
véhiculé des messages 
individuels ou collectifs 
pour la liberté, 
l'indépendance ou la 
justice. L'homme a 
toujours convié au chant 
traditionnel ou populaire 
ses aspirations les plus 
nobles. 


14.30 Musique 
de chambre 


par Denise Mégevand. 

- Janacek : Quatuor à 
cordes n° 2, par le 
Quatuor Janacek. 

- Dvorak : Chants 
d'amour, par Jindrak, 
baryton, Holecek, piano. 
- Foerster : Sonate Quasi 
una fantasia opus 17, par 
Suk, violon, Panenka, 
piano. 


15.30 L'opéra 
de la semaine 


présenté par Claude 
Herman : 


Il Trovatore 
de Verdi 


Fiorenza Cossoto, 
mezzo : Azucena 
Leontyne Price, 
soprano : Leonore ; 
Placido Domingo, 
ténor : Manrico 

Sherril Milnes, baryton : 
Le Comte 

les Ambrosian Singers, le 
New Philharmonia, dir. 
Zubin Mehta. 


D'un drame en prose et 
en vers, du poète 
romantique espagnol, 
Antonio Garcia Gutiérrez, 
représenté en 1836, 
Salvatore Cammarano 
tira le livret de l'opéra de 
Verdi Le Trouvère. 
L'œuvre musicale, créée 
à Rome, en 1853, éclipsa 
le drame original, qui 
n'avait pourtant cessé 
d'être au répertoire de 
toutes les troupes 
dramatiques. 
L'histoire, assez 
embrouillée, se 
complique encore 
d'allusions constantes à 
des faits antérieurs à 
l’action, mais la trame 
musicale, composée 
d’alternances de récitatifs 
et d'airs aux accents bien 
Soutenus, possède une 
grande intensité 
dramatique. L'opéra 
constitue un exemple 
typique de la seconde 
manière de Verdi : un 
relief, haut en couleurs, 
est donné aux 
personnages et à leurs 
passions, tandis que le 
chœur se trouve réduit à 
un rôle épisodigue. Le 
compositeur tend ici vers 
un réalisme un peu crû, 
mais par moments aussi, 
la passion parvient à 
s'épurer et à se 
transfigurer, notamment 
dans la scène finale où 
se situe le célèbre 

iserere 
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RADIO LUNDI 2 FEVRI 
18.2 à 20.30 Six Huit 


par Denys Lemery : 
18.2 Jazz time 
Emission de Lucien 
Maison : Nouveautés et 
rééditions. 

18.30 Magazine 
Actualité culturelle et 
musicale 


20. Chasseurs de son 
Magazine international 
de l'enregistrement 
amateur, par Jean 
Thévenoi, avec 
Dominique Calace de 
Ferluc. Enregistrements 
de Jean Ruelle de 
Boussy-Saint-Antoine. 
Dornel : Six pièces 
brèves, par A. Micoulant 
à l'orgue Saint Etienne 
de Brie-Comte-Robert. 
Dufour : Dix 
improvisations d’après la 

ièce de Bernard 

erlhac, par le 
compositeur à l'orgue de 
Saint-Etienne de 
Brie-Comte-Robert. 


20.30 Ensemble 

de l'itinéraire 

direction Alain Savouret 
Concert donné au Centre 
Pompidou, le 16 juin 
dernier, présentation 
Patrice Mestral. 


- Guido Baggjiani : 
Accordo presunto 

- Georg Crumb : Songs, 
drones and refrains of 
death 

- Guy Reibel : 
Fugitivement à la surface 
de l'eau 

- José Evangelista : 
Motionless move 


22.30 à L 
Ouvert la nuit 


Par Alain Lacombe : 


22.30 Intermezzo 


par Maguy Lovano. 

- Schubert : Quatuor en 
sol majeur D 96, par 
Walher, guitare, Hechtl, 
flûte, Geise, alto, 
Tachezi, violoncelle. 


23.5 Solistes 
d’aujourd’hui : 

Anne Queffelec 

- Hummel : Rondeau 
pour piano et orch. 


opus 17, avec l'Orch. de 
chambre Paillard 
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- Mendelssohn : Trio 

pour violon, violoncelle et 
iano, par Amoyal et 
odéon 

- Ravel : Miroirs, pour 

piano 


0.5 Douces musiques 


par Paul Aliprandi. 

- Chausson : Trio pour 
violon, violoncelle et 
piano, en sol mineur 
opus 3, par Jarry, 
Lodéon et Ovora. 

- Roussel : Symphonie 
en sol mineur n° 3, par le 
New York Philharmonic, 
dir. Boulez. 


1. Fin. 


France 
Culture 


Informations : Flash à 
7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. 

Journal à 7.30, 9., 12.30, 
19. et 23.55 


1.2 Matinales 


Magazine de Claude 
Dupont et Jacques 
Fayet. La lettre de famille 
par Claude Dominique : 
correspondance de 
Claude Debussy (Ed. 
Hermann). Ouvrir l'œil 

ar Jean-Pierre Guérin : 
e prix du cinéma. Clés 
pour comprendre la 
musique acousmatique 
et le Grm, avec les 
compositeurs Ivo Malec, 
François Delalande et 
François Bayle, 
Marie-Thérèse Foix, 
soprano ; aujourd’hui : 
qu'est-ce-que la musique 
acousmatique ? 


7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Les métiers de l’art : une 
exposition au Musée des 
arts décoratifs, et les 
réflexions de cinq 
artisans sur ces métiers 
qui sont les leurs ; 
reportage de Laurence 
Bloch, avec François 
Mathey, conservateur en 
chef du Musée des arts 
décoratifs, Claude 
Mollard, délégué général 


f de l’Union centrale des 


arts décoratifs, Marc 
Pillet, Juliette Lecoque, 
Véronique Monod, 
artisan verrier, Christian 
Renonciat. Moins cinq, 
éditorial de Robert Picht, 
directeur de l'Institut 
franco-allemand de 
Ludwisburg et président 
du Comité exécutif de la 
Fondation européenne 
de la culture. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Histoire de 
l'éclairage. Série de dix 
émissions d'Emmanuel 
Driant, réal. C. Mallarmé. 
Textes lus par Michel 
Derville. Avec cette 
semaine Maurice 
Deribière : les bois et les 
huiles (1). 


Dans les ateliers de 
l'éclairagisté, on fabrique 
de la lumière artificielle, 
mais aussi les meilleurs 
procédés d'utilisation de 
la lumière naturelle. 


-L'éclairage répond à une 


nécessité élémentaire : 
notre organisme a besoin 
de lumière pour 
subsister, et notre activité 
psycho-physiologique est 
étroitement liée à la 
quantité et à la nature 
des apports en lumière 
qu'il reçoit. Mais toutes 
les civilisations ne 
s'éclairent pas de la 
même façon : elles ont 
développé des 
préférences diverses 
dans leur comportement 
avec la lumière, qui sont 
autant d'approches et de 
traitements de la réalité. 


8.32 Albert le Grand ou 
la révolution du savoir. 
Série de dix émissions 
de Christine Goémé. 
Maubert, par 
Marie-Dominique Chenu 
(6). Voir la présentation 
dans le précédent 
numéro page 108. 


8.50 Echec au hasard 


Information et 
documentation scolaire, 
universitaire et 
professionnelle ; 
formation permanente. 
Magazine de Jean 
Yanowski et Cendrine de 
Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 à 10.45 
Les lundis de l’histoire 


Matinée composée par 
Pierre Sipriot. 


9.7 Monique Joguet 
présente Les Allemands 
en France, de Lucien 
Steinberg (Ed. Albin 
Michel). 

9.15 Pétain et la France. 
La seconde guerre 
mondiale, de Raymond 
Tournoux (Ed. Plon). 
Avec l’auteur, Philippe 
Boegner, Geoffroy de 
Courcel, Alfred 
Fabre-Luce. 


10.45 Le texte et la 

marge. Emission de 

Denise Alberti et 

Françoise Favier. Avec 

Jean Massin, pour Le 

gus du Jabog (Ed. 
tock). 


C'est en franchissant le 
gué du fleuve Jaboq que 
Jacob a livré ce combat 
avec l'Ange dont il sortit 
vainqueur mais boiteux. 
Moi, c'est d'avoir été 
infirme dès l'enfance qui 
m'a obligé à combattre 
un ange. Quel ange ? Le 
destin de la résignation à 
la fois religieuse, sociale 
et psychologique qui 
prétendait me gouverner 
à la faveur de ma 
condition d'infirme. Etre 
un infirme, ça ne se 
résume pas du tout pour 
moi à avoir une patte 
plus courte que l'autre. 


Jean Massin 


C'est aussi une façon 
spécifique de penser, 
d'agir, d'imaginer, 
d'aimer. Un ultimatum 
incessant de la volonté 
de vivre à la difficulté de 
vivre. C'est surtout ne 
jamais être comme tout 
le monde. Donc 
conquérir mon droit de 
vivre à la première 
personne du singulier. 
Donc refuser les 
conformismes et les 
normalisations, 
revendiquer 
farouchement ma liberté 
en dépit de tant de 
dépendances 
quotidiennes... Je n'y 
parle pas de moi seul. 
Mais je serais un peu 
surpris si d'autres, 
infirmes ou non, n'y 
trouvaient rien qui les 
concerne. À chacun de 
reconnaître le gué de son 
propre Jabog, de 
démasquer le destin dont 
il veut se rendre libre. Et 
qui sait si une infirmité 
n'est pas tout simplement 
un spécimen baroque de 
la condition humaine ? 
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Magazine hebdomadaire 
de Maurice Fleuret. 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec 
Jean-François Labie pour 
Georg Friedrich Haendel 
(Ed. Laffont), et pour 
Haendel de Jeanine 
Alexandre-Debré (Ed. 
Ramsay). Ecologie : 
Dictionnaire de l'écologie 
et de l’environnement, 
ouvrage collectif (Ed. 
Larousse) ; De l'écologie 
à l'autonomie, de 
Constantin Castoriadis et 
Daniel Cohn Bendit (Ed. 
du Seuil) ; Le livre des 
serres (Ed. Alternatives) ; 
Courtisons la terre, de 
René Dubos (Ed. Stock) ; 
Le er et le vert, de 
Boris Komarov (Ed. du 
Seuil). Le concours 
international de ballet de 
Lausanne. L'atelier 
d'innovation de Ruffec. 


13.30 Atelier 


de recherche vocale, 
conçu par Guy Reibel et 
présenté par Jean-Loup 
Graton. Réalisation et 
analyse de Glaukos, 
d'Alain Moène (1). Avec 
le compositeur et l'Atelier 
des Chœurs de 
Radio-France. En stéréo 
pour Paris. 


14. Sons. De la difficulté 
de survivre (voir samedi). 
La visite. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Bronislav 
Horowicz, présentée par 
Pierre Sipriot. À sa seule 
gloire, de Georges 

iroué (Ed. Denoël). 


14.47 à 17.30 

Après-midi 

preson par Pierre 
escargues. 


14.47 Contact. 


15. Le fond de la 
uestion : la politique 
’enrichissement des 

musées de France à 

propos de l'exposition du 

Grand Palais à Paris. 

Avec Maurice Aicardi et 

Pierre Quoniam. 


16. Feu vert. 


16.20 Actualité, par 
Thierry Garcin. Stratégie 
et tactique dans le conflit 
lran/irak. 


16.50 Départementale, 
en direct du car-studio de 
France-Culture à 
Bormes-les-Mimosas. 
Avec Claude Hudelot. 


17.32 Bartok 


Autoportrait, textes et 
interprétation. Série de 
Philippe Autexier. Ma 
vie. 

Beethoven : Sonate à 
Kreutzer. 

Liszt : Sursum corda. 
Bartok : Pièces pour 
piano ; Petite suite. 
Scarlatti : Deux sonates. 
interprétés par Beja 
Bartok, piano et Josef 
Szigeti, violon. En stéréo 
pour Paris. 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


La ballade du café 
triste, traduit de 
l'américain par Jacques 
Tournier, adapté en 
feuilleton de cinq 
épisodes par Patrice 
Galbeau, réal. Anne 
Lemaître. Avec Sami 
Frey, Judith Magre, 
Denis Manuel, Robert 
Liensol, Sylvain Joubert, 
Jean-Claude Isler, 
Bernard Jousset, Odette 
Barrois, Marie-Ange 
Dutheil, Pierre Trabaud, 
Maurice Sarfati, Maurice 
Bourbon, Jean-Paul 
Richepin, Jacques Maire, 
Patrice Galbeau. Voir la 
présentation dans le 
précédent numéro 

page 115. Aujourd'hui : 
quatrième épisode. En 
stéréo pour Paris. 


LUNDI 2 FEVRIER RADIO 


France-Culture 20 h 
Vent, sable, soleil, mer 
de Richard Farber 


Une plage d'Israël, pleine de monde, en été. 
En surimpression sur les conversations des 
gens, les cris des mouettes, le tintamare du 
parc d’attraction, parlent le vent, le sable, le 
soleil, la mer. En ces forces naturelles s’incar- 
nent des hommes dont le destin, à diverses 
époques, fut mêlé à celui d'Israël. 
Le soleil était conscrit en 1917 dans l’armée 
- turque qui lutta contre les Anglais. Le sable a 
combattu dans la guerre pour l'indépendance 
d'Israël, en 1948. Le vent a fait la guerre des 
Six jours, en 1967. La mer, celle du Kippour, 
en 1973. 
Et leur dialogue compose non pas une pièce, 
mais une méditation lyrique que le micro de- 
vrait parfaitement servir. R.R. 


France-Culture 21 h : 
Le Singe pèlerin 


Le singe pèle- 
rin est lune 
des œuvres 
les plus popu- 
laires de la lit- 
térature chi- 
noise. 

La trame de ce célèbre roman chinois est 
constituée par un récit historique : celui de Pin- 
vraisemblable randonnée accomplie au début 
du VIT siècle par le moine chinois Hiuan 
Tsang, parti en Inde chercher les livres sacrés 
du Bouddhisme. 

Wou Tcheng’en qui vécut entre 1 505 et 1 580 
reprit à son compte le cycle des légendes qui 
fleurirent pendant des siècles autour du pèleri- 
nage du moine appelé Tripitaka dans ce récit. 
Le héros principal de ce livre, aux cent cha- 
pitres destinés’ à être racontés, n’est pas un 
moine pusillanime, mais le singe né d’une 
pierre, baptisé « Conscient-de-la-vacuité » et 
doté d’extravagants pouvoirs de métamor- 
phose, capable de semer la panique au 
royaume céleste aussi bien que dans les enfers 
en rayant son nom de la liste des morts. Avec 
son collègue cochon « Conscient-des- 
pouvoirs », ils viendront en aide au moine, 
perpétuellement menacé d’être dévoré par les 
démons et les monstres. 


| 19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à 
l'ancienne. 


19.30 Présence des arts 


Emission de François Le 
Targat. 

Art/Allemagne/ 
Aujourd’hui. Exposition 
à l'Arc, au Musée d'art 
moderne de la ville de 
Paris. 


20. Vent, sable, 
soleil, mer 


Pièce de Richard Farber, 
adaptée par Eve 
Dessarre, réal. Claude 
Roland-Manuel. Avec 
Jean-Roger Caussimon, 
Roger Crouzet, Jean 
Negroni, Eric Legrand, 
Amzel. En stéréo pour 
Paris. 

VOIR ENCADRE 


20.35 Musique 
enregistrée. 

2L L'autre scène 

Ou les vivants et les 
dieux. Le singe pèlerin, 
conte populaire initiatique 
chinois, présenté par 
Francesca Piolot, avec 
Maurice Coyaud, du 
Cnrs. Textes lus par 
François Maistre, 
Pierre-Yves Leprince, 
Maurice Travail, André 
Almuro, Claude Piéplu. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Risques de turbulence. 
Magazine mensuel 
d'actualités culturelles, 
pissate par Alain 
einstein. Essais, par 
Laure Adler. Arts, par 
Jean Daive. Théâtre, par 
Philippe du Vignal. 
Cinéma, par Jean-Pierre 
Ceton. Bd, par Yann 
Rudler. Musique, par 
Daniel Caux et 
Jean-Pierre Lentin. 


23.55 Journal. Fin. 
Radio 
Bleue 


DU LUNDI AU 
VENDREDI DE 8 A 12H 


Longueurs d'ondes 
Paris : 347 m (864 kHz). 
Ajaccio, Brest, Dijon, 
Grenoble, Pau : 214 m 
1404 kHz). Bastia, 
ayonne, Besançon, 
Clermont-Ferrand : 
201 m (1494 kHz). 
Bordeaux : 249 m (1206 
kHz). Lille : 218 m (1377 
kHz). Limoges : 379 m 
(os kHz). Lyon : 498 m 
603 kHz). Marseille : 
242 m (1242 kHz). 
Nancy : 358 m (837 kHz). 
Nice : 193 m (1557 kHz). 
Rennes : 422 m (711 
kHz). Strasbourg : 235 m 
(1278 kHz). Toulouse : 
317 m (945 kHz). 


8. Le troisième souffle, 
avec Robert Raynaud. 


8.30 Les 4 vérités, 
Les rapports 
administrations- 
administrés. 


8.40 Loisirama, 
Animaux, jardinage, 
bricolage, cuisine, sports, 
nutrition. 

8.55 Sur nos petits 
écrans. 


9. Quotidiennement 
vôtre 

Débat, rubrique, 
juridique, médicale, 
sociale, etc... 


9.30 à 10.30 
Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands 
moments de la radio (Les 
maîtres du mystère, Joie 
de vivre, Stéphane 
Pizella, etc...). 


Lundi : Joie de vivre 
Amedeo Gordini 

Mardi : La Mascotte, 
opérette d’Audran 
commentée par Claude 
Dufresne. 

Mercredi : Les nuits du 
bout du monde 

Jeudi : Joie de Vivre 
Marie Dubas 

Vendredi : Les Maîtres 
du mystère 


10.30 Théâtre, cinéma, 
livres, concerts à Paris et 
en Province. 


11.45 Histoire de la 
chanson 

de 1900 à nos jours avec 
Christian Plume. 


11.5 Forces vives, 
un invité témoignage. 
11.30 Le discobole. 
Jeu musical. 


Belgique 


14. Deux poutrelles 

levées. 16. Rencontre 

avec un invité. 

17.5 Formule J., suivie, à 

18.45 par : La voix 

pretenanio (lundi), 
ribune ER ervice 

(mercredi), Tribune 

agricole (jeudi), Service 

(vendredi). 

19. Journal. 

19.30 Impédance. 

21.30 Bizarre, vous avez 

dit chansons. 23.40 Fin. 


Belgique HI 


Fréquences : 94,1 
96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf., musique. 

9.30 Radio scolaire : le 
fonctionnement de 
l’humou. 10. Formes 
libres. 11. L'année 
Bartok. 12. Quotidien de 
la musique. 14. Concert 
symphonique. 16. Les 
suggestions de Paganini. 
17.30 Penser c'est vivre. 
18.5 Dynamique. 

18.30 Les grands 
dossiers. 19.30 Musique 
sans parole. 

20. inf. 20.5 Chant choral 
amateur. 20.30 Magazine 
de la CRPLF. 21.30 
Musicologie et 
ethnomusicologie 
vivantes. 23. Inf., fin. 


-| Wolfang Anheisser, 


| Verdi. 22.25 Luigi Nono. 


Sottens 


SUISSE | 
392 m 765 kHz 


6. Variétés et actualités 
(Inf. : voir ci-dessus). 
8.30 Sur demande. 
9.30 Saute-mouton, par 
Janry Varnel : à 

9.35 Petits pas ; à 

9.50 Muscade ; à 
10.30 L'oreille fine. 
11.30 Faites vos jeux. 
12.30 Journal. 


13.30 La pluie et le beau 
temps, par Jacques 
Donzel. 16. Le violon et 
le rossignol. 17. Les 
invités de Jacques 
Bofford. 18. Journal. 
19.30 Le petit Alcazar. 


20. Spectacles-première, 
par Patrick Ferla. 

21. Transit, par 
Jean-François Acker. 
22.30 Journal. 

22.40 Théâtre : Bonnes 
nouvelles, grands 
comédiens : l'enfant de 
l'Etoile, une nouvelle 
d'Oscar Wilde, lue par 
Jean Servais. 23. Blues 
in the night, par 
Madeleine Caboche. 
24. Fin. 


SUISSE 1} 
13.15 Nouveaux 


disques. Bach : Sonate 
n° 2 en la mineur, BWV 


1003 ; Cherubini : 

Ace il en ré majeur. 
14. Réalités. 

15. Setaccioli : sonate en 
mi bémol Le op. 3, 
par Rieckhoff, clarinette 
et Eckart Besch, piano. 
Reger : sextuor à cordes 
en fa majeur, op. 118, 
par le sextuor à cordes 
Wührer. ` 

Pfitzner : Huit mélodies 
sur des textes 
d’Eichendorff par 


baryton et Julius Severin, 

jano. 

ridge : Quatuor à 
cordes n° 3 par le 
quatuor Allegri. 17. Inf. 
17.5 Rock line. 18. Jazz 
line. 18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.30 Titres. 
19.35 La librairie des 
ondes, par Gérard 
Valbert. 20. L'autre 


23..Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk 
(155 kHz). 

9.15 Camerata de Bern : 
Cannabich, Filtz, Richter. 
11.10 Extraits d'opéras 
de Hérold, Halévy, 
Gounod. 14.30 Musique 
de chambre : Haendel, 
Teleman, Haendel. 15.5 
Classique, pop, etc. 
19.30 Chopin, 
Offenbach. 20.15 
Musique d'opérettes, de 
films, de comédies 
musicales. 22.30 
Reimann : Variations 
pour orchestre. 
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RADIO DU 2 AU 6 FEVRIER 


Les cing jours sur France-Inter 


France 


Inter 
1829 m 864 kHz 


@@ Signifie en 
stéréophonie, à Paris 
seulement, en M.F., sur 
90,35 MHz. 


Informations : 5. à 9. 
Voir ci-dessous ; puis 
13-1718197 203 
21., 22. et 24. Flashes 
aux autres heures. 
Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24: Météo 
marine : 8.40 et 19.55. 
Route : 5.57, 6.27, 6.57, 
7.27, 7.57, 19.55 et 28. 


TO. 15. 165117;et:18; 
Emploi : 6.30, 7. et 9. 
Jeunes : 7., 9. et 21. 
Messages urgents : 20. 
et 24. Migrants : 6. 


Programmes Télé : 7.21 
et 18. 


4.30 à 6.30 
Bon pied, bon œil 


Michel Touret, Laurence 
Blondel et Jean 
Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 
5.30 Journal. 5.45 Titres. 
5.57 Route. 

6. Journal de Denis 
Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rurail. 


6.30 à 8.45 

Pierre Douglas et 
Annette Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues 
Durocher. 

Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette 
des Sports. 

6.57 Route, Météo. 

7. Journal de Thierry 
Bourgeon. 

Puis Services : Jeunes et 
emplois. 

7.10 Titres et politique 
intérieure 

par Alain Joanes. 

7.21 Ce soir à la 
Télévision. 

7.25 L'économie, par 
Bernard Hartman. 
7.27 Route et Météo. 
7.30 Journal d'Hugues 
Durocher. 

7.40 L'humeur du jour 
par Patrick Poivre 

| d'Arvor. 

| 7.45 Parlons clair par 
| Joseph Paletou. 


7.57 Routes. 
8. Journal de Thierry 
Bourgeon. 
8.21 Programme de 
France-inter. 
8.25 Politique étrangère 
d'Edouard Sablier. 


8.30 Titres et Revue de 
presse, 

| par Daniel Saint-Hamont. 
| 8.40 Météo marine. 

|| 8.45 à 11. 

Eve Ruggieri et Bernard 

| Grand. 


Bourse : 12.58. Courses : 


Programme d'inter : 8.21. 


8.45 La vie d'un 
personnage célèbre . 


9.5 Sujet du jour 


Avec à 9. et 10. Journal 
de Pierre Weil. 


Francis Perrin 
Mardi 11 h 


1. Flagrant délire 

Une émission de Claude 
Villers, Monique 
Desbarbat, avec Pierre 
Desproges. Chaque jour 
une personnalité 
marquante devra prouver 
le bien fondé de sa 
réputation devant le 
Tribunal des flagrants 
délires. 

Lundi : Franquin, avec 
Murray Head et Gottlieb. 
Mardi : Francis Perrin 
avec Henri Tachan et 
Jacques François. 
Mercredi : Georges 
Descrières. 

12. Journal de Pierre 
Weil. 


12.5 Deux manches 

et la belle 

par Gérard Klein et 
Jean-Michel Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres ; à 
12.45 Le jeu des mille 
francs animé par Lucien 
Jeunesse. 


13. Inter treize 


Journal d'Alain Bédouet. 
Interviews et débats par 
Didier Lecat : l’actualité 
politique, économique et 
sociale. 

13.30 Louisiane 

de Maurice Denuzière 
adaptée pour la radio par 
Claude Chebel. Avec 
Jean-Pierre Aumont, 
récitant, Danièle Lebrun, 
André Dussolier. 


14.5 Les surdoués 


Bernard Mabille promu 
examinateur du 

« Savoir-rire », reçoit 
chaque jour deux invités 
et les met à l'épreuve. 


15. À cœur et à Kriss 
ll y ailes « grands », les 
champions et nous : 
l'émission anti-star 
présentée par Kriss. 


16. Les cinglés du 
Music-Hall 


par Jean-Christophe 
Averty. Collectionneur de 
vieux enregistrements 
sur cylindres, rouleaux 
ou 78 tours, il évoque 
l’histoire et les gloires du 
music-hall. 


17. Radioscopie 
par Jacques Chancel. 


Le 6 février : 
le violoncelliste 
Paul Tortellier. 


18. Pierre Bouteiller 


Actualité des spectacles, 
informations culturelles et 
humeurs. 


19. Journal de Patrice 
Bertin. En direct de 
diverses villes, voir à 13. 


19.20 Les Lundi, mardi, 
jeudi et vendredi ; Le 
téléphone sonne, par 
Claude Guillaumin 
(questions posées par le 
public à une personnalité 
invitée). Le mercredi : 
Face au public, débat 
animé par Gilbert 
Denoyan. Le 4 février : 
Michel Debré. 


19.55 Mer et routes. 20. 
Informations. 


20.5 Loup-garou 
Par Patrice 
Blanc-Francard. 


21.5 Feed-back 
ee par Bernard Lenoir. 
Pop, jazz, rock et folk... 


22.10 Y'a d'la chanson ” 
dans l’air 

ee ou La nouvelle 
chanson française, 
présentée par Jean-Louis 
Foulquier. 

23. à 1. 


José Artur et Xavier 
Fauche en direc des 
Champs-Elysées. 


Avec à 24. Inter-minuit 


1. Allo Macha 
Macha Béranger 
s'entretient avec les 
auditeurs de la nuit. 


3.' à 4.30 
Au cœur de la nuit 


ar Frantz Priollet et 
aryse Friboulet. 


Nota : Arrêt des 
émissions ondes longues 
dans la nuit du mardi au 
mercredi entre 1h5et5 
heures. En 
remplacement, diffusion 
sur MF. 


MODULATION 
DE FREQUENCE 


7 à 24. Relais de 
France-Inter (sauf 
émissions régionales, en 
province de 7.15 à 7.30 
et de 9. à 12.30). 

nuit du mardi au 
mercredi : diffusion M.F. 
prolongée toute la nuit. 


Europe 1 
1648 m 182kHz 


Informations : de 5. à 
8.45 voir ci-dessous ; 
puis. 13., 19., 22.80 ; 
Flashes aux autres 
heures. 


5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec 
5. Journal de Guy Piro. 
5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 5.30 
Journal. 


De 6. à 8.45 

Philippe Gildas et Maryse 

Chaque demi-heure, le 

jeu « Faites vos prix ». 

6. Journal 

6.15 Météo par Albert 

Simon. 

6.20 Chronique d'André 

Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France 

par Pierre Bonte. 

6.55 Horoscope de 

Madame Soleil. 

7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy 

Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain 

Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe 

Gildas. . 

7.45 Chronique de Roger 

Gicquel. 

7.55 L'économie par 

Jean Boissonnat. 

8. Journal de Christine 

Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne 

Mougeotte. 

8.30 Revue de Presse 

par Yvan Levaï. 

8.35 Expliquez-vous ! 

Yvan Levaï reçoit une 
ersonnalité de 
’actualité. 


8.45 Peroles de femmes 
par Annie Girardot. 


9.5 à IL 


À vos souhaits 
Matinée de Stéphane 
Collaro, Guy Montagné 
et Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 
10.5 Le jeu « Tous à 
l'action ». 


11. Le sweepstake 
d'Europe 1, jeu de 
Jacques Rouland et 
Robert Willar, avec des 
personnalités du cinéma, 
du théâtre, de la 
littérature ou du 
music-hall. 


12. Le Tricolore, 

avec Pierre Bellemare, 
Jean-Marc Epinoux, 
Harold Kay et J.-P. 
Rouland. 

13. Europe-midi, par 
André Er 


13.30 Histoires vraies 
de Pierre Bellemare. 


14. à 16.30 
Radio magazine, 
de Céline Vincent. 


Lundi : la timidité. 
Mardi : vente et achat 
des animaux de 
compagnie. 

Mercredi : créer une 
entreprise. 

Jeudi : les enfants 
handicapés. 

Vendredi : les 
revêtements. 

Et rubriques santé, 
bricolage, pages 
d'amour, plantes, 
animaux, enfants, 
cuisine, beauté, mode, 
lecture. 


16.30 Il était une fois 


les stars 

Cette semaine, 
Jean-Claude Brialy 
présente : 


Bourvil 


17. Hit-Parade 
d'Europe 1 

animé par Jean-Loup 
Lafont. 


19. à 20. Europe-soir 
Journal et commentaire 
de Jean-Claude Dassier. 
.Le lundi à 19.15 Journal 
des cadres, par 
Jean-Claude Dassier et 
Jean Boissonnat. 

20. Le programme 
secret 

de Francis Diwo. 
Musique et jeu. 


A 


Bourvil 16h30 


21. Rock à Mym 

par Michèle Abraham. 
Avec un grand 
feuilleton-interview du 
leader du rock français : 
Jean-Patrick Capdevielle. 


22.30 Europe - 
panorama : journal de 
| Jean-Claude Dejey, suivi 
de Top à Wall Street 
Opar René Tendron. 


| 28. à 1. Barbier de nuit 
Christian Barbier reçoit 
les personnalités de tous 
horizons . 

Avec à 24. inf. ei l'invité 
de minuit : interview d’un 
lieder économique. 

1. Séance de nuit 

par Brigitte Simoneta. 
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et les périphériques 


RTL 


1271 m 236 kHz 


Informations : 5.30 à 9. 
Voir ci-dessous ; puis 13, 
1. et 22 ; Flashes aux 
autres heures. 

5.30 à 8.30 

Variétés, 

par Maurice Favières. 


7. Journal. 7.15 Léon 
Zitrone : RTL et vous. 
7.30 Grand journal 
d'Alexandre Baloud. 
avec à 7.45 Chronique 
politique de Philippe 
Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et 
vous. 

8. Rappel des titres, par 
Alexandre Baloud , 

et Finances dernière. 
8.15 Chronique d'André 
Frossard 

(politique, société, 
religion). 


8.30 à 11. 

A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 
8.30 Journal d'Alain 
Krauss et A.-M. Peysson. 
8.40 Consommation, par 
Lucien Espinasse (sauf 
le lundi). 8.45 Sujet de la 
matinée 

8.55 Horoscope de Jean 
Rignac. 9. Journal d'Alain 
Krauss. 

11. La grande parade 


animée par Michel 

Drucker. 

Avec à 12.30 Poker TL. 

13. Journal de Philippe 

Labro. 

13.25 Cinéma, avec 

Remo Forlani. 

13.30 Joyeux 

anniversaire 

animé par Patrick 

Sabatier. 

14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 

16.30 Les grosses têtes 

pu animé par Philippe 
uvard. 


18. Journal de Jacques 
Chapus et Jean Ferniot. 


18.30 Style 81 

Hit parade présenté par 
André Torrent. 

20.30 à 22.30 Relax Max 
animé par Max Meynier 
Avec à 22. Rtl soir, 
Journal d'Edouard Pellet 
et à 22.20 Leader. 


Le vendredi à 22.30 
Ciné-Max : Le cinéma et 
le café-théâtre par Max 
Meynier. 


24. Inf. et « Les 

nocturnes de W.R.t.l. », 

musiques pop, rock, 

country, disco, 

new-waves, reggae 

ages par Georges 
n 


3. Variétés du 
Luxembourg. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


1376m 218 khz 


5. à7. 
José Sacre 


7.à9. 
Carole Chabrier. 


7. Journal. 
7.15 Télégrammes au 
pays et le fait du jour. 


7.45 Télégrammes au 
ays. Et l'Economie par 
ierre Meutey. 8. Journal 

de Bernard Spindler. 

8.15 Les quotidiens 

régionaux. Et éditorial de 

Jean-Claude Vajou. 

8.20 Météo. 8.30 Journal 

et éditorial de M. ‘ 

Ullmann. 8.45 Chronique 

télévision de Philippe 

Aubert. 8.50 Horoscope. 

9. Journal et informations 

du pays. 


Philippe Clay, 12 h 5 


9.15 à 12. 

Jean-Pierre Foucault 

jeudi en direct de La 
lusaz) 


9.30 Feuilleton : 

« L'espace d'une vie » de 
Barbara Taylor Bradfor, 
interprété par Marina 
Vlady. 

10. et 11. Flashes 

10.10 Madame Truc. 
10.30 Programmes à la 
lettre : Les plus belles 
chansons du monde 


11. Le million. 

12.5 La Raison du 
pourquoi 

avec Patrick Topaloff et 
Perrette Pradier, Philippe 
Clay, Gérard Hernandez. 


12.40 Quitte ou double 


13. Journal de Patrice 
Zehr. 


13.20 Pius près 

plus chau 

par Frédéric Gerard. 

14.30 Vie privée 

pa le Docteur Jacqueline 
enaud. 

15. Chronique de 

M.-Christiane Courtioux. 

15.5 Musique avec Dany 

Sénéchal. 
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15.30 Les signes du 
destin. 
Lundi : Claude François 


Mardi : Talleyrand 
Mercredi : Jacques 
Prévert 

Jeudi : André Citroën 


vendredi : Ronald 


Reagan 
16. Musique 
par Dany Sénéchal. 


16.30 Enquête 

sur une vedette, 

on par Jacques 
essis. 

17. Cherchez le disque 

par José Sacré et Sylvie. 

18. à 21. Vanille fraise 

par Patrick Roy. Avec : 


18.30 Journal, 


19. L'invité du jour (lundi, 
mardi, mercredi) ; 
Dossier religieux de 
Fernand Soboul (jeudi). 
Emission sportive 
(vendredi). 


21. à 0.30 A notre âge 
et à l’heure qu’il est 
par Marc Toesca et 
Christian Borde. 


Sud Radio 


366 m 819 kHz 


6. à 9. Le petit matin 
de Didier Joël. 

9.5 à 11.30 
Parlez-nous de vous 
Matinée animée par 
Betty et Lionel Cassan. 
Avec M. Evénément : 


René Girma ; à 10. et 11. 


Flash ; à 11.5 Astrologie 
(le vendredi). : 
11.30 Le jardin des 
souvenirs 

par Lionel Cassan (le 
vendredi : spécial 
souvenirs 

12.30 Les dossiers 
Interpol 

émission de Pierre 
Bellemare. 

13. Journal. 


13.5 Variétés, 
par Gérard Morel. 


13.15 Mini récital. 
13.30 Clin d'œil 
d’Andorre, par Carole. 
13.35 Radio services. 


15. Femmes au pluriel 
avec Patricia. Avec à 
15.30 Sud-Radio santé 
par Christian Rayr 


17. Showbusiness 81 
avec Daniel Pyrene. 
18.30 Journal. 18.50 
Programmes T.V. (le 
jeudi à 19. Sud-Motard). 


19. Rhapsodie en 
douce 

Variétés animées par 
Carole. 

21.30 French Music 
café théâtre 

par Gérard Morel. 


| Pierre Bellemare accusé d’homicide involon- 
taire. Rappelez-vous, il y a maintenant sept 
ans, dans son émission X y a sûrement quelque 
chose à faire, sur Europe 1, Bellemare tentait 
de dénouer des situations inextricables. Le 21 
décembre 1973 il rencontre M. Lecert et le 
Colonel Comte. Ce dernier vient d’acheter 
une maison de campagne. Juste après son ins- 
tallation, son voisin, M. Lecert construit une 
porcherie industrielle. Conviés à l’émission les 
deux hommes doivent s’expliquer. Mais l’avo- 
cat du colonel lui conseille de ne pas accepter 
ce débat. A l’antenne le maire de la commune 
le traite de dégonflé. Le colonel ne le supporte 
pas et se suicide. 


Une petite phrase de Jacqueline Baudrier à 
retenir : Parce qu’elle est soumise au contrôle 
du parlement et de nombreuses autres ins- 
tances, Radio-France est tenue de respecter le 
pluralisme des opinions et des croyances. 


Radio libres : 

A Longwy, Radio Lorraine-Cœur-d’Acier a re- 
pris ses émissions exactement douze heures 
après l’intervention de la police. L'équipe de 
CRS a démonté l’antenne installée sur le clo- 
cher de l’église. Le matériel n’a pu être confis- 
qué. Depuis novembre 80, les militants cégé- 
tistes démontaient chaque soir leurs appareils 
pour le mettre en lieu sûr. 


A Toulouse : Radio-Barbe-Rouge, fête aujour- 
d’hui sa cinquième renaissance, après quatre 
saisies et deux séries d’inculpation. 


Radio Corse international qui émet depuis l’île 
d’Elbe vers le territoire français vient de rece- 
voir l’ordre de cesser ses émissions. L’interdic- 
tion émane de la direction régionale des postes 
italiennes. Cette tentative d’intimidation ne 
touche pas les animateurs de Radio K qui ont 
confiance... en l'Italie. A.M.G. 


Lecat contre Radio K 


Des aventuriers qui rêvent de faire main basse sur 
toute une partie du marché publicitaire. C’est ainsi 
que Jean-Philippe Lecat, ministre de la culture et 
de la communication, stigmatise Radio K et Radio 
Mont-Blanc. Indignation tardive à Pégard de cette 
dernière station qui émet depuis cinq ans en Italie 
pour les auditeurs de langue française du val 
d'Aoste. Il est vrai qu’un nouvel émetteur de faible 
puissance risque d’arroser une petite partie de la 
France. A Radio K, station privée destinée à la 
Côte d’Azur, les journalistes, venus de la presse 
écrite et parlée, préparent fiévreusement leurs 
premières émissions pour mars. Délibérément à 
gauche. A l'abri de la loi, puisque l’émetteur est 
installé en Italie, Radio K ne se cache pas de 
compter sur un budget qui implique environ 
quinze minutes de publicité par jour. A peu près 
autant qu’à Radio Mont-Blanc. Où sont donc les 
aventuriers affamés de recettes publicitaires ? Et 
pourquoi cette belle indignation alors que les 
radios privées, pieusement baptisées périphéri- 
ques, assourdissent en toute impuünité l’auditeur 
par d’incessants messages commerciaux ? Pour- 
quoi le sacro-saint monopole se sent-il menacé par 
les unes et non par les autres ? Serait-ce parce qu 
le pouvoir, majoritaire dans les conseils d’adminis- 
tration des périphériques, s’accommode volontiers 
de cette concurrence qui remplit son escarcelle ? 
M.C. 
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MARDI 


France 
Musique 


En stéréo 

Informations : 

Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journal à 8., 12.30, 19. et 
24. 


6.2 à 9. 
Quotidien Musique 


Producteur Philippe 
Caloni : 


6.2 Réveils en douceur 

Programme de Claude 

Lehmann. 

- Bréhy : Sinfonia 

ouverture, par les Soli de 

Liège, dir. Lemaire. 

- Croes : Concerto pour 

violon, cordes et 

continuo, par Bobesco et 

les Soli de Bruxelles. 

- Grétry : Céphale et 

Procris, extr. par l'Orch. 

de Liège, dir. Rossel. 

- Absil : Suite bucolique 
our cordes opus 95, par 
es Soli de Liège, dir. 

Lemaire. 


7.2 L'intégrale 

de la semaine 

Brahms : Quatuors et 
quintettes à cordes. Le 
quintette en fa majeur 
opus 88, Quatuor de 
Budapest et Katims, alto. 


7.40 Actualité du 
daque, PRI 

roposée par Philippe 
Paloni (à 8. Journal, 
météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 

culturelles et musicales 
ar Philippe Caloni. Avec 

invité du jour 


9.2 Le matin 
des musiciens 


Série de Stéphane 
Goldet 

1951, le musée 
Imaginaire 

Un phénomène analogue 
à l'étonnante 

« poussée » du style 
mozartien, analysé hier, 
peut s'observer dans 
l'interprétation de l'œuvre 
de Beethoven. En 
particulier avec le grand 
pianiste Yves Nat, qui 
commença, en 1953, une 
intégrale des sonates 
pour piano. 

Comme pour Mozart, 
dans les domaines 
symphonique, de la 
musique de chambre et 
de l'opéra, l'essentiel du 
style beethovénien est en 
place dès les années 50. 


Beethoven : Sonate n° 9 
pour piano opus 14 n° 1, 
par Yves Nat ; Sonate 
n° 5 pour piano et 
violoncelle opus 102 n° 2, 

ar Rudolf Serkin et 

ablo Casals ; Fidelio, 
extr., par Martha Mödl, 
Wolfgang Windgassen, 
Sena Jurinac, Otto 
Edelmann, l’Orch. Philh. 
de Vienne, dir. Wilheim 
Furtwaengler ; Sonate 
n° 16 pour piano, opus 
31, par Yves Nat ; 
Quatuor opus 18 n° 3, 

ar le Quatuor de 

udapest (enr. 1951) ; 
Sonates n° 22 et 24 pour 
piano, par Yves Nat ; 
Concerto pour piano 
L'Empereur en mi bémol 
majeur opus 73, par 
Edwin Fischer, l'Orch. 
Philh., dir. Wilhelm 
Furtwaengler (1951). 
Séquence jazz : Billie 
Holliday. 


Pi 


2 


ne I 9h2 
12. à 14. 
Musique de table 


par Bernard Deutsch : 
12. Un programme de 


SyMe évrier : 
- Lancen : Rapsodie 
symphonique, par l’Orch. 
Lancen. 
- Dondeyne : Ballade 
pour une fête populaire, 
par l’Orch. Dondeyne. 
- Jimenez : La boda de 
Luis Alonzo, par Orch. 
Jimenez. 
12.35 Jazz classique 
ar Claude Carrière : 
out Duke. 
13. Les musiciens ont 
la parole 
L'invité d'aujourd'hui : le 
pianiste Olivier Gardon. 


14. à 18. Musiques 


par Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


par Aris Fakinos. 
Aspects du chant et de la 
musique de lutte (2) : à la 
frontière sud de l’Europe, 
la Crète. 


14.30 Les enfants 
d'Orphée 
Emission destinée à 
l'enseignement primaire 
enfants de 6 à 9 ans) : 
ur le chemin de l'école, 
les signaux sonores. 


15. Cercles musicaux 


par Claude Lehmann. 


Beethoven, ses amis, 
ses élèves 


- Reicha : Octuor en mi 
bémol majeur opus 96, 
par le Consortium 
Classicum. 


- Mendelssohn : Christus, 
oratorio, par les Soli, 
Chœur et Orch. du 
canton de Thurgovie, dir. 
Ruegge. 

- Beethoven : Symphonie 
n° 2 en ré majeur opus 
36, version pour trio, par 
Brandis, violon, 
Bœttcher, violoncelle, 
Besch, piano. 

- Witt : Symphonie en la 
mapun par l’Orch. Philh. 
de Münich, dir. Andreae. 


17. Musiques chorales 
par André Almuro. 


- Schnebel : Für 
Stimmen... Missa est, par 
la Schola Cantorum de 
Stuttgart, dir. Gottwald. 

- Holliger : Psalm, par les 
mêmes interprètes. 

- Schmitt : Psaume 47 
opus 38, par Guiot, 
soprano, Litaize, orgue, 
Chœur et Orch. National 
de l'’Ortf, dir. Martinon. 

- Ligeti : Lux aeterna 
pour 16 voix, par les 
Chœurs-de Radio 
Hambourg, dir. Franz. 


18.2 Jazz time 


par Philippe Carles : les 
concerts. 


18.30 à 24. 
France-Musique 
à Clermont-Ferrand 


18.30 Concert 


Milhaud : La création du 
monde, par l'Ensemble 
Serenata, dir. Claude 
Giot. 

Schubert : Sonate pour 
piano à quatre mains 
opus 30 D617, par 
Laurent Martin et 
Jean-Marie Besnard. 
Rimski-Korsakov : 
Quintette pour flûte, 
clarinette, basson, cor et 
piano, par les Solistes de 
Thiers. 


20. Heures musicales 
Un grana compositeur 
oublié : 


Georges Onslow 


20.30 Orch. Universitaire 


Direction : Jean-Louis 
Jame. 

Peggy Bouveret, soprano 
Daniel Spiegelberg et 
Régis Pasquier, violons 
Roland Pidoux, 
violoncelle 

Tasso Adamopoulos, alto 
Raphaël Oleg, piano 
Chœurs universitaires, 
dir. Georges Guillot 


- Bach : Concerto pour 
deux violons en ré 
mineur 

- Canteloube : Chants 
d'Auvergne 

- Chabrier : Air de l'étoile 
- Amy : Cahier 
d’épigrammes 

- Brahms : Zigeuner 
lieder 

- Schubert : An die 
Sonne 


| - Mozart : Divertimento 
| n° 1 en ré majeur K131 


Peggy Bouveret, 20 h 30 


23. Heures musicales 


Œuvres de Chabrier, 
Passani, Mache, 
Dauvergne, Rameau. 


24. Journal, météo. 


0.5 à L Ouvert la nuit 


par Alain Lacombe : 


0.5 La revue 
de la presse 


et de l’édition musicale 
internationale, par 
Pierre-Antoine Huré. De 
Musik-Konzepte (mai 
1980) à Critique (avril 
1981) ou Offenbach 
entre Mozart et Bizet. 


- Mozart : Cosi fan tutte, 
extr., par l’Orch. du 
Festival de 
Glyndebourne, dir. 
Busch. 

- Bizet : Suites de 
l'Arlésienne et extr. de 
Carmen, par l'Orch. 
Philh. Tchèque, dir. 
Desormière. 

- Offenbach : Geneviève 
de Brabant, par l’Orch. 
Lyrique de l’Ortf, dir. 
Cariven ; Les bavards, 
extr., interprétation non 
précisée. 


France 
Culture 


Informations : Flash à 
7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. 

Journal à 7.30, 9., 12.30, 
19. et 28.55. 


1.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. Une 
expérimentation sociale, 
par Yves Laplume. Clés 
pour comprendre la 
musique acousmatique 
et le Grm : l'orchestre 
acousmatique. 

7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 

7.40 Matinales (suite). 
Les métiers de l’art. 
Moins cinq, éditorial de 
Robert Picht. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Histoire de 
l'éclairage (voir lundi). 
Chandelles et 

lanternes (2). 

8.32 Albert le Grand ou 
la révolution du savoir 
(voir lundi). La vision 
prophétique, par 
Jean-Pierre Torelle (7). 


8.50 La fontaine d’eau 
vive. Série de Claude 
Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La matinée 
des autres 


Emission de Roland 
Auguet : les loups 
arous. Avec les 
crivains Daniel Bernard 
et Charles Kappler ; 
Maurizio Cattani, 
ethnologue ; Francesca 
Isidori, professeur ; 
Charles Joisten, 
conservateur au Musée 
dauphinois, directeur de 
la revue Le monde alpin 
et rhodanien. Textes de 
Jean Giono, Pierre Mac 
Orlan, Jean Palou, 
Claude Seignolle, lus par 
Frédérique Cantrel, 
André Almuro, Jacques 
Frantz. Réalisation 
Anne-Marie Abou. 


Le folklore du loup-garou, 
très diversement répandu 
depuis l'Antiquité, a 
trouvé en France des 
expressions 
sociologiquement très 
particulières que les 
spécialistes commencent 
à inventorier. 

Ainsi, dans les 
Basses-Alpes, on 
constate qu'au XVII? 
siècle, outre que les 
populations distinguent 
mal entre le loup et 
l'animal fantastique, elles 
prêtent à ce dernier une 
fonction inattendue : le 
loup-garou est un être 
criminel manipulé par le 
curé pour défendre les 
intérêts du seigneur. 

Etre social donc, même 
s'il se révèle maléfique, 
très différent de l'animal 
fantastique imaginé par 
les démonologues. 


10.45 Un quart d’heure 
avec Edmée de la 
Rochefoucauld, pour 
Cours métrage (Ed. 
Grasset). Emission de 
Pierre Lhoste. - 


11.2 Bartok 


Autoportrait, textes et 
interprétation. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Folklore : Trois 
mélodies populaires 
hongroises, 
Improvisations sur des 
chants populaires, par 
Bela Bartok ; Scènes de 
village, par Bekas et 
Lehel ; Chants 
opulaires, par Bela 
artok. 
En stéréo pour Paris. 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Débat : les 
libraires de province et le 
livre d'histoire. Avec 
Robert Combes 
(Clermont-Ferrand), 
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Louis-Hubert Lemaître 
Tours), Gillium 
Toulouse), Eliane 
oucharlat (Strasbourg), 
Pélier (Angers). La 
province : Histoire de la 
Touraine, de René 
Coursault (Ed. 
Maisonneuve et Larose) ; 
Les carnets noirs, roman 
paysan, de Colette 
essier (Ed. Delarge) ; 
Les demoiselles de 
Beaumoreau, chronique 
d'un village du Poitou au 
XIX” siècle, de 
Marguerite Gurgand (Ed. 
Mazarine) ; Exposition 
sur les échecs, à Blois ; 
Bilan du XI° colloque sur 
le XVII: siècle Mythes et 


mythologies, à Nice ; Le 
Finistère dans la guerre 
de 39-45, de 


Georges-Michel Thomas 
et Alain Legrand (Ed. de 
la Cité) ; Le tocsin de la 
moisson, de Roger 
Laouénan (Ed. 
France-Empire) ; Ecouter 
mourir de Dao, à l'Opéra 
de Lyon ; Les anodines 
petites rues de 
Bordeaux, recueil de bois 

ravés en taille douce de 

ichel Desportes, à la 
galerie Condillac. 


13.30 Libre parcours 
variétés 
Emission publique d'Eve 
Griliquez, enregistrée au 
Petit Forum. Deuxième 
artie. Chanson : Luce 
lein, Jacques Duvelle, 
Leni Escudero, 
Jean-Bruno Falguière. 
Chanson russe : 
Sveltlana. Jazz : Alpha 
du Centaure, groupe 
composé de Jean-Pierre 
Richard, guitare, Pierre 
Jacquet, contrebasse, 
Jonathan Dickinson, 
batterie. 
Instrumental et vocal : 
Francis Bebe 


Le umour : 


hristian Kursner. 


a. 

Francis Bebey, 13 h 30 
14. Sons. De la difficulté 

- de survivre (voir samedi). 
Stérilisation des 
biberons. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Georges 
Peyrou, présentée par 
Pierre Sipriot. Une 
rencontre en 
Westphalie, de Günter 
Grass, roman traduit de 
l'allemand par Jean 
Amsler (Ed. du Seuil). 
Voir la critique de Pierre 
Lepape dans le 
précédent numéro, 
page 122. 


RUES 


A 


Fraus-Calitire 20h 
Dialogues : 
Femmes en Islam 


Le sous-développement, un mode de produc- 
tion encore féodal ou précapitaliste, la nature 
de classe des régimes en place, une idéologie 
lourdement tributaire de l’Islam qui a fossilisé 
les lois et les pensées pèsent d’une façon dé- 
terminante sur la situation des femmes dans le 
monde arabe. 

Le Coran, le Fiqh (le droit musulman) et le 
Hadith (les propos attribués au Prophète et à 
ses compagnons) constituent des invariants 
figés dans l’immuable. Cette antihistoricité de 
la tradition, d’où se dégage une série de mo- 
dèle stéréotypés, joue d’une manière fort sub- 
tile sur l’organisation sociale et délimite la vie 
des femmes par de formidables interdits et 
tabous, brisant toute possibilité d’épanouisse- 
ment. 

Dès lors, comment cerner la place des femmes 
dans l’Islam, sachant que la claustration, l’avi- 
lissement, le travail domestique, les maternités 
successives, les frustrations, la spoliation de 
tous leurs droits sont monnaie courante dans 
les pays arabes ? 

Bien sûr, les luttes qui secouent certaines ré- 
gions du monde telles que Oman, Dhoffar, 
Palestine et tout récemment le Sahara et l’Iran 
ont fait apparaître un processus nouveau à dy- 
namique révolutionnaire du point de vue de la 
libération des femmes. Ainsi, plus que toutes 
autres, les femmes arabes doivent comprendre 
que les révolutions ne s’arrêtent pas au « seuil 
des frontières ». Ceci non seulement dans l’in- 
térêt des femmes, mais de toute la nation 
arabe. (Extraits de Les femmes dans l'Islam, 
de Yasmina Nawal, Ed. de la Brèche). : 


14.47 à 17.30 

Après-midi 

présenté par Thierry 
Garcin. 

14.47 Magazine 
international. Les 
émigrés à Marseille (1) : 
Grecs, Arméniens, Turcs. 
Avec des représentants 
des différentes 
communautés, de la 
Maison à l'étranger, 


d'Echanges 
Méditerranée, du 
Vicariat. 

Micro-hebdo : l'actualité 
en marge de 


l'événement, par 
Marie-Hélène Fraïssé et 
Alain Navarro. 


16.20 Actualité, par 
Dominique Rousset : 
Que devient l'Institut 
français de recherches 
iraniennes à Téhéran ? 
Avec Christophe Balaï. 


16.50 Départementale à 
Bormes-les-Mimosas. 


17.32 Bartok 


Autoportrait, textes et 
interprétation. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Hongrie. 
Kodaly : Ungaresca et 
verbunkos, Psalmus 
hungaricus. 

Bartok : Allegro barbaro, 
danse de lours ; Cantate 
rofane, dir. Ferencsik. 

n stéréo pour Paris. 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


La ballade du café 
triste, adapté par Patrice 
Galbeau (voir lundi). 
Cinquième et dernier 
épisode. En stéréo pour 
Paris. 


19. Journal, météo. 


19.30 Sciences 


Série d'Emile Noël. La 
matière 

aujourd’hui (11). La 
turbulence, par Uriel 
Feisch, du Cnrs. 


20. Dialogues 

Emission publique de 
Roger Pillaudin, 
enregistrée le 17 
décembre 1980. 
Femmes en Islam. 
Avec Juliette Minces, 
sociologue au 
département urbanisme 
à l'université Paris VIII, 
auteur de Les travailleurs 
étrangers en France (Ed. 
du Seuil) et La femme 
dans le monde arabe 
(Ed. Mazarine). Et 
Yasmina Nawal, 
féministe maghrébine, 
auteur de Femmes dans 
l'Islam (Ed. de La 
brèche). Réalisation 
d'Alain Pollet. 


VOIR ENCADRE 


2115 Musiques 
de notre temps 


@® Georges Léon reçoit le 
compositeur belge Philippe 
Boesmans. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Risques de turbulence 
(voir lundi). 


23.55 Journal. Fin. 


Belgique 


6. à 23.40 Programme de 
lundi ` 


Belgique Ili (M.F.) 


7. Inf., Musique. 

9.30 Radio-Scolaire : 
Notre bibliothèque. 
Chantons avec Claudine 
Dailly. 10. Musique 
belge. 11. L'année 
Bartok (1881-1981). 

12. Quotidien de la 
musique. 14. Musique en 
Hainaut. 16. Horizons 
pour l'après-midi. 18. Inf. 
18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Postface. 

19.30 Musique sans 
parole. 

20. Inf. 20.4 Musique 
contemporaine : 
Dallapiccola. 

21.30 Musique d’ailleurs : 
sitar par Subrotc Roy 
Choudhury, tablas par 
Shyamal Mitra UE 
te Climats. 23. Inf., 
in. 


Sottens 


SUISSE I 
De 6. à 20. Voir lundi. 


20. La chanson devant 
soi. 21. Sport et musique. 
22.30 Inf. 22.40 Bonnes 
nouvelles, grands 
comédiens : La véritable 
Afrique de Jean-Louis 
Bory par Jean-Pierre 
Cassel. 


SUISSE II 


14. Réalités. 

15. Lemeland, 
Chausson, Saint-Saëns, 
Dukas. 17. Voir lundi. 


20. Théâtre : « Le 
cocktail party » de Eliot. 
23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 
9.15 Musique de 
chambre : Mozart, 
Beethoven. 11.10 
Extraits d'opéras de 
Tchaïkovski. 

15.30 Viotti : Concerto 
pour violon n° 16 en mi 
min. 19.30 Ibert, 
Rachmaninov. 21. 
Musique et poésie des 
12ème et 13ème siècles. 
22.30 Orgue par 

V. Lukas : Marchand, 
Krebs, Schumann, 
Mozart. 23.10 Festival de 
Jazz de Berlin 1980. 
Munich. 

18.30 Musique 
foklorique. 22.7 Vivaldi, 
Marcello, Beethoven, 
Pleyel. 
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France 
Masique 


En stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Journa! à 8., 12.30, 19. et 


6.2 à 9. 
Quotidien Musique 


Producteur Philippe 
Caloni : 


6.2 Réveils en douceur 

Programme de Claude 

Lehmann. 

- Kozeluh : Symphonie 

concertante en mi bémol 

majeur, par l’Académie 

Saint-Martin-des- 

Champs, dir. Brown. 

- Hoffmeister : Concerto 

pour flûte en ré majeur, 
ar M. Larrieu, l'Orch. 
ational de l'opéra de 

Monte-Carlo, dir. Freccia. 

- Vanhall : Symphonie en 

la mineur, par l'Orch. de 

chambre de la Sarre, dir. 

Ristenpart 

- Beethoven-Wranitzki : 

Danses viennoises, par 

l'Ensemble Melkus. 

7. Journal. 

7.5 L'intégrale de 

la semaine 

Brahms : Quatuors et 

Quintettes à cordes. 

Quatuor opus 51 n°2 en 

la mineur, par le Quatuor 

Lasalle. . 

7.40 Actualité du 

disque 

proposée par Philippe 

Caloni. 

(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales 
par Philippe Caloni. Avec 
l'invité du jour. Le propos 
même de cette émission 
ne permet pas la 
communication à 
l'avance du détail du 
programme. 


9.2 Le matin 
des musiciens 


Série de Stéphane 
Goldet. 


1951, le musée 
Imaginaire 

Ephéméride de l’année 
1951. Les 
enregistrements 
importants. 

- Scarlatti : Sonate en mi 
L 23, par Vladimir 
Horowitz ; Trois sonates, 
par Clara Haskil. 

- Purcell : Didon et Enée, 
extr., par Kristen 


Flagstad, Elisabeth 
Schwarzkopf, the 
Mermaid Singers and 
orchestra, dir. Gerain 
Jones. 

- Schumann : Variations 
sur un thème de Clara 
Wieck, par Vladimir 
Horowitz, piano ; 
Variations Abegg opus 1, 
par Clara Haskil, piano. 
- Berg : Wozzeck, extrait 
du premier 
enregistrement, avec 
Eileen Farrell (Marie), 
Mack Harrell (Wozzeck), 
Orch. Philh. de New 
York, dir. Dimitri 
Mitropoulos. 

- Stravinski : The Rake’s 
Progress, extraits. 
Séquence de jazz 
enregistrée lors d'un 
récital au Carnegie Hall 
de New York. 


- Moussorgski : Les 

Tableaux d’une 

Exposition, version 

pane, par Wladimir 
orowitz. 


12. à 14. 
Musique de table 


par Bernard Deutsch. 


12. Programme de Sylvie 
Février. 

- Rossini : L’Italienne à 
Alger, ouverture, par le 
Philh. de New York, dir. 
Bernstein. 

- Calvi : Monsieur 
Cinéma, par l'Orch. 
Calvi. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 
par Claude Carrière : 
out Duke, 53° série. 


13. Les musiciens 
ont la parole 
L'invité du jour, le 
violoncelliste Alain 
Meunier. 


Alain Meunier, 13 h 


14. à 18. 


Microcosmos 

Emission pour les jeunes 
préparée par Guy Reibel 
et présentée par Olivier 
Bernager. 


14.5 Les études 

à l'étude 

émission de Michel Zbar. 
Mozart : Plaisanterie 
musicale K 522 en fa 
majeur, par l'orch. de 
chambre de Stuttgart. 


14.20 Le compagnon 
de l’après-midi 

- Brahms : Valses, par 
Bruno Leonardo Gelber. 


14.30 Kaleidoscope 


par Roubina 
Saidkhanian. Programme 
établi par le Cim de 
l'école de jazz de Paris. 

- David Liebman quintet : 
Doin'it again. 

- Charlie Parker : Moose, 
the mousche. 

- Rachmaninov : 
Concerto pour piano n° 2 
par Ashkenazy et l’orch. 
Symph. de Londres, dir. 
Prévin. 

15. Pêle-mêle infos 

par Françoise Bourgoin. 
15.15 Jeu des énigmes 
par le professeur 
Acousmate. Album 
d'images sonores, 
reconnaissance et 
classification d'éléments 
sonores. 


15.30 Galerie 
de portraits 


ar Michel Vincent. 

ortrait de Lassus, à la 
cour de Bavière 
(1556-1594). Musique en 
hommage au duc 
Albrecht V : Edite 
Caesare bojorum ; 
Musique de fête pour le 
mariage du prince 
héritier : Gratia Oda Dei, 

ar le Wiener 

otettenchor, l’ensemble 
Musica antiqua de 
Vienne, dir. Klebel. 
Chansons : Hai Lucia, 
Chichilichi, Matona mia 
cara, Im Land zu 
Wirtenberg, So Gut, par 
le Muncher Motettenchor, 
dir. Zobeley. 


16. Compagnon 
de l'après-midi 
- Brahms : valses. 


16.5 Kaleidoscope 


Suite du programme de 
Roubina Saidkhanian. 

- Leo Brouwer : Elogia de 
la danza, par Santos, 
guitare. 

- Wes Montgomery : 
Round midnight. 

- Capon et Escoudé : Les 
quatre éléments. 


16.30 Chant du village 


par Geneviève Clément. 
Chant de labour et de 
berger. Jeux musicaux 
par les classes d'enfants 
et des adultes. 


16.50 Le compagnon 
de l’après-midi 

- Brahms : Valse. 

17. Feuilleton 


par Olivier Bernager : 
Satie revu et incorrigible. 


17.10 Haute infidélité 


par Jean-Loup Graton et 
Pierre Tardy. Le temps 
musical, deuxième 
partie : La transposition, 
le souffle continu. Flûte 
du Radjasthan. 
Schaeffer : Etude 
pathétique. 
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| France-Musique 18 h 30 
Récital Eugen Indjic 


i 


France-Culture 18 h 30 
L’horloge sans aiguilles 
d’après Carson McCullers 


La véritable période créatrice, extrêmement 
courte, s’ouvre en 1937, lorsque la jeune Car- 
son Smith, qui a tout juste vingt ans, épouse 
Reeves McCullers et commence à écrire un 
roman, auquel elle travaillera pendant trois 
ans. Il sera publié en 1940, sous le titre : Le 
cœur est un chasseur solitaire, et obtiendra aus- 
sitôt un extraordinaire succès. L'année sui- 
vante, elle publiera Reflets dans un œil d’or. 
La même année : La Ballade du café triste. 
Entre temps, elle aura divorcé d’avec Reeves, 
mais n’aura pas réussi à l’oublier. 

En 1943, Reeves s’engage dans le corps des 
Rangers. Le 6 juin 1944, il est le premier sol- 
dat américain blessé sur les plages de Norman- 
die. Carson n’a pas cessé de lui écrire et de 
trembler pour lui. A son retour, en-1945, ils 
décident de se remarier. 

Après ? Peu de choses, sur le plan de l’écri- 
ture. Mais des voyages, beaucoup de voyages 
vers l’Europe et la France, où Reeves se sui- 
cide, en 1953, dans une chambre d’hôtel de 
Paris. Sur les bords de l’'Hudson, Carson entre 
alors dans une longue période de souffrances 
et d’infirmités, qui s’achèvera le 26 septembre 
1967, après quarante jours de coma, provoqué 
par une hémorragie cérébrale, à l’âge de cin- 
quante ans. 

Entre temps, un miracle a eu lieu. Alors que 
les médecins la disent condamnée, Carson a 
trouvé la force de recommencer à écrire. En 
1958, elle s’est souvenue d’un roman 
commencé quinze ans plus tôt, et dont elle n’a 
écrit que le premier chapitre. Elle a décidé de 
le terminer, pour se prouver à elle-même 
qu'elle était encore vivante. Ce roman, 
L’ Horloge sans äiguilles est une méditation sur 
la mort : la mort qui vient sans prévenir, et 
qui choisit son heure, car elle est la seule à 
pouvoir lire les chiffres invisibles des cadrans. 
Et, tout le temps qu’elle a travaillé à ce livre, 
Carson a tenu la mort en respect. 


Jacques Tournier 
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17.30 Le royaume 

de la musique 

Une émission de Sylvie 
Raynaud-Zurfluh, 
présentée par 
Jean-Charles Cheucle. 
Présentation des lauréats 
du Concours national 
belge de musique pour la 
jeunesse, dont les 
épreuves se sont 
déroulées à Anvers du 
10 au 17 novembre 
dernier. 


18.2 à 20.30 Six-huit 


par Denys Lémery : 

18.2 Jazz time 

Emission d'Alain Gerber. 
Les irréfutables 
sopranistes. 

18.30 Magazine 
Actualité culturelle et 
musicale par Denys 
Lémery, suivi de 
Portrait par Petites 
touches 

André Gorog présente le 
pianiste 


Eugen Indjic 

Concert donné en différé 
de Radio-France, dans le 
cadre du Cycle Chopin. 

- Chopin : Quatre 
ballades 


20. Equivalences 
Emission de Pierre Lucet 
ouverte aux interprètes et 
compositeurs aveugles. 

- Bach : Pastorale en fa 
majeur BWV 590, Fugue 
en sol mineur BWV 578, 
Prélude et fugue en ré 
majeur BWV 532. 

par Helmut Walcha, à 
l'orgue 
Saint-Pierre-Le-Jeune de 
Strasbourg. 


20.30 Quintette 


de Varsovie 

Concert donné à la 
Maison de la radio le 4 
décembre dernier. 

- Bacewicz : Premier 
quintette pour piano et 
cordes 

- Fauré : Quintette pour 
piano et cordes en ré 
mineur opus 89 

- Dvorak : Quintette pour 
piano et cordes en la 
majeur opus 81 


22.30 à L 
Ouvert la nuit 


par Alain Lacombe : 


22.30 Les chants 
de la terre 


Magazine des musiques 
traditionnelles 


23. Les mémoires 


de la musique 


Emission de Marc André, 
consacrée au pianiste 


Claudio Arrau 


Chopin : Deux nocturnes 
osthumes 
iszt : Ballade n° 2, en si 
mineur ; Trois études de 
concert. Lamento, La 
Legierega, Un sospiro ; 
Harmonies poétiques et 
religieuses. 
Brahms : Sonate n° 3, 
en fa mineur opus 5 


France 
Culture 


Informations : Flash à 
7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30 

Journal à 7.30, 9., 12.30, 
19. et 23.55 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. 
Millefeuilles, par Laure 
Adler. Clés pour 
comprendre la musique 
acousmatique et le Grm : 
l'acousmatique et la voix. 
7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 
Les métiers de l’art. 
Moins cinq, éditorial de 
Robert Picht. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Histoire de 
l'éclairage (voir lundi). 
Phares et becs de gaz 
8.32 Albert le Grand ou 
la révolution du savoir 
(voir lundi. Les noms 
divins, par Francis Ruello 
et Etienne Weber. 


8.50 Echec au hasard 


Information et 
documentation scolaire, 
universitaire et 
professionnelle ; 
formation permanente. 
Magazine de Jean 
Yanowski et Cendrine de 
Porthal. 


9. Journal, météo. 
9.7 Sciences 


| et techniques 


Matinée composée par 
Georges Charbonnier. 


L'Egypte du crépuscule, 
de Jean Leclant, 
ee au Collège de 
rance (Ed. Gallimard). 
Claude-Nicolas Ledoux, 
de Michel Gallet (Ed. 
ricard epre emt par 
Michel Vernes, 
professeur à l'Unité 
pédagogique 
d'architecture n° 6. 
Le monstre, de Claude 
Kappler (Puf), présenté 
par GeorgesBalandier, 
rofesseur à l’université 
aris V. 
Histoire des sciences, 
par Nadine Lefébure. 


10.45 Le livre, 
ouverture sur la vie. 
Emission de Monique 
Bermond et Roger 
Boquié. Michel Grimaud, 
auteur du roman Le 
temps des gueux (Ed. 
Duculot), rencontre de 
jeunes lecteurs de la 
bibliothèque municipale 
de Saint-Tropez. 


11.2 Bartok 


Autoportrait, textes et 
interprétation. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Témoignage. 
Bartok : Rhapsodie opus 
1 ; Concerto pour piano 


n° 1 ; par Geza Anda, 
iano, dir. Ferenc 
ricsay. 

En stéréo pour Paris. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 
12.45 Panorama 


Emission spéciale de 
Jacques Duchâteau. 
L'Allemagne. Avec 
Georges Castellan, pour 
Itinéraires allemands 
(Puf) ; Une rencontre en 
Westphalie, de Günter 
Grass (Ed. du Seuil) ; 
Automne allemand, de 
Stig Dagerman (Ed. 
Actes Sud) ; Dans la 
guede du loup, de 
erman Berjar (Ed. 
Orban) ; Frédéric de 
Hohenstaufen, de 
Benoist-Méchin (Librairie 
académique Perrin) ; La 
mort mercenaire, de H.J. 
Klein (ca du Seuil) ; 
Batailles pour les 
femmes, de Clara Zetkin 
(Ed. Sociales) ; Les 
romantiques allemands, 
de Daniel Wilhem (Ed. du 
Seuil) ; La sécurité contre 
les libertés, de Fritz 
Dupont (Edi) ; Les 
Allemagne, Rfa, Rda, de 
François Reitel (Librairie 
Armand Colin) ; 
Weisseberg, prosene 
par Philippe Soupault 
(Ed. Lachenal et Ritter). 


13.30 Les tournois 
du royaume de la 
musique. Emission 
d’Eliane et Sylvie 
Raynaud-Zurfluh. 


14. Sons. De la difficulté 


| de survivre (voir samedi). 


Radiographie. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission d'Eveline 
Frémy, présentée par 
Pierre Sipriot. La halte 
dans l’été (Ed. Laffont) 
et Terres de mémoire 
(Ed. re 
D'Emmanuel Clancier. 
14.47 L'école des 
parents et des 
éducateurs. Emission de 
Claire Jordan. Avec le 
docteur Anne 
Freso-Ascoli, 
gynécologue, 
psychosomaticien : les 
résistances à la 
contraception. 


15.2 à 17.30 
Après-midi 
présenté par Nicolas 
Skrotzky. 
15.2 Points 
d'interrogation : les 
randes civilisations. 
rand angle, par Emile 
Noël : l'architecture du 
XIII au XV° siècle, villes, 
campagnes, châteaux. 
Avec Jean-Marie Pesez, 
archéologue agrégé 
d'histoire médiévale. 
Focal, par Nicolas 
Strotzky. 


16.20 Actualité, par 
Nadine Nimier : du neuf 
sur les vampires. Avec 
Yvon Barès. 


16.50 Départementale à 
Bormes-les-Mimosas. 


17.32 Bartok 


Auto-portrait, textes et 
interprétation. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Aveu. Bartok : 
Sonate pour violon, par 
Yehudi Menuhin ; Deux 
portraits ; Divertimento, 
dir. Ferenc Fricsay. 
En stéréo pour Paris. 


Claude Rich, 18 h 30 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


L’horloge sans 
aiguilles, traduit par 
Colette Huet, adapté en 
feuilleton de six épisodes 
par Patrice Galbeau. 
Musique de Christian 
Mareil, réalisation d'Anne 
Lemaître. Avec Claude 
Rich (Malone), Louis 
Seigner pd Gilles 
Laurent (Jester), Manuel 
Gomez de Kset : 
mrermann) Maurice 
eynac, Catherine Rich, 
Robert Party, Michèle 
Amiel, Catherine 
Georges, Maïté Vauclin, 
paus épisode. | 
n stéréo pour Paris. | 


19. Journal, météo. 


19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à 
l’ancienne. 


19.30 La science 


en marche. Emission de 
François Le Lionnais. 
Promenade au jardin des 
sciences autour 
d'ouvrages parus 
récemment : Géométrie 
du compas, de Lorenzo 
Mascheroni, traduit de 
l'Italien par Carette en 
1798 (Ed. Monom) ; La 
théorie des parallèles, de 
Lobatchevski, traduit par 
Jules Houel (Ed. 
Monom) ; La magie des 
paradoxes, de Martin 
Gardner (Bibliothèque 
pour la science) ; La 
grande aventure des 
atomistes français, les 
Savants au pouvoir, de 
Spencer Wear, traduit 
de l'américain (Ed. 
Fayard) ; Le cinéma 
d'amateur, de Gérard 
Betton (Puf, coll. que 


sais-je n° 1838) ; Fixation 
biologique de l'azote 
atmosphérique, de 
Roland Blondeau (Ed. 
Vuibert) ; 
Psycho-physiologie : le 
système nerveux et le 
comportement, de 
Georges Chapouthier, 
Michel Kreutzer, 
Christian Menini (Ed. 
Etudes vivantes, coll. 
Academic press) ; 
at demain, de 
Roland Broomhead et 
Pierre Kohler (Presses 
de la Renaissance). 


20. La musique 
et les hommes 


Emission de Rémy 
Stricker. A la découverte 
d'André Schaeffner, 
l'inventeur de la 
musicologie moderne. 
Gilbert Rouget fait 
entendre les 
témoignages de Tran 
Van Ké, Mireille Helffer, 
Jacques Hess, Claudie 
Marcel-Dubois, 
Georges-Henri Rivière, 
Louis Evrard, Claude 
Lévi-Strauss, Guy 
Erismann. 

En stéréo pour Paris. 


Méconnu du grand 
public, André Schaeffner, 
disparu à 85 ans en août 
dernier, aura marqué 
notre époque. Il s'est 
totalement investi dans 
son temps en reliant 
entre elles des sphères 
par tradition séparées de 
la connaissance: Ainsi 
cet ethnologue musicien 
peut-il être considéré 
comme le pionnier de 
l’ethnomusicologie. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Risques de turbulence 
(voir lundi). 

23.55 Journal. Fin. 


Belgique 


6. à 23.40 Programme du 
lundi. 


Belgique Ill (M.F.) 


20. Inf. 20.5 Concert au 
studio ! : Druzcky, 
Janacek, Martinu, 
Chopin. 21. Musique de 
ballet. Chedrin : extr. 
d'Anna Karenine. 

21.30 A la recherche du 
temps gagné. 23. Inf., fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orchestre de la 
Suisse romande, 
Romana Righetti, 
Soprano, dir. Gianfranco 
Rivoli. Rimski-Korsakov : 
ouverture sur des thèmes 
russes ; Banfield : pour 
Ophélie, cantate pour 
Soprano et orchestre ; 
Respighi : « Deita 
silvane » pour voix et 
orch. ; Rimski-Korsakov : 
Suite du Tsar Saltan, 

op. 58. 22. Transit. 
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JEUDI 


France 
Musique 


En stéréo. 

Informations : 

Flash à 6., 7., 9. et 18. 
Juma à 8., 12.30, 19. et 


6.2 à 9. 
Quotidien Musique 


Producteur Philippe 
Caloni : 


6.2 Réveils en douceur 
Programme de Claude 
Lehmann. 
- Francœur : Symphonie 
du Festin royal, par 
l'Orch. de Chambre 
Paillard. 
- Dalvimare : Concerto 
Fes harpe n° 2, par 
ordmann et l’Orch. de 
Chambre de Lausanne, 
dir. Jordan. 
- Bizet : La jolie fille de 
Perth, suite d'orchestre, 
ar l’Orch. de Paris, dir. 
aremboïm. 
- Franck : Le chasseur 
maudit, par l'Orch. de 
Liège, dir. Strauss. 
7.5 L'intégrale 
de la semaine 
Brahms : Quatuors et 
quintettes à cordes. Le 
quintette n° 2 en sol 
majeur opus 111, par le 
Quatuor de Budapest et 
Katims, alto. 
7.40 Actualité du 
disque 
proposée par Philippe 
Caloni (à 8. Journal, 
météo). 
8.30 Kiosque 5 
Magazine d'informations 
culturelles et musicales 
ar Philippe Caloni. Avec 
invité du jour (le propos 
même de cette émission 
ne permet pas la 
communication à 
l'avance du détail du. 
programme). 


9.2 Eveil à la musique 
Une émission proposée 
par François Delalande 
et Guy Reibel. L’oreille 
en colimaçon, par 
Charles Clapaud : Ainsi 
sont les sons. 


9.17 Le matin 

des musiciens 
Série de Stéphane 
Goldet : 


1951, le musée 
imaginaire : Wagner 


1951, réouverture du 
Festival de Bayreuth. 
1951 manun; pour 
l'univers de Wagner, la 
naissance d'un style 
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d'interprétation 
complètement nouveau. 
Cette matinée est 
entièrement consacrée 
au nouveau Bayreuth et 
à Wieland Wagner. Tous 
les enregistrements 
ES live du Festival de 


- Beethoven : Symphonie 
n° 9, extr. Hymne à la 
joie, première œuvre 
jouée au concert 
d'ouverture du Festival, 
par les Soli, Chœurs et 
Orch. du Festival de 
Bayreuth, dir. Wilhelm 
Furtwängler. 

- Wagner : Les Maîtres 


| chanteurs de Nuremberg, 


extr., par Elisabeth 
Schwarzkopf (Eva), Hans 
Hopf (Walter), Erich Kunz 
Beckmesser), Otto 
delmann (Sachs), 
l'Orch. de Bayreuth, dir. 
Herbert von Karajan, 
Parsifal, extr., par 
Wolfgang Windgassen 
Parsifal), Martha Mödi 
Kundry), George London 
Amphortas), Ludwi 
Weber (Gurnemanz), 
Orch. de Bayreuth, dir. 
Hans Knappertsbusch ; 
La Walkyrie, scène 
finale, par Astrid Varnay 
Brünnhilde), Sigurd 
jôrling (Wotan), Orch. 
de Bayreuth, dir. Herbert 
von Karajan. 


12. à 14 
Musique de table 


par Bernard Deutsch : 


12. Un programme établi 
par Sylvie Février. 

- Strauss : Le beau 
Danube Bleu, par l’Orch. 
Symph. de Radio-Berlin, 
dir. Fricsay. 

- Luypaërts : Western, 
par l'Orch. Luypaërts. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz classique 
a Claude Carrière : tout 
uke. 


13. Les musiciens ont 
la parole 

L'invité d'aujourd'hui : le 
violoncelliste Alain 
Meunier. 


14. à 18. Musiques 


par Marcel Marnat : 


14. Les chants 
de la terre 


par Aris Fakinos. 
Aspects du chant et de la 
musique de lutte (3). La 
Grèce et la Turquie. 


14.30 Inventaire 
pour demain 


par Maguy Lovano. 

- Philippot : Composition 
pour cordes et piano n° 2, 
par Schic et l’Orch. de 
Chambre de 
Radio-France, dir. Girard. 
- Mihalovici : Chant 
premier, par Lacour, 

saxo et Morata, piano. 

- Miroglio : Fusions, par 
lOrch. Philh. dir. Prin. 


15.30 Concerto 


par Alain Féron. 
- Lutoslawski : Concerto 


our orchestre, par 

’Orch. National de la 

Radio polonaise, dir. le 

compositeur. 

- Jolivet : Concerto pour 
iano, par Philippe 
ntremont et l’Orch. de la 

Société des Concerts du 

Conservatoire, dir. le 

compositeur. 


16.30 Un disque 
pour la semaine 


choisi par Denise 
Mégevand. 

- Brahms : Variations et 
fugue sur un thème de 
Haendel opus 24, par 
Agustin Anievas, piano. 


17. Symphoniques 

par Jean de Solliers. 
Chostakovitch : 
Onzième Symphonie 
1905, par Orch. Philh. 
de Moscou, dir. 
Kondrachine. 


18.2 à 205 
Six-huit 

par Denys Lémery. 
18.2 Jazz time 


Emission de Jean-Robert 
Masson : Miles Davis. 


18.30 Fine Arts Quartett 


Concert en direct du 
studio 106 : 

- Haydn : Quatuor, non 
précisé 

- Mozart : Quatuor n° 21 
en ré majeur K 575 

- Beethoven : Quatuor 
en do majeur opus 59 ° 3 


20.5 Berlioz : 
La damnation de Faust 


Chœurs et Orchestre 
Symphonique de la radio 
bavaroise, direction : 


Seiji Ozawa 
Agnès Baltsa, 
mezzo-soprano : 
Marguerite 
Kenneth Riegel, ténor : 
Faust 
Paul Plishka, basse : 
Méphistophélès 
Raimud Grumbach, 
basse : Brander 
Concert donné en direct 
de la Herkulessaal de 
Munich, présenté par 
Myriam Soumagnac. 


VOIR PAGE 14 


23.à L 
Ouvert la nuit 


_par Alain Lacombe. 


23. Le lied 
schubertien 
Intégrale des lieder, 
pesones ar 

enise Bahous. 
Récits et ballades. 
Schubert : Romanze des 
Richard Löwenherz 
D 907, par Dietrich 
Fischer-Dieskau et 
Moore ; Schiffers 
Scheidelied D 910, par 
Hotter et Raucheisen ; 
Will Kommen und 
Abschied D 767 b, par 
Patzak et Raucheisen ; 
Fahrt zum Hades D 526, 
par Bumbry et Peschko ; 


| France-Musique 23h30 


Musiques du spectacle : 
le cinéma japonais 


Du film d’aventure à Oshima, avec des ex- 
traits de bandes originales des films : Les Sept 
Samouraï, Rashomon (notre photo), La 
Femme de sable, l’Empire de la passion, 
Kwaïdan, le Visage de l’autre, la Cérémonie. 


France-Culture 17 h 32 
Bartok, autoportrait : 


Mikrokosmos 


Ecrit entre 1926 et 1939, Mikrokosmos est un 
volumineux recueil de 153 pièces, l’un des plus 
importants ouvrages pédagogiques de notre 
temps. Une source inépuisable pour les pia- 
nistes en tous genres... apprentis ou virtuoses 
confirmés. 

Comme l’explique Maurice Fleuret : « Bartok 
fut le seul virtuose, le seul compositeur de 
génie qui ait accepté de repenser les pro- 
blèmes de l’enseignement de la technique, 
sans jamais perdre de vue la musicalité, et cela 
à tous les degrés : depuis les premiers tâtonne- 
-ments jusqu’à la virtuosité la plus acrobati- 
que. » 

A travers ces pièces, au premier abord sans 
prétention, Bartok a mis le meilleur de lui- 
même. Avant de prendre, en 1940, le chemin 
de l’exil, il donnera un dernier concert à Bu- 
dapest au cours duquel il jouera Bach, Mozart 
et... ses chers Mikrokosmos. 

L'ouvrage nous fait pénétrer dans un univers 
de sonorités d’une grande fraîcheur, aux har- 
diesses rythmiques et mélodiques étonnantes. 

Mikrokosmos : une multiplicité de mondes 
musicaux en miniature. 


Frédéric Pourrieux 


Der Schatzgräber D 256, 
ar Fischer-Dieskau et 
oore. 


23.30 Les musiques 

du spectacle 

Le cinéma japonais, par 
Alain Lacombe. Avec la 
participation du 
compositeur 
Jean-Claude Eloy. 

(A 24. Journal, météo). 

1. Fin. 


France 
Culture 


Informations : Flash à 
7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. 

Journal à 7.30, 9., 12.30, 
19. et 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. Les 
ierres du futur, par 
ierre Boudot. Clés pour 
comprendre la musique 
acousmatique et le Grm : 
lacousmatique et le 
public. 
7.30 Journal, revue de 
presse, météo. 
7.40 Matinales (suite). 
Les métiers de l’art. 
Moins cinq, éditorial de 
Robert Pichit. 


8 à 9. Les chemins 


de la connaissance 


8. Histoire de 
l'éclairage (voir lundi). 
L’ampoule et le filament. 


8.32 Albert le Grand ou 
la révolution du savoir 
wor lundi). L'Ecole de 

ologne et l'Ecole de 
Cracovie, par Emile 
Zumbrunn et José 
Korolec (9). 


8.50 La fontaine d’eau 
vive. Série de Claude 
Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par 
Roger Vrgny, avec 
Eveline Schlumberger, 
Christian Giudicelli, 
Georges-Léonce Guinot, 
Jean-Paul Horn, Luc 
Estang, Alain Clerval. 
Nouvelles brèves. L'invité 
de la semaine : Daniel 
Boulanger, pour son 
recueil de seize 
nouvelles Le chant du 
coq et ses poèmes 
Volière (Ed. Gallimard). A 
la vitrine du libraire : Le 
chien couchant, de 
Françoise Sagan (Ed. 
Flammarion) ; Comptine 
de Height, de Jean 
Lahougue (Ed. 
Gallimard) ; Une sorte de 
bleu, d'Alain Gerber (Ed. 
Laffont). Rencontre avec 
Georges Piroué, pour À 
sa seule gloire (Ed. 
Denoël). Intermède 
musical. Dossier à 
propos de Terres de 
mémoire, de 
Georges-Emmanuel 
Clancier (Ed. Delarge) ; 
avec l’auteur et Pierre 
Gascar. 


10.45 Questions en 
zigzag à Virgil 
Gheorghiu, prêtre de 
l'Eglise orthodoxe, 
dignitaire du patriarcat 
œæcuménique de 
Constantinople, auteur 
de Dieu à Paris (Ed. 
Plon). 

Le moine Théodot, 
évêque de l'église 
roumaine à Paris, est un 
vieillard de 79 ans. Par 
sa foi, il donne aux exilés 
la force de garder ce 
territoire minuscule de 
556 mètres carrés, au 
cœur de Paris, qui est le 
symbole de la résistance 
au communisme. Et cela, 
le gouvernement roumain 
ne peut le supporter. On 
fait alors appel au grand 
exterminateur, à 
Haralamb Baxan 
lui-même, qui tisse une 
toile invisible et 
meurtrière autour de 
Théodot. Dieu pourra-t-il 
encore parler roumain à 
Paris ? 
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Autoportrait, textes et 
interprétation. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Classicisme. 
Bartok : Quatuor n° 5, par 
le Quatuor Vegh ; Sonate 
pour violon et piano, par 
Szigeti et Bartok. 

En Stéréo pour Paris. 


12. Communiqués. 
Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques 
Duchâteau. Avec Martine 
de Courcel, pour Tolstoï 
(Ed. Hermann) ; Journal 
intime, de Sophie Tolstoï 
ta Albin Michel) ; 

olstoï et les Tolstoï, de 
Serge Tolstoï (Ed. 
Hermann). Journal, dé 
Marie Bashkitseff (Ed. 
Mazarine) ; La petite 
vertu, de Michel Chaillou 
(Ed. Balland) ; Cahiers 
de poésie n° 3 (Ed. 
Gallimard). Beaux-arts : 
Exposition Jean Fouquet 
au Pavillon de Flore à 
Paris. 


13.30 Renaissance 


des orgues de France. 
Emission de Jacques 
Merlet. L’orgue 
François Clicquot 
(1783) de Souvigny, 
dans l'Allier. Avec son 
titulaire Henri Delorme 
et Jean Boyer, titulaire 
de l’orgue de 
Saint-Nicolas-des- 
champs. 

En stéréo pour Paris. 
14. Sons. De la difficulté 
de survivre (voir samedi). 
Au bout de la sonde... 
échographie. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de Georges 
Godebert, présentée par 
Pierre Sipriot. Chronique 
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du XX° siècle, de Paul 
Morand (Ed. Grasset). 


Ce sont quatre récits 
regroupés par l’auteur, 
pour la première fois en 
un seul volume : 

E europe galante, 
Bouddha vivant, Magie 
noire, Champions du 
monde. 


14.47 à 17.30 
Après-midi 

présenté par Pierre 
Descargues. 

14.47 Souvenirs 
d’égotisme : Robert 
Jacobsen, sculpteur, 
entre le Danemark et la 
France. 

15.50 Contact. 

16. Magasin des 
nouveautés, par 
Françoise Malettra: les 
miniaturisations. 

16.50 Départementale à 
Bormes-les-Mimosas. 


17.32 Bartok 


Autoportrait, textes et 
interprétations. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Renouveau. 
Bartok : Mikrokosmos ; 
Sonate pour deux pianos 
et percussion, avec Katia 
et Marielle Labèque ; 


Contrastes, par 
Goodman, Szigeti et 
Bartok. 

En stéréo pour Paris. 


£] 


Victor Haim, 20h 


18.30 Ballade pour 
Carson McCullers 


L’horloge sans 
aiguilles, adapté par 
Patrice Galbeau (voir 
mercredi). Deuxième 
épisode. 

En stéréo pour Paris. 
19. Journal, météo. Les 
livres politiques, par 
Michel Lemerle. 
19.20 Communiqués. 
Sélection. Jazz à 
l’ancienne. 


19.30 Les progrès 


de la biologie et de la 
médecine. Emission de 
Jean Bernard et Bernard 
Latour. La ménopause, 
par le professeur 
Jacques Leprat (2). 


20. Nouveau répertoire 


Emission de Lucien 
Attoun, réal. Anne 
Lemaître. En stéréo pour 
Paris. 
Mort, mort pouvoir, 
ièce de Jean Allier. 
usique originale de Guy 
Reibel. Avec Sami Frey, 


Guy Tréjan, Dominique 
Arden, Edith Loria, 
Patrick Liegibel, Jean 
Bollery, Régis Oudot. 


Franco est mourant. La 
radio publie bulletin de 
santé sur bulletin de 
santé. Un vieux militant 
de gauche et un jeune 
prisonnier politique, le 
premier se sachant près 
de la mort, le second, 
espérant malgré tout la 
vie, suivent haletants 
ľagonie du Caudillo. lis 
n'ont qu'un espoir : sa 
mort. Deux monologues 
intérieurs qui 
s'entrecroisent... Cela 
aurait pu être émouvant. 
Mais les effets sont trop 
voulus, le style de Jean 
Allier peut-être trop 
recherché pour 
émouvoir. On ne perçoit 
que la haine. Pour que 
les crimes franquistes 
prennent tout leur poids, 
toute leur horreur dans le 
souvenir, il eût fallu 
entendre un cri plus 
spontané. André Alter 


La femme qui frappe, 
pièce de Victor HAN: 
Avec Dominique Arden et 
Michèle Amiel. Emission 
déjà diffusée le 6 
décembre 1979. 


La femme qui frappe, 
c'est une dactylo en 
chambre. Son mari vient 
de mourir. Elle veut lui 
faire des obsèques 
décentes. Mais pour 
avoir | ‘argent nécessaire, 
il faut qu'elle achève la 
frappe d’un interminable 
manuscrit. Elle en est à 
la 7 012° page. Et 
l’auteur continue à lui 
adresser des centaines 
et des centaines de 
pages. 

Un terrible humour noir 
assez proche de celui du 
lonesco de Comment 
s’en débarrasser ? Mais 
le réquisitoire contre 
l'exploitation de la misère 
par la médiocrité 
intellectuelle n'appartient 
qu'à Victor Haïm. A. A. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 
Risques de turbulence 
(voir lundi). 

23.55 Journal. Fin. 


Belgique 


6. à 20.30 Programme du 
lundi. 

20.30 Grand prix de 
l'information 80. 

22 à 23.40 Programme 
du lundi 


Belgique II (M.F.) 


7. Inf., Musique. 

9.30 Radio-Scolaire ; 
Radiovision : au fil de 
l’eau ; Point de 
l’actualité ; feuilleton (5). 
10. Production 
Internationale. 

11. Journal musical de 
Brahms. 


12. Quotidien de la 
musique. 14. Récital. 
16. Horizons pour 
l'après-midi : Respighi, 
Stravinski, Sibelius, 
Schumann. 18. Inf. 
18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Université des 
ondes. 19.30 Musique 
sans parole. 


20.4 Concert. Haydn : 
Symphonie n° 101 en ré 
majeur, Orch. Philh. de 
Berlin, dir. Richter ; 
Brahms : Concerto pour 
piano n° 2 en si bémol 
majeur, op. 83, Orch. 
Symph. de la radio de 
l'URSS, dir. 
Rozhdestvenski ; 
Mendelssohn : 
Symphonie 

« Ecossaise », n° 3 en la 
mineur, Orch. Philh. de 
Berlin, dir. Karajan. 22. 
Œuvres pour piano de 
Schoenberg, avec 
Maurizio Pollini, piano. 
23. Inf., fin. 


Sottens 
SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Fête... comme chez 
vous, de Raymond 
Colbert. 21. Transit. 
22.30 Journal. 
22.40 « L'’immortel », 
nouvelle de Luis Borgès 
1) lue par Michel 
ouquet. 23. Blues in the 
night. 24. Inf., fin. 


SUISSE Il 


7. Titres. 7.5 Musique. 
9. Le temps d'apprendre 
(voir lundi). 11. Musiciens 
suisses. 
12. Stéréo-balade. 
13. Journal. 
13.15 Nouveaux 
disques : Joh. Strauss, 
fils : ouverture de la 
Chauve-souris, dir. 
Boskovski ; Korngold : 
Concerto en ré majeur 
ur violon par Jascha 
eifetz ; Chostakovitch : 
Le conte du Pope et de 
son valet Balda, op. 36, 
dir. Roschdestvensky. 


14. Réalités. 15. Dvorak, 


Chopin, Grieg, Prokofiev, 
Britten, Lutoslawski. 
17. Voir lundi. 


19. Opéra : « Le 
Chevalier à la rose » de 
Richard Strauss. 

20.15 Concours lyrique. 
21.40 Demandez 
l'programme. 23. Inf., fin. 


Et plus 
loin... 


Deutschlandfunk. 
9.15 Denzi, Franck. 
11.10 Extraits d’opéras 
de Verdi. 14.10 Haendel, 
Donizetti, Stamitz. 19.10 
Rossini, Szymanowski, 
Wolf-Ferrari. 22.30 
Honegger : Symphonie 
liturgique, par l’Oreh. 
Philharm. Tchèque dir. 
Baudo. 23.10 Jazz. 
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VENDREDI 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9. et 18. 
un à 8., 12.30, 19. et 


62à0. 
Quotidien musique 


Producteur Philippe 
Caloni : 


6.2 Réveils en douceur. 
Programme de Claude 
Lehmann. 
- Gastoldi : Ballets pour 
chanter, jouer et danser, 
ar l'Ensemble de 
usique ancienne de 
Lyon, dir. Cornut. 
- Boccherini : Symphonie 
en mi bémol majeur opus 
35 n° 2, par l'Orch. de 
Cologne, dir. Ephrikian. 
- Viotti : Concerto pour 
deux flûtes, par Rampal, 
Wilson, I Solisti Veneti, 
dir. Scimone. 
- Respighi : Fêtes 
romaines, par l'Orch. 
Philh. de Los Angeles, 
dir. Tilson-Thomas. 


7.5 L'intégrale de la 
semaine z 
Brahms : Quatuors et 
Quintettes. Quatuor à 
cordes en si bémo! opus 
67, par le Quatuor 
Bartok. 


7.40 Actualité de la 
semaine 

proposée par Philippe 
Caloni. 

(à 8. Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations 
culturelles et musicales 
par Philippe Caloni. Avec 
l'invité du jour. 


9.2 Le matin 


des musiciens 


Série de Stéphane 
Goldet : 


1951, le musée 
Imaginaire 
1951 : Schænberg est 
mort. C'est par un article 
portant ce titre que Pierre 
Boulez rendait, en 1952, 
un hommage tout 
personnel au père du 
sérialisme qui venait de 
mourir... Cette dernière 
matinée de la série sera 
une rétrospective des 
plus belles œuvres 
d’Arnold Schænberg. 
Schænberg : La nuit 
transfigurée opus 4, 
version sextuor à cordes, 
ar les Membres de 
ondon Sinfonietta, dir. 
David Atherton ; Pierrot 
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Lunaire opus 21, par 
Helga Pilarczyk, Soli du 
Domaine Musical, dir. 
Pierre Boulez ; Cinq 
pièces pour piano opus 
23, par Maurizio Pollini ; 
Musique 
d'accompagnement pour 
une scène de film opus 
34 ; Gurrelieder, extrait, 
ar l’Orch. de la Bbc, dir. 
ierre Boulez. 


Musique en vie avec le 
Trio à cordes de Paris, 
composé de Charles 
Frey, Jean Verdier et 
Jean Groult ; 
Schœnberg, Trio à 
cordes opus 45 


Trio à cordes 
de Paris 


Séquence de musique 
contemporaine : 
Stockhausen : Kreuzpiel 
Boulez : Le Marteau sans 
Maître 

Séquence jazz : 

Count Basie 

Bach : Offrande 
musicale, extr. par 
l'Orchestre de Prades, 
dir. Pablo Casals 
(enregistrement de 
1950) ; Le clavier bien 
tempéré, livre ll, extr., 
par Wanda Landowska, 
clavecin (1950-1955). 


12. à 14. 
Musique de table 


12. Programme de Sylvie 
Février : 

- Saint-Saëns : Chanson 
napolitaine, par Michel 
Dens. 

- Rossini-Respighi : La 
boutique fantasque, par 
l'Orch. de Philadelphie, 
dir. Ormandy. 


12.30 Journal, météo. 


12.35 Jazz ciassique 
ar Claude Carrière : 
out Duke, 53° série. 


13. Actualité md 
présentée par Pierre - 
Castellan. 

- Les Contes d’Hoffmann, 
à Lille. 

- Le Vaisseau Fantôme, 
à Strasbourg. 

- Les Gurrelieder, 
chantés par Jessye 
Norman, dirigés par Seiji 
Ozawa. 

- Invité : Daniel Toscan 
du Plantier. 


14. à 18. Musiques 


par Marcel Marnat. - 


14. Les chants 
de la terre. 


Emission d’Aris Fakinos. 
Aspect de la musique de 
lutt : l'Amérique latine. 


14.30 Les enfants 
d'Orphée 

Emission destinée à 
l’enseignement primaire. 
(Pour les enfants de 9 à 
11 ans). Les signaux 


sonores : sur le chemin 
de l'école. 


15. Kitsch 1950-1955 


Kitsch 
Outre-Atlantique, un 
Lt legs de Michel 
incent. 
- Bizet : Carmen, suite 
d'orchestre n° 1 
- Gluck : Iphigénie en 
Aulide, ouverture, par le 
Nbc Symphony 
Orchestra, dir. Toscanini. 
- Villa Lobos : Fantasia 
concertante pour piano, 
clarinette et basson, par 
le Fageus Trio. 
Kitsch Outre-Manche : 
- Vaughan-Williams : 
Concerto pour tuba, par 
Lind, l’Orch. Philh. de 
Stockholm, dir. 
Segerstam. 
- Orr : In Valleys green 
and still, p Langridge, 
ténor et Parkin, piano. 


16. Deux femmes 
compositeurs 

Une émission de 
Pierre-Antoine Huré : 
Cécile Chaminade : Trio 
pour piano, violon et 
violoncelle en sol mineur 
n° 1, par le Trio 
Macalester. 

Lili Boulanger : : 
Clairières dans le ciel, 
treize mélodies pour 
ténor et piano sur des 
poèmes de Francis 
Jammes, par Tappy, 
ténor et Françaix, piano. 


Lili Boulanger, 1 6h 


17. L'art d'Hermann 
Scherchen 


par Pierre-Antoine Huré. 
- Mahler : Adagio de la 
Dixième symphonie, par 
l'Orch. de l'opéra d'état 
de Vienne 

- Hindemith : 
Kammermusik n° 4 opus 
36 n° 3, par un Ensemble 
instrumental non précisé. 


France-Culture 20 h 


Relecture : 
Francis Jammes 


ii 


Poète célèbre en son temps, Francis Jammes, 
malgré tout, n’a jamais été à la mode. C’est 
pourquoi il n’est pas passé de mode ! 

Poète catholique, Jammes fut aussi un poète 
païen. Il a inventé le « jammisme » et il s’est 
défendu d’avoir des disciples. 


France-Musique 20 h 26 


Concerto pour alto, 
de Bela Bartok. 


Le 26 septembre 1945, sur un lit d'hôpital à 
New York, mourait de leucémie un réfugié 
hongrois. Son corbillard ne fut suivi que par 
une poignée d’amis. 

Il aurait aujourd’hui cent ans... et le monde 
entier accorde enfin à Bela Bartok la place 
que cet immense musicien aurait dû occuper 
de son vivant. Homme droit, profondément 
généreux, ennemi pourtant de tout compro- 
mis, sa fierté était intransigeante. Il avait 
trouvé son chant personnel en s’abreuvant aux 


|| sources populaires de son terroir natal, la 


Hongrie. Mon idée maîtresse, disait-il, celle qui 


|| me possède entièrement depuis que je compose, 


est l’idée de la fraternité des peuples, de leur 
fraternité envers et contre tout conflit. Voilà 
l’idée que, dans la mesure où mes forces me le 
permettent, j'essaie de servir par mes œuvres. 
Le Concerto pour alto et orchestre, a été entre- 
pris par Bartok l’année même de sa mort. Il 
ne pourra d’ailleurs l’achever. Chant de cygne 
qui émeut par sa noblesse, sa tendre résigna- 
tion, cet ouvrage n’a été que rarement enre- 
gistré. Ne manquez pas l’écoute de cette parti- 
tion écrite à la demande du célèbre altiste 
William Primrose. Ce fut Tibor Serly, ami et 
élève de Bartok qui finit la transcription de la 
partition d’orchestre. 


Frédéric Pourrieux 


18.2 à 20.20 
Six-huit 

par Denys Lemery : 
18.2 Jazz time 


par Henri Renaud : 
nouveautés et rééditions. 


18.30 Magazine 

de Denys Lémery. 

20. Actualité iyrique 
ar Pierre Castellan. 
ortrait d’un artiste. Les 

spectacles lyriques du 

week-end en France. 


20.20 Orchestre 
de Sarrebruck 


Hirofumi Fukai, alto 
Direction Jan Krenz 

- Beethoven : Première 
symphonie en do majeur 
opus 21 

- Bartok : Concerto pour 


alto 

VOIR ENCADRE 
- Nielsen : Quatrième 
symphonie Das 
Unauslôschliche opus 29 


22.15 à L 
Ouvert la nuit 


par Alain Lacombe. 


22.15 Portrait par 
petites touches 


Une émission d'André 
Gorog, consacrée au 
chef d'orchestre 


Sergiu Celibidache 

- Prokofiev : Symphonie 
classique 

- Mendelssohn : 
Concerto pour violon en 
mi mineur, par Siegfried 
Borries, et l'Orchestre 
Philh. de Berlin. 


0.5 Jazz forum 


Emission d'André Francis 
et Lucien Malson : le jazz 
brésilien moderne, avec 
Frédérique Pagès. 

1. Fin. 


France 
Culture 


informations : Flash à 
7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. 

Journal à 7.30, 9., 12.30, 
19. et 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La 
lettre de famille. On nous 
signale : chronique sur 
les manifestations 
culturelles et artistiques à 
Paris et en province. 
Clés pour comprendre la 
musique acousmatique 
et le Grm : 
l'enseignement de 
l’'acousmatique. 
7.30 Journal, revue de 
resse, météo. 

.40 Matinales (suite). 
Les métiers de l’art. 
Moins cinq, éditorial de 
Robert Picht. 


8. à 8.50 Les chemins 


de la connaissance 


8. Histoire de 
léclairage (voir lundi). 
Le kiosque à lumière (5). 


| Emission de Jacques 
| Duchâteau. Avec 


| Gabriel Jourdain et 


8.32 Albert le Grand ou 
la révolution du savoir 
gr lundi). Le maître de 
homas d'Aquin, par 
Louis Bataillon (10). 


8.50 Echec au hasard 


Information et 
documentation scolaire, 
universitaire et 
professionnelle ; 
formation permanente. 
Magazine de Jean 
Yanowski et Cendrine de 
Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts 
du spectacle 


Matinée composée par 
Claire Jordan. Avec 
Lucien Attoun, Roger 
Régent, Monique Sueur : 
théâtre, cinéma. 


10.45 Le texte et la 
marge. Emission de 
Denise Alberti et 
Françoise Favier. Avec 
Huguette Perol, pour Le 
lion découronné (Ed. 
Flammarion). 


112 Bartok 


Autoportrait, textes et 
interprétations. Série de 
Philippe Autexier (voir 
lundi). Apothéose. 
Bartok : Mikrokosmos, 
ke le compositeur ; 
usique pour cordes, 
ercussion et célesta, dir. 
erenc Fricsay. 
En stéréo pour Paris. 


12. Communiqués. 
Sélection. 


Honoré de Balzac, 14 h 47 


12.5 Agora 


Série de Philippe de 
Saint-Robert. 


12.30 Journal, météo. 
12.45 Panorama 


Philippe Sollers, pour 
Paradis (Ed. du Seuil) et 
Vision à New York (Ed. 
Grasset) ; Le complexe 
de Narcisse, de 
Christopher Lasch (Ed. 
Laffont) ; Le mal 
américain, de Michel 
Crozier (Ed. Fayard) ; 
L'éther, Dieu et le diable, 
de Reich (Ed. Payot) : 
Etudes de style, de Léo 
Spitzer (Ed. Gallimard) ; 
Dictionnaire des auteurs 
de langue française, de 


Yves-Alain Faure (Ed. 
Garnier) ; Le bol de nid 
d'hirondelles ne fait pas 
le printemps de Pékin, de 
Yang Guang (Ed. 
Bourgois). 


13.30 Musiques 


extra-européennes. 
Emission de 


| Jean-Claude Chabrier. 


En stéréo pour Paris. 


! 14. Sons. De la difficulté 
| de survivre (voir samedi). 


Dans les couloirs. un 
repos bien gagné. 


14.5 Un livre, des voix 


Emission de 
Jean-Jacques Vierne, 
présentée par Pierre 
Sipriot. Le livre de 


|! Babur, traduit du turc 


(Publications orientalistes 
de France). 


: Babur (1482-1530) écrivit 
. ses mémoires, dans une 


langue poétique et 
attachante. Premier 
Grand Mogol, il fut roi de 
Kaboul, conquit l'actuel 
Afghanistan et fut 


. empereur de l'inde du 


Nord. 


14.47 à 16. 

Après-midi 

pesene par Françoise 
alettra. 

14.47 Un homme, une 

ville : Balzac à 

Vendôme, Saché et 

Paris, avec l'écrivain 

Didier Martin (1). 


| Vendôme ou l'enfance 


détournée. 
15.50 Contact. 


: 16. Pouvoirs 


de la musique 
Revue hebdomadaire 


| rédigée aujourd'hui par 


Gérard Auffray. 
Pénélope retrouvée. 
Numéro spécial, à 
propos du premier 
enregistrement intégral 
de Pénélope, de Gabriel 
Fauré, réalisé en 1956 
avec Régine Crespin, 


| Raoul Jobin, sous la 
: direction de Daniel 


Ingelbrecht. Avec Régine 


. Crespin, 
| Jean-Michel Nectoux, 


Fred Goldbeck, Etienne 
Lestringant, Georges 
Piris, Jacques Bertrand. 
En stéréo pour Paris. 


18.30 Ballade pour 
Carson MeCullers 


L’horloge sans 
aiguilles, adapté en 
feuilleton par Patrice 
Galbeau (voir mercredi). 
Troisième épisode. 

En stéréo pour Paris. 
19. Journal, météo. 


| 19.20 Communiqués. 
| Sélection. Jazz à 


l'ancienne. 


19.30 Grandes avenues 


de la science moderne. 
Emission de Pierre Auger 


| et Georges Swetlowsky. 


Ordre et désordre dans 
la matière, par Robert 
Coilongues (2). 


20. Relecture 


| Francis Jammes 


Emission d’Hubert Juin, 
avec Louis Forestier et 


Belgique 


VENDREDI 6 FEVRIER RADIO 


Bernard Devaille. Textes 
lus par Bérengère 
Dautun, Sami Frey, 
Claude Rich. Réalisation 
d'Anne Lemaître. 


VOIR ENCADRE 
21.30 Black and blue 


Emission de jazz de 
Lucien Malson et Alain 
Gerber. Impressions 
d'Afrique d'Alain Brunet : 
Burundi, Ruanda, Kenya, | 
Ethiopie, Djibouti. 


22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


Risques de turbulence 
(voir lundi). 


23.55 Journal. Fin. 


Régine Crespin 
France-Culture, 16 h 


De 6. à 23.40 
Programme du lundi. 


Belgique HE (M.F.) 
7. Musique. 

9.30 Radio-Scolaire. 
10. Une voix, une 
espérance. 


10.30 Musique pour 
clavier. 11. Musique 
sacrée. 


12. Quotidien de la 
musique. 14. Musique 
belge. 16. Horizons : 
Debussy, Roussel, 
Milhaud, Ellington, 
Goosens. 18. inf. 

18.5 Actualité culturelle. 
18.30 Delta. 

19.30 Musique sans 
parole. 20.4 Nouvel 
Orch. Symph. de la 
RTBF, dir. Leonard, John 
Covelli, piano : Concert 
Hoffnung. 21.5 Franck, 
Ysaye. 22. Musique 
d'aujourd'hui : Ungvary, 
Okatsu, Flammer, Nilson. 
23. Inf., fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orchestre de 
chambre de Lausanne, 


dir. Antai Dorati. Bartok : 
Trois rondos sur des 
thèmes populaires 
hongrois ; Schoenberg : 
« Die verklärte Nachte », 
op. 4 ; J. Haydn : 
Symphonie n° 54 en sol 
Des Postlude : Liszt : 
Ballade n° 2 en si mineur 


par Janos Soiyom. 


22. Transit. 

22.30 Journal. 

22.40 « L’Aleph » (voir 
jeudi). 23.10 Blues in the 
night. 24. Fin. 


SUISSE | 


6. Comme Sottens. 


20. Spectacles-première, 
magazine. 21. Transit. 
22.30 Comme Sottens. 


SUISSE || 


10.58. Minutes 
œcuménique. 

11. Paganini, Liszt, 
Puccini, Martinu, Kodaly, 
Richard Strauss. 

12. Stéréo-balade. 

13.15 Nouveaux 

disques : Beethoven : 
sonate n° 4 en mi bémol 
majeur, Op. 7 ; 
Moussorgski : prélude de 
la « Khovanchtchina » 
aube sur la Moskova : La 
conquête de Kars, dir. 
Claudio Abbado. 


14. Réalités. 15. Haydn, 
Rossini, Mozart, 
Schubert. 17. Voir lundi. 
20. Comme Sottens. 
22. Le temps de créer : 
Beaux-Arts. 23. Inf., fin. 


Et plus 


loin... 


Deutschlandfunk. 
9.15 Haydn, Mozart. 
11.10 Extraits d'opéras 
de Dvorak et Smetana. 
14.30 Chansons 
folkloriques 
européennes. 15.5 
Nouveaux disques 
d'opéra. 18.30 Danses 
our orchestre : 
eyerbeer, Massenet, 
Lehar. 21. Nouvelle 
musique spirituelle : 
Steiff, Lechner. 
22.15 Musique de 
chambre : Mendelssohn, 


| Mozart. 
| Sarre ll. 


8.5 Beethoven, 
Chostakovitch. 

9.35 Albéniz, Granados, 
de Falla. 11. Prokofiev, 
Rimski-Korsakov. 12.5 
Jazz. 13.10 Orch. 
Symph. du SWD : 
Brahms, Saint-Saëns, 
Stravinski. 

14.18 Musique de 


| chambre : Bach, 


Rameau, Loeillet. 15.30 
Grands interprètes, 
orchestres célèbres : 
Franck, Ligeti, 
Moussorgski. 

17.30 Compositeurs 
sarrois : Boder, Kremer, 
Braun. 20.20. Orch. 
Radio-Symph. de 
Sarrebruck dir. Krenz, 
sol. H. Fukai, alto : 
Beethoven, Bartok, 
Nielsen. 


CREDIT PHOTO 


| Bernand : page 96, 101, 106, 113 
Brinkgreve : 95, 100 


Goursat : 95, 115 
Interpress : 95, 103 
Roze : 99, 114. 
Sautereau : 109 
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EUX 


U TROIS CHOSES... 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


THEATRE 


La moyenne bourgeoisie allemande égarée avec infiniment de grâce dans ses propres abîmes. 


Botho Strauss: “Mettez de l'inquiétude dans votre bonheur” 


En quelques mois, deux pièces d’un auteur allemand. Disant la compassion pour tous 


aujourd'hui, 


u début, il y a toujours un 
. adieu, après un au revoir »... 

Les personnages de Botho 

Strauss vivent en difficile 
équilibre entre les deux extrêmes. 
Toujours séparés, toujours quittés. 
Mais il attendent. Gonflés d’espé- 
rance. Ils gardent l'intuition qu’il y a 
autre chose, ailleurs, pour tout sau- 
ver. Ils ne sont pas découragés, ils ont 
besoin d’exister. Claude Régy a voulu 
les mettre en scène. 

Dans un premier temps, il monte à 
Nanterre La Trilogie du revoir. 

— Botho Strauss a 36 ans. Il a vécu 
en profondeur le 68 allemand, bien 
plus violent que le nôtre. Après la 
révolution avortée, il lui était impos- 
sible de parler le même langage. 
Comme ça l'était devenu aussi pour 


ceux qui, 
LA 


ne supportent plus d'être absents de 


Fassbinder, Wenders, Schroæter ou 
Handke. La transformation radicale 
du quotidien par la politique s'étant 
révélée impossible, comment continuer 
à défendre l'individu ? Contre tous les 
pouvoirs ? C’est cette volonté de vigi- 
lance, ce perpétuel état d’alerte qui 
maintient aujourd'hui la culture alle- 
mande à un si haut niveau. 

Avec ses personnages qui n'ont 
d'autre ressource que l’introspection 
jusqu’à la folie, Botho Strauss ne fait 
plus de différence entre l'imaginaire et 
le réel, l’art et la vie. Il ne s'attache qu’à 
cerner la « réalité des illusions ». 

Lorsque quotidien et fiction se mê- 
lent à ce point, l'écrivain ne peut révéler 
que la seule sensation du moment. 
C’est la démarche, froide, clinique 
d'un Peter Handke. Botto Strauss pour 


leur vie. 
explorer « l’intérieur du monde exté- 
rieur'» parie, lui, sur l’irrationnel et le 
fantastique, dans la grande tradition 
allemande romantique. 

Dans La Trilogie du revoir, dans 
Gross und Klein présenté à l’Odéon en 
octobre 80, ses personnages se 
complaisent à vivre leur rêve, éveillés, 
avec un goût suicidaire prononcé. À 
force de vivre dans l'absence, ils se 
ressemblent étrangement comme au- 
tant d'êtres bizarrement dédoublés. 
Mais noyées dans le vide que cause la 
perte d'identité, les créatures de Strauss 
ont surtout soif du plein. 

Dans La Trilogie du revoir, trois 
générations mises en parallèle ne 
communiquent plus. Il y a ceux de 60 
ans — anciens nazis ?, ceux de 40ans 
— qui ont reconstruit le pays — et les 
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25-35 — nourris par 68. Jai choisi 
exprès des comédiens très dissem- 
blables et d’origine très diverse pour 
bien marquer les distances. Entre Jean- 
Paul Roussillon de la Comédie Fran- 
çaise, l'Allemand Rudiger Vôgler qui a 
beaucoup travaillé avec Wenders, et le 
polonais Andrej Sewéryn, acteur chez 
Wajda, quoi de commun a priori ? 
N'importe, autour d'une sombre his- 
toire d'exposition artistique censurée 
par le pouvoir, ces êtres-là crèvent 
d'amour déçu. A l’image du rendez- 
vous interdit entre le créateur et son 
public. Par-delà leur différence, ils ont 


L’auteür plein d'humour qui affirme 
dans La Dédicace que « le comique 
n’est qu’un éther protecteur qui main- 
tient la souffrance à vif » manie avec 
passion la douleur ascétique. Dans 
son théâtre n'existe d’érotisme que 
dans l’inassouvissement, l’absence. 
Pour que les êtres n’en finissent jamais 
besoin d’être nourris de tendresse. 
Pourquoi n'avoir jamais fini de se 
déchirer, s’il wy avait quelque part un 
noyau de la douleur ? 

L'œuvre de l’Allemand contempo- 
rain Botho Strauss déborde de su- 
perbes et violents élans mystiques... 


de désirer ? Mais qui ? Quoi ? Botho 
Strauss est de ceux qui croient qu’il 
faut de grandes souffrances pour sortir 
de la fausse tranquillité des faux bon- 
heurs : « Depuis que je connais lin- 
quiétude, je peux me passer de la joie et 
du désir. L'inquiétude remplit entière- 
ment un homme, la joie n’en sera 
jamais capable » (Gross und Klein). 
Propos recueillis par 
Fabienne Pascaud 


Nanterre - Théâtre des Amandiers - 721-22- 
25. Jusqu'au 22 février. 20 h 30. 


Léaud qui pleure, Léaud qui rit 


& l était monté sur les planches, 
une fois, à Avignon, il y a 
quatorze ans déjà. Mais il a 
affirmé qu’il a tout oublié des 

codes, des repères propres à la scène, 

et qu’il est affolé... Jean-Pierre Léaud 
joue à Bobigny Les Fiancés de la 
banlieue Ouest de Louis-Charles Sirjac 
et Bruno Bayen, dans une mise en 
scène de Bruno Bayen. Un spectacle 
étrange. Un feuilleton policier poéti- 
co-lyrique, couleur voyage, en deux 

parties (1). 

Dans sa chambre d’hôtel, un écri- 
vain solitaire veut raconter la mort de 
son père. Mais survient entre autres 


L'écrivain et son copain maniaque 
qui collectionne les signets oubliés 
dans les livres : Serge Valetti (à g.) 
et Jean-Pierre Léaud. 


importuns, le copain Léaud, bi- 
bliothécaire, qui mène une enquête 
sur un fait divers dont il ne sait rien. 

— J'avais travaillé sur un court- 
métrage avec Bruno Bayen ; et il a 
décidé d'écrire un rôle spécial pour moi 
dans son prochain spectacle. J'avais 
très peur. Mais il m'a dit « Je te fais 
confiance » et ça m'a donné confiance. 
Jai envie de faire du théâtre pour me 
discipliner. Au cinéma, il suffit d’être 
bon quelques minutes. Au théâtre, il 
faut être bon tous les soirs. Sur scène 
c'est moi qui suis le plus vieux et le 
moins expérimenté. C’est angoissant. 

Il ne comprend pas, Jean-Pierre 
Léaud, qu’on lait justement choisi 
pour sa fragilité. L’enfant terrible qui 
faisait Les 400 coups chez Truffaut, les 
pieds-de-nez chez Godard, ne s’est 
pas abîmé. Face à ce jeune-vieux qui 
défie les ans, on ose à peine parler. 
Comment n’avoir pas peur qu’un mot 
trop fort, trop carré le brise ? Quandil 
a la larme au regard, au détour d’une 
phrase ; quand il rit sans raison, au 
creux d’un silence ; quand il se met à 
devenir shakespearien, pour rien ; on 
ne sait plus bien. On se prend à 
contempler bêtement Phomme- 
poème halluciné, enfermé dans ses 
fureurs d’acteur venu d’ailleurs. 

— Je suis un lyrique, un passionné. 
J'ai besoin d'attraper les mots avec les 
mains. Comme un ltalien. Je me dé- 
chaîne toujours quand je joue, je fonce 
comme un fou. 

Dans la brasserie de Montparnasse, 

Jean-Pierre Léaud s’est levé. Avec 
emphase il vous raccompagne au taxi 
— ouvre la porte. « On s'em- 
brasse ? » On s’embrasse. Et il se 
sauve tout à coup en regardant très 
haut le ciel. Le taxi démarre un peu 
surpris : le joli baiser de cinéma que 
c'était là... 
n Fabienne Pascaud 
(1) Maison de la Culture de Bobigny. Bld Lé- 
nine. 831-11-45. 20 h 30. 1° partie : jusqu'au 7 
février. 2° partie : 24 février au 18 mars. 


Un provincial bon et naïf (Jean- 
Dubois) rencontre un malandrin 
Gean-Pierre Bisson) chargé des 
basses besognes d'une famille de 
nantis. 


MONSIEUR 
DE POURCEAUGNAC 


Depuis Tartuffe monté par Roger Plan- 
chon et L’Ecole des femmes vue par l’œil 
perspicace d’Antoine Vitez, Molière ne 
nous avait pas asséné un tel choc. On 
tenait son Monsieur de Pourceaugnac 
pour une pièce mineure. On découvre 
une œuvre maîtresse. Qui dénonce avec 
maestria les vilenies, les bassesses des 
nantis de son époque. La grâce du 
spectacle mis en scène par Philippe 
Adrien tient à la beauté discrète des 
décors, au jeu subtil des comédiens : 
Jean-Pol Dubois, Laurence Mayor et 
Maité Nayr. A un humour où se glisse 
insidieusement une émotion qui nous 
atteint de plein fouet. 

Joshka Schidiow 


Maison de la Culture de Reims, 3, chaus- 
sée Bocquaine - Tél. 47.93.44, jusqu’au 
14 février. 
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AU CŒUR DES TENEBRES, 
AMY FOSTER, 
LE COMPAGNON SECRET. 


Nouvelles de Joseph Conrad (pré- 
sentées et traduites par Jean- 
Jacques Mayoux. Aubier. Coilec- 
tion bilingue. 400 p. Environ 66 F). 

« Les contes de marins sont d’une 
franche simplicité ; tout le sens en tien- 
drait dans la coquille d'une noix ou- 
| verte. » Ainsi parle Charlie Marlow, 
avant d'entamer, entre la marée haute 
et le jusant, pendant que la nuit tombe 
sur l’immobilité de l’estuaire de la 
Tamise, un de ses plus terribles récits 
de mer et d’aventure, l’histoire d’un 
voyage qui l’a conduit au cœur même 
des ténèbres. 

Cette « franche simplicité » des 
contes de marins explique peut-être 
l’image qu’on se fait généralement des 
livres de Joseph Conrad : lés écrits 
| d’un bourlingueur qui, au soir d’une 
vie brûlée à sillonner les mers et à faire 
tonner le canon aux quatre coins de 
l'Empire britannique, débobine de- 
- vant un pot de bière brune, au fond 
d’une taverne, le film de ses exploits, 
de ses rencontres, de ses tempêtes, de 
ses paniques et de ses paysages. 
Hommes remarquables et parfums 
d’exotisme, silhouettes de forbans et 
moiteurs de jungles, Conrad se situe- 
rait quelque part dans les lectures 
| adolescentes entre Stevenson et Cen- 
drars. Une sorte de Kessel maritime. 

Mais pas plus qu'Herman Melville, 
Conrad n’est un romancier de la mer ; 
pas plus que Moby Dick n’est une 
histoire de pêche à la baleine, Au cœur 
des ténèbres ou Le Compagnon secret 
ne sont des contes de matelot. 

Bien sûr, Conrad, comme Melville, 
a parcouru le monde sur des rafiots de 
toutes sortes, et c’est naturellement 
dans ce cadre, le seul qu’ils connais- 
sent bien, que l’un et l’autre situeront 
leurs personnages. Mais là s’arrête la 
contribution des flots. Lorsque 
Conrad, à trente-cinq ans, décide de 
quitter la flotte britannique, ce n’est 
pas pour rédiger ses souvenirs, C’est 
pour devenir écrivain. Ses maîtres 
sont Maupassant et Flaubert dont il a 
appris des centaines de pages par 
cœur. 

Ce qu’il puise dans sa mémoire, 
dans les péripéties de sa biographie 
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Il faut se méfier des apparences d’un écrivain à 
Joseph Conrad sont, avant tout, intérieurs, et ses héros d'une coupable innocence. 


IVRES 


éclate leur innocence. 
mouvementée, c’est le point de départ 
de ses récits : un personnage entrevu, 
un épisode de guerre coloniale, un 
affrontement de contrebandiers 
d'armes. Le reste appartient à son 
imagination, à une prodigieuse inven- 
tion artistique qui permet à chaque 
mot de faire image — de faire voir — 
et à chaque image d’être à la fois 
totalement réaliste et parfaitement 
symbolique. 

Car tous les voyages, toutes les 
aventures conradiennes sont d’abord 


Joseph Conrad: brisez la vitre! 


a hune. Les voyages et les aventures de 


Les héros de Joseph Conrad ne sont jamais aussi coupables que lorsque 


des voyages et des aventures inté- 
rieurs. Les héros de Conrad sont des 
fils de Caïn, des hommes confrontés à 
la peur, à l’incompréhensible, au scan- 
dale ; des hommes d’après la Chute 
qui errent à la recherche non pas d’un 
paradis irrémédiablement perdu mais 
d’un instant de vérité qui mettrait fin à 
leur fondamentale étrangeté et don- 
nerait un sens ultime aux échecs de 
leur existence. 

Au Cœur des ténèbres — dont Cop- 
pola a tiré le scénario d’Apocalypse 


Camera Press 
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now — dessine avec une particulière 
intensité le double mouvement qui 
anime les romans de Conrad. D’un 
côté l’aventure réaliste, l’absurdité et 
la sauvagerie d’une guerre sans gloire 
et des combats bourbeux qu’une su- 
perpuissance livre à quelques tribus 
misérables et sans défense. De l’autre 
la quête de Charlie Marlow chargé par 
les rapaces directeurs de la compagnie 
des ivoires de retrouver Kurtz, un de 
leurs trafiquants dont ils affirment 
qu’il est devenu fou. 

Kurtz, qui a poussé jusqu’au bout la 
logique de la force, de la cruauté et de 
la supériorité blanche et qui règne tel 
un dieu sur une bande sauvage de 
chasseurs de têtes. Kurtz, le prince des 
ténèbres, fascine Marlow comme le 
ferait un double monstrueux. En le 
tuant, au terme de cette descente au 
plus profond de l’enfer, Marlow par- 
vient-il à se délivrer ou bien détruit-il 
ses dernières raisons d’exister ? 

Enigme, ambiguïté, réponse 
trouble : les héros de Conrad ne sont 
jamais aussi coupables que lorsque 
éclate leur innocence, aussi damnés 
que lorsqu'ils touchent à la rédemp- 
tion, aussi punis que lorsque leurs 
crimes sont imaginaires. Conrad, le 
Polonais d'Ukraine qui se voulait an- 
glais, a transporté sur les océans, dans 
la torpeur des forêts africaines ou des 
marécages de Bornéo les interroga- 
tions de Dostoïevski. Et son écriture, 
ses admirables mises en scène, en 
plans, en perspectives, en climat, sa 
constante ironie, la distance qu’il en- 
tretient avec tous ses personnages 
— même avec ceux qui sont censés 
être ses porte-parole — tout cela est 
une invitation à briser la vitre des 
apparences et à rechercher le centre 
de l’homme : ce noyau si bien protégé 
où il abrite ses plus précieux — ou ses 
plus inintelligibles, ou ses plus indi- 
cibles — secrets. 

Pierre Lepape 


POLICIER 


EPAVES, par David Goodis. (Ed. 
Clancier-Guénaud. Environ 33 F). 
Pas jojo Ruxton Street. Une rue qui 
ressemble à un serpent. Constituée de 
cabanes, d'immeubles délabrés. Aux 
fenêtres brisées, aux portes disjointes. 
Au pavé toujours humide de crachats, 
de pus, d’urine, de vin, de déjections. 
C’est le personnage principal d’E- 
paves. Et aussi l'ennemi. Plus dange- 
reux que ces spectres qui hantent mi- 
sérablement ce cloaque dont ils sont 
prisonniers. Solidaires de leur lacheté, 
leurs vices, leur laideur, leur violence. 
Une rue et une faune sordides qu’il 
faut nettoyer, purifier. Remarquable- 
ment construite, d’un classicisme et 
d’une simplicité rares, d’une sensibi- 


lité qui vous électrise la peau, cette 
complainte de la détresse et du déses- 
poir, succession de lieux communs 
rendus originaux par le talent de ce 
maître du roman noir, a étrangement 
attendu près de trente ans avant d’être 
(bien) traduite et publiée en France. 

Michel Lefebvre 


OPERA 


OPERAS. EN PASSANT PAR PA- 
RIS, par Rolf Liebermann (Galli- 
mard. 460 p. Environ 450 F). 

Nostalgique, amer ? Rolf Lieber- 
mann ne l’est certes pas. Son mandat 
d'administrateur général de l'Opéra 
de Paris, de 1973 à 80, lui a suggéré, au 
travers de ce luxueux album, sept ans 
de... réflexions. Somptueux témoi- 
gnage d’un règne glorieux grâce à de 
fabuleuses images. L’art lyrique y dé- 
ploie ses fastes. Spectaculaires photo- 
graphies qui nous plongent, entre 
autres, dans le drame ultime de Lulu, 
la noblesse de Boris, l'intensité tragi- 
que des Vêpres siciliennes, la pureté 
sublime de lacte d’Antonia des 
Contes d'Hoffmann, la magie de 
Faust. Voilà pour les souvenirs les plus 
saisissants, fixés dorénavant et à ja- 
mais dans nos yeux. En contrepoint, 
Liebermann, par des commentaires 
percutants, nous livre les secrets de 
lenvers du décor. Un humour qui 
grince, des remarques qui remettent 
bien des choses en place. Ce grand 
patron lucide n’hésite jamais à parler 
de ses propres orages, de ses erreurs. 
Sans complaisance. Cela décuple lin- 
térêt de cet ouvrage. Qui nous rend, 
nous, souvent nostalgiques. 


Frédéric Pourrieux 


LA VIE EST DEVENUE 
MEILLEURE... de Viatcheslav Sys- 
soïev (Editions François Maspéro/ 
L'Alternative. 134 pages. 
Environ 40 F). 

Tenez, la vie quotidienne en URSS 
la voilà. Les petits dessins de Viat- 
cheslav Syssoïev décrivent les inté- 
rieurs, les ce-qu’on-ne-voit-pas des 
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Russes. L'appartement du célibataire, 
ou de l’amateur de pop-music, ou 
celui de l’intellectuel, ou encore le 
petit trois pièces de l’ouvrier. Et puis 
Syssoïev raconte aussi la vie, avec les 
balèzes-imperméable-chapeau-mou 
du KGB, les files d’attente devant les 
magasins, l'information ficelée, le sur- | 
armement. Et le peuple qui suit, qui 
obéit, peureux, servile. Syssoïev le 
dessinateur dissident ? Au début, pas 
vraiment, mais depuis quelques 
temps, il a choisi la sagesse. Il se 
planque. Olivier Cena 


VOYAGES 


Victor Duruy. 

LES GRECS, par Victor Duruy. (Al- 
bum relié. 22 x 29. 96 pages. Editions 
Solar. Environ 50 F.) 

« L’Orient avait donné naissance à 
des sages, mais, au-dessous d'eux, les 
peuples ne formaient que des trou- 
peaux dociles à la voix du maître. En 
Grèce, l'humanité a eu pour la pre- 
mière fois conscience d'elle-même. » 

Victor Duruy définit bien l'apport 
culturel de la Grèce, berceau, non 
seulement -de la « civilisation », 
comme on le rabâche, mais de la 
démocratie, ce qui vaut mieux. Ce 
livre est donc à lire, pas seulement à 
feuilleter pour en admirer les somp- 
tueuses illustrations. Une fois lu, on 
reprendra l'itinéraire effectué et on 
savourera la beauté des images. O, les 
merveilleux tanagras de la page 53 ! 

Gilbert Salachas 
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À VA MIEUX EN LE DISANT 


A 
Pas honnête 

Jai regardé La fin des Héritiers sur 
Antenne 2. Le commentaire de cette 
émission que vous faites dans votre 
magazine précise que « cette série est 
passionnante... car les personnages 
sont parfaitement eux-mêmes ». 

Peut être ignorez-vous que cette 
émission est en réalité une falsifica- 
tion. Car ce qu’on tente de nous faire 
passer pour une enquête honnête est 
en fait un montage scandaleux de 
réalité et de fiction mélangée : le soi- 
disant cadre au chômage, au demeu- 
rant très crédible, s’appelle Pierre 


Forset et- iest de métier- 

| Ad; t 
| comédien ! Philippe Muyl 
; Paris 


® Nous avons coutume de dire à nos 
personnages que nous les considérons 
comme des acteurs. lls acceptent de 
tourner longuement et nous leur de- 
mandons même de refaire plusieurs 
prises pour oublier la caméra et retrou- 
ver leur naturel. Dans le cas présent, 
après 3 ans d'enquête dans les ANPE 
nous avons recueilli de nombreux té- 
moignages. Le seul qui accepta de 
témoigner se récusa après lenregistre- 
ment. Nous obtinmes alors son accord 
pour que l'interview réalisée soit redite 
mots pour mots par quelqu'un d'autre. 
Ceci préservait l'authenticité d'un té- 
moignage indispensable au récit de 
l'émission. 
C’est là un bon exemple des recherches 
que nous poursuivons dans la façon 
d'exprimer la réalité. Basées sur de 
longues enquêtes, nos émissions ne 
sont pas de simples reportages. Ce 
travail à mi-chemin entre le document 
et l’œuvre d'auteur cherche à intégrer 
les éléments qui sont fournis par la 
réalité dans un récit personnel. Nous 
avons d’ailleurs un projet sur tout ce 
côté inconnu de notre travail: 
comment se fait ce genre d'émissions. 


Pascale Breugnot. 
Bernard Bouthier 


Tout n’est pas noir, 
ni bleu, ni blanc 


La création, la fiction à la télé : 
Démagogique... concentration- 
naire... Etranglée.. Vous avez for- 
mulé tout haut ce que tout le 
monde sait et murmure tout bas. 
Bravo de l’avoir si bien fait, avec 
précision, sans acrimonie inutile... 
un ton serein, net, parfaitement 
documenté ! 

Et pourtant, la création existe à 
la télé. Je lai rencontrée, mais à 
quel prix! Pas de budget, une 
mauvaise programmation, l’indiffé- 


rence générale. (Heureusement 
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que Télérama existe et met en va- 
leur des émissions qui autrement 
passeraient totalement inaperçues). 

Mais convient-il sans cesse de 
« cracher dans sa soupe ».. Je ne 
le crois pas ! Il faut reconnaître 
que pour nous autres, cinéastes, la 
télé a le mérite de nous aider à 
vivre... aux plans économique et 
créatif... Sans la télé, la plupart 
d’entre nous auraient abandonné de- 
puis longtemps. 

Je connais des « gens » à la télé, 
souvent « sans grands pouvoirs », 
qui continuent à croire à ce qu'ils 
font et qui mont aidé à réaliser des 
films que je n’aurais jamais pu 
faire ailleurs... 

Tout n’est pas noir, ni bleu, ni 
blanc ! Les propos critiqués méri- 
tent d’être nuancés et vous le faites 
fort bien. Je crois que l’on pourrait 
faire avancer les choses positive- 
ment en brisant certaines structures 
monolithiques, en brisant le pou- 
voir exorbitant de quelques-uns et 
en renouvelant souvent les tenants 
du pouvoir : il y a trop de respon- 
sables qui dégustent le « gâteau té- 
lévisuel » depuis trop longtemps... 

A tous les niveaux, la télé souf- 
fre de vieillesse, un peu de « sang 
neuf » profiterait à tout le monde. 

Francis Fehr, Paris 


Syberberg 3 
« On me calomnie » 


A la suite de notre article sur le jeune 
cinéma allemand (TRA 1609) le réali- 
sateur Hans J. Syberberg écrit à Lotte 
Eisner en lui reprochant de ne lavoir 
pas compris. Nous publions sa lettre et 
la réponse de Lotte Eisner : 


Je sais depuis longtemps que vous 
vous répandez en calomnies sur mon 
compte. Si je n’y ai pas répondu jus- 
qu’à présent, c’est en souvenir de la 
qualité de vos ouvrages d’antan et par 
respect pour votre grand âge. 


Mais comme vous commencez à 
propager des propos insensés, à savoir 
que je suis un nazi, fier de l’être, je 
regrette que votre âge avancé m'inter- 
dise de vous traîner devant les tribu- 
naux. Votre seul argument est que j'ai 
tourné un film de sept heures sur 
Hitler et réalisé un document sur Wi- 
nifred Wagner. 

Des gens comme Susan Sontag, 
Michel Foucault, Alberto Moravia, 
Heiner Müller, Bernard Sobel, Jean- 
Pierre Faye qu’on ne peut guère accu- 
ser d’être sympathisants nazis ont 
vraiment apprécié ces œuvres. Leurs 
avis me sont infiniment plus précieux 
que celui d’une personne comme vous 
qui n'êtes: plus en état de porter un 
quelconque jugement. 

Eu égard à votre brillant passé, je 
vous recommande à l’avenir, si vous 
ne voulez pas vous rendre ridicule, de 
vous taire. 

Vous gâchez votre réputation en 
parlant du jeune cinéma allemand 
auquel je suis désolé de dire que vous 
ne comprenez rien. 

Hans Jürgen Syberberg 


La réponse de 


Lotte Eisner 


La lettre grossière de Monsieur Sy- 
berberg qui prétend que je devrais 
être sénile vu mon grand âge, ne 
m'étonne guère. Je sais que son film 
sur Louis II de Bavière a eu beaucoup 
de succès à Paris. Je l’ai vu au festival 
de Venise et je le trouvai théâtral 
statique et pompeux, semblable aux 
fameux châteaux de ce malheureux 
roi, châteaux que je considérais déjà 
dans les années vingt en ma qualité 
d’historienne d’art comme du 
« kitsch ». 

Je quittai donc ce film qui fne tapait 
sur les nerfs. Monsieur Syberberg me 
courait après. Pourquoi avais-je quitté 
son film ? J'étais encore polie à l’épo- 
que, car j'avais entendu qu’il avait 
tourné une interview avec le grand 
Fritz Kortner qu’on m'avait signalé 
comme intéressant. Je lui dis que f'a- 
vais un rendez-vous très important, je 
verrais son film à Paris. 

Je n’ai vu que le film que Monsieur 
Syberberg avait tourné sur le cuisinier 
du roi, film qui me laissait indiffé- 
rente. Ensuite j'ai vu son film sur Carl 
May, car mon frère et moi, lorsque 
nous étions enfants, avions dévoré les 
livres de Carl May, comme l’avait fait 
également mon ami Fritz Lang qui 
m'avait déclaré que Carl May avait 
énormément influencé ses films d’a- 
ventures. J'étais bien déçue de ce film 
malgré la présence de Helmut Käut- 
ner, metteur en scène, comme acteur. 
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Que je ne sois pas allée voir le film 
de Monsieur Syberberg où Winifred 
Wagner dit pendant quatre heures 
que Hitler était si gentil, va de soi. 
Mais la nécrologie éplorée que Mon- 
sieur Syberberg a écrit à l’occasion de 
la mort de celle-ci m’a prouvé qu'il n’a 
pas voulu se moquer d’elle. Et les sept 
heures que Monsieur Syberberg a 
consacrées à Hitler me semble un film 
bien ambigu. 

Que Monsieur Syberberg demande 
à mes amis Werner Herzog et Wim 
Wenders si je comprends quelque 
chose au cinéma allemand dont je 
déplore que nous n’ayons pas, à Paris, 
Poccasion d’en voir la totalité. 

Lotte H. Eisner 


199 rediffusions 


Assez de rediffusions. Cessez, 
Messieurs de la télévision, de vous 
payer notre tête. Depuis le 1“ no- 
vembre 1980, j'ai pris le temps de 
relever journée après journée les 
rediffusions — jugez en vous- 
mêmes : au total, au 23 janvier 
1981, cela faisait 199, dont cer- 
taines pour la sixième et cinquième 
fois ! Jacques Cinotti 

Palaiseau 


Le club 


des auteurs refusés 


Où voulez-vous en venir avec votre 
enquête ? Pensez-vous susciter une 
promesse électoraliste de la part 
d’un candidat aux présidentielles ? 
ou faire naître le remords chez les 
députés qui assassinèrent 
lO.R.T.F. en 74 et provoquer un 
hara-kiri collectif ? 


Si c’est à cela que vous rêvez, 
vous êtes en train d’écrire-là un 
scénario de politique fiction qui se- 
ra également refusé par les trois 
chaînes. Ce que je vous propose, 
c’est la création d’un Club des Au- 
teurs refusés. On se réunirait tout 
les mois... on se lirait nos œuvres... 
on s’entretiendrait dans un climat 
de délectation morose propre au 
maintien de notre conscience de 
« raté », signe distinctif de l’intel- 
lectuel « pur »... Ou alors la publi- 
cation dans votre journal de nos 
œuvres dans la série : « Ce que 
vous ne verrez jamais à la télé... » 
Ou encore... 

G. Derasse 


Paris 


@ Nous ne voulons pas, avec cette 
enquête, jouer les-justiciers, encore 
moins les révolutionnaires. Mais es- 
sayer de dégripper, décoincer les 
rouages. Justement, pour tenter d’é- 
viter que vous fondiez le Club des 
Auteurs refusés. 
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- un dé 


Lettre ouverte 
à Armand Jammot 


RE donc, Monsieur, présenter 


at grave, populaire, actuel, per- 
manent et obligatoirement passionné, 
afin d’alerter la conscience de chaque 
citoyen sur la réinsertion sociale après 
incarcération (Dossiers de l'écran du 
mardi 20 janvier), et faire apparaître 
sur l’écran, le clan des « bons » et 
celui des « méchants », soigneuse- 
ment répartis à deux tables oppo- 
sées ? 

La justice, elle-même, lors d’au- 
dience, confronte victime, partie ci- 
vile, police et accusé en un lieu sans 
« mur de verre ». 

De quel droit vous êtes-vous oc- 
troyé le luxe et l’audace d’arbitrer 
avec autant de partialité un tel débat ? 

Les anciens détenus présents aux 
Dossiers de l Ecran ont été réhabilités 
après avoir payé leur dettes ; ce sont 
des citoyens à part entière, libres, 
comme vous et moi, et comme des 
messieurs « officiels » ou « élus » (ci- 
tation de Denis Manuel). 

Où était l’éducateur dont il a été 
souvent question ? 

Pourquoi certaines questions ont- 
elles été éludées, par manque de 
temps de réponse ? 

Pourquoi M. le Commissaire mo- 
nopolisait-il l’attention du spectateur 
par des phrases telles que : « Nous 
avons beaucoup de travail », « Nous 
ne manquons pas de travail dans la 
police », tout le monde sait cela ! A 
quoi bon le ressasser, quand il y a tant 
de choses à dire ? 

Enfin, pas de femme, ni d’un côté, 


z > 
ni de Pautre. Marie-José Bouchard 
Asnières 


Le rendez-vous 


des bons copains 


Prenons la célèbre émission des. 
Carpentier : Numéro un. Il y a peu 
de temps, ces derniers invitaient 
Julio Iglésias. Celui-ci recevait, 
entre autres vedettes, Mireille 
Mathieu et Dalida. Une semaine 


plus tard, c'était le tour de Mireille 
Mathieu d’être sur la sellette. Et ce 
samedi 17 janvier, ô surprise, Dali- 
da était la vedette de ce show avec, 
à ses côtés, les deux précédents. 
Quel renouvellement ! 

Je refuse que la télévision soit le 
rendez-vous des bons copains qui 
se retrouvent tous les samedis soirs 
à nos frais ! A ce propos, j’aime- 
rais bien connaître le budget ac- 
cordé à Numéro un : 

Autre exemple : Jacques Martin 
revient en force le dimanche après- 
midi sur Antenne 2 avec, en parti- 
culier, une émission qui a vraiment 
goût du réchauffé ! 

La télévision a vraiment besoin 
d’un sérieux coup de plumeau ! 


Anne Sauldebois 
Thorigne s/Vilaine 


@ Nous préparons une enquête sur 
les variétés à la télévision que nous 
publierons prochainement. Quant à 
notre actuelle enquête Alerte sur la 
télé, nous l'avons faite pour infor- 
mer nos lecteurs, mais aussi pour 
les faire réagir. Merci donc de votre 
lettre. 

FR 3 a triché 

En France, de réforme en réforme, 
on reste au garde-à-vous, l’arme au 
pied, le regard vide, fixé sur la 
Tour Eiffel, d’où seule — croit- 
on — la bonne onde peut venir. 

La réforme — l'éclatement des 
trois chaînes — contenait pourtant 
son ferment d’évoution : TF 1 tra- 
ditionnelle et sûre. Antenne 2 dans 
le vent. FR 3 cinéphile et régio- 
nale. Dans le doute, en attendant, 
on pouvait s’abstenir et espérer. 
On a beau légiférer. Ce sont les 
hommes qui disposent. Ces 
hommes nommés par Paris, étaient 
des Parisiens et tenaient à le rester. 

Les régions à FR 3 ne sont là 
que pour la galerie, une galerie 
bornée. Leur existence ne se justi- 
fie que dans la mesure ou elles sont 
— par leurs journaux télévisés — 
autant d’antennes serviles du Gou- 
vernement. 

Et quand, parce qu'il faut bien 
des alibis, les régions parviennent à 
s'exprimer, leurs productions sont 
soigneusement programmées à des 
heures ou l’audience est délibéré- 
ment sacrifiée : : 

Cette incapacité est mise sur le 
compte des responsables régio- 
naux, que la Direction considère 
comme notoirement insuffisants, 
en oubliant d'ajouter que c’est elle 
qui les nomme. 

FR 3 a triché. Elle a falsifié son 
cahier des charges. 


Claire Sonnet | 
Paris | 
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PROBLEME N° 147 


HORIZONTALEMENT : I. Opéra en 
deux actes. Mettent le feu aux poudres. — 
IL. Elle pardonne rarement bien qu’on la 
dise humaine. Incite à la grimace. 
Conjonction. — III. Possessif. Aux quatre 
coins du monde. Leur rang est simple. — 
IV. Silice de Sicile. Poisson estimé. — V. 
En quête d’engagements. Léser. — VI. Il 
obtient des résultats brillants. Note. Ses 
toiles sont estimées. — VII. Il isole effica- 
cement. Refaits. Pompé. — VII. Tourné 
en partant. On l’appelle en renfort. — IX. 
Point cardinal. Retenu par un conseil. 
Appelée à être versée. — X. Perchoir à 
grenouilles. Pronom. — XI. A reçu la 
main. Cellule particulière. Interjection. — 
XII. Pratiques. Convient au poil pour un 
boxer. Russe ou afghan. — XIII. Préfixe. 
Mince, alors. Déjà parcourue. — XIV. 
Son homme est ordonné. Il y a souvent des 
bancs de chaque côté. — XV. Cingle la 
caravane. Point gâtés. Connu. 


ROISES 


GUY BROUTY 


VERTICALEMENT : 1. Diffère une ac- 
tion d’éclats. Légumes. — 2. Déroutant 
quand il est magnétique. Recherchés sous 
la mère. — 3. Cité ancienne. Donnent du 
travail au tôlier. Désigne un prélat. — 4. Il 


“n’a évidemment pas une voix de tête. Mot 
-latin. — 5. Un habitué de l’artifice. Néces- 


saire à Voltaire. — 6. Mettait en boule. A 
gaz ou à combustion. Interjection. Marque 
un but. — 7. Perçues avec une certaine 
inspiration. Se trouve par exemple sur un 
crapaud. — 8. Entourage de qualité. Dix 
sur dix. Article. — 9. Forme atténuée de Ťa 
rage. Attire l’attention. Permet de dé- 
nouer. — 10. Femme de gouvernement. 
Quel méli-mélo ! Rapport. — 11. Il joue 
des pieds et des mains. Commune près de 
Dinan. — 12. Il fait impression. Constaté 
après une agression. — 13. Assassine pour 
une simple provocation. Pronom. — 14. 
Vieux travesti. Bras de mer. Eteintes. — 
15. Démis. Jadis, a subi une certaine 
augmentation. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 146 


HORIZONTALEMENT : I. 
corset. — IT. Onéreuses ; rouge. — IM. 
Savate ; bétel. — IV. Tue ; iules ; réa. — 
V. User ; sable ; fi. — VI. Miser ; sellais. 
— VI. Eden : eta ; Léa ; na. — VII. 
Savant. — IX. CAS vaine ; tabac. — X. 
Olives ; Erie. — XI. rPiéreslets : ; oui. — 
XIL Es ; Rossini. — XIII. Aerium ; velu ; 
ton. — XIV. Usées ; lèse ; peu. — XV. 
Asa ; Ur ; saisie. 


I. Curistes ; 


VERTICALEMENT : 1. Costumes ; co- 
teaux. — 2. Unau ; idéalisés. — 3. Ré- 
veuse ; lié ; réa. — 4. Ira ; sens ; vraies. — 
5. Setier ; avec ; USA. — 6. Tueur ; 
évasé. — 7. Es ; étai ; la ; lu. —8. Semés ; 
année ; ver. —9. Sas ; tertres. — 10. Bel ; 
isolés. — 11. Oreillette ; su. — 12. Rot ; 
Ela ; os ; pi. — 13. Suer ; ébruités. — 14. 
Eglefin ; inouï. — 15. Té ; aisance ; in. 
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_— être mieux 


lit-canapé 
| GAO: 
on est mieux 

dans ce qui 
est beau 


Le “GAO” est avant tout 
la version originale 

du lit-canapé. Il bénéficie 
d'un savoir faire peu 
comparable. 

Sa conception ne fait pas 
appel à un sommier 
métallique mais 

à un sommier tout 

en mousses de différentes 
densités et un matelas 

2 places en Bultex (R) 

dont la qualité ne nécessite 
aucune promesse 

de garantie particulière. 
Tout a été prévu pour vous 
satisfaire... même le prix. 


ne vous trompez 
pas. C'est écrit 
sous le matelas. 


RÉGION PARISIENNE 


75001 LE COLOMBIER Forum des Halles 
8, rue Pirouette 
75007 PERSONA 47, rue Université 
75007 LE COLOMBIER 80 bis, rue Sèvres 
75009 GALERIES LAFAYETTE Haussmann 
75009 AU PRINTEMPS Haussmann 
75009 DUMAS 65, rue des Martyrs 
75011 LA MÉRIDIENNE 89, fg St-Antoine 
75011 RÉAL 25, bd Belleville 
75013 GOBELINS MOBILIER 66, av. Gobelins 
75014 MAINE MOBILIER 108, av. Maine 
75014 RÉAL 68, av. Maine 
75015 TOPPER 63, rue Convention 
75015 TOPPER 2, rue Frémicourt 
75016 PERSONA 87, av. Paul-Doumer 
77 LAGNY MOBILIER DE FRANCE 
105, rue St-Denis 
77 PRINGY PONTHIERRY COVECO RN 7 
78 ORGEVAL ART DE VIVRE RN 13/A 13 
78 TRAPPES MEUBLE INTERNATIONAL 
RN 10 
78 PARLY 2 AU PRINTEMPS 
78 VELIZY 2 AU PRINTEMPS 
91 BURES RÉAL C.C. ULIS 2 
92 PUTEAUX MOUNIE 174, rue Jean-Jaurès 
92 BOULOGNE THOMAS 122, bd Jean-Jaurès 
92 BOULOGNE THOMAS Pont de St-Cioud 
92 CHATILLON RÉAL 151, av. M-Cachin 
93 BONDY RÉAL 123, av. Galliéni 
93 BAGNOLET RÉAL 40, av Galliéni 
93 EPINAY MOBILIER DE FRANCE 
126, av. République 
93 NOÏSY-LE-GRAND RÉAL C.C. Arcades 
93 PIERREFITTE RÉAL 106, av. Lénine 
94 BELLE ÉPINE GALERIES LAFAYETTE 
94 CRÉTEIL PLAQUET 7, rue Estienne-d'Orves 
94 CRÉTEIL-SOLEIL RÉAL 
94 KREMLIN-BICÊTRE DANY 
55, av. Fontainebleau 
95 ERMONT CONSTANTIN 20, rue Stalingrad 
95 CERGY RÉAL C.C. 3 Fontaines 


PROVINCE 


01 BOURG S. CURTIL 42, rue G. Vicaire 
01 FERNEY-MACONNEX L'HABITATION 
02 ST-QUENTIN MOBILIER DE FRANCE 
119, rue d'isle 
03 MONTLUÇON BODMER Route de Moulins 
04 SISTERON BOUISSON RN 85 
05 BRIANÇON HERMITTE 
35, av. Charles-de-Gaulle 
05 GAP HERMITTE 53, rue Carnot 
06 NICE EUROMEUBLES 17, rue Raiberti 
06 NICE AMBIANCE 3000 
15 bis, rue Notre-Dame 
06 ST-LAURENT-DU-VAR AMBIANCE 3000 
Bretelle CAP 3000 
06 CANNES PAVILLON 85, av. Mal.-Juin 
06 ANTIBES PAVILLON 39, bd Wilson 
06 MENTON-ROQUEBRUNE CANU 
231, av. Aristide-Briand 
07 ANNONAY MAUVE av. de l'Europe 
08 CHARLEVILLE LEVITAN Villers Semeuse 
10 TROYES IDÉES 90, rue Général-de-Gaulle 
11 NARBONNE CINNA 11, rue Gustave-Fabre 
12 RODEZ DOMUS 8, place du Bourg 
13 MARSEILLE GALERIE GRIGNAN 
35, rue Grignan CINNA 56, rue Paradis 
13 MARSEILLE MOBILIER DE FRANCE 
11, rue République 
13 AIX AMBIANCE 16, cours Sextius 
13 VITROLLES LIGNE ROSET 
RN 113 Face Carrefour 
13 AIX-LES-MILLES MOBILIER DE FRANCE 
13 PLAN-DE-CAMPAGNE 
MOBILIER DE FRANCE 
14 CAEN MOBILIER DE FRANCE 
av. Côte-de-Nacre 
14 CAEN LA MOISSON 112, rue St-Pierre 
15 AURILLAC MOBILIER DE FRANCE 
av. Général-Leclerc C.C, La Ponétie 
16 ANGOULÉME LECANTE 44, rue Périgueux 
17 LA ROCHELLE MOBILIER DE FRANCE 
Zone Commerciale Beaulieu 
18 BOURGES J.M. GUYOT 10, place Mirpied 
19 BRIVE MALEMORT FLAMARY 
route de Tulle 


20 AJACCIO CINNA 77, cours Napoléon 
21 DIJON AU CONFORTABLE 
79, rue Chabot-Charny 
22 SAINT-BRIEUC LA VARLOPE 
C.C. Les Villages 
22 DINAN GODEST 2, rue de Brest 
22 GUINGAMP ELLIEN AN 12 
24 PERIGUEUX BESSE Route de Limoges 
24 BERGERAC NENERT Route d'Agen 
25 BESANÇON GALERIE ESPACE 
14, rue Pasteur 
25 PONTARLIER DELACROIX 
9, rue Anatole-France 
26 MONTÉLIMAR MEUBLES ET DÉCORS 
21, rue Ste-Croix 
26 VALENCE LE SIGNAL 16, Grande Rue 
27 VERNON MOBILIS av. Victor-Hugo 
28 DREUX DELAPORTE-GIBON 30, Gde Rue 
29 BREST ORNANDIS 27 ter, rue Traverse 
29 MORLAIX EXA-MEUBLES 27, rue de Paris 
29 QUIMPER STYLE & DÉCOR 
110, route Bénodet 
30 NIMES RENVIER 1, bd Amiral-Courbef, 
30 ALES RENVIER 47, rue Avéjan z 
30 BAGNOLS RENVIER av. du Pont 
31 TOULOUSE PORTET S/G CEREZO RN 20 
31 TOULOUSE AMEUBLEMENT BAYARD 
26, rue Bayard 
33 ARCACHON ART VIVANT 
39, bd Côte-d'Argent 
33 BORDEAUX CINNA 59. cours d'Albret 
33 MÉRIGNAC MOBILIER DE FRANCE 
34 BEZIERS CINNA 7, av. Wilson 
34 MONTPELLIER RENVIER 
face Géant Casino 
35 RENNES-LE RHEU POIRIER RN 24 
35 RENNES CENTRE AMBOISE 
12, rue Vasselot 
37 TOURS LA MOISSON 66, rue Nationale 
37 TOURS PROFIL 21, rue Charles-Gilles 
37 TOURS TIMBROR 180, av. Grammont 
38 MEYLAN FORMES & HARMONIES 
Face Carrefour 
38 GRENOBLE LE COLOMBIER 3 Gde Rue 
38 GRENOBLE TOMASINI 2, sq L -Marti 
38 BOURGOIN VIVIER 33, rue République 


39 LONS DÉCOR 39 C.C. La Marjorie 
39 LES ROUSSES 
MEUBLERIE DU BOIS DE L'OURS 
40 MEES-DAX REMAZEILLES 
40 MONT-DE-MARSAN REMAZEILLES 
41 BLOIS MOBILIER DE FRANCE AN 152 
42 ST-ÉTIENNE MOBILIER DE FRANCE 
17. rue Gambetta 
42 ROANNE MOBILIER DE FRANCE 
129. av. de Paris 
43 LE PUY SIGMA DIFFUSION 
54, av. Maréchal-Foch 
44 NANTES-ORVAULT DAC MEUBLES 
215, route Rennes 
44 NANTES LA MOISSON 21, rue Crébillon 
44 NANTES-LA CHAPELLE-BASSE-MER 
RIVE GAUCHE DÉCOR 
44 ST-NAZAIRE ALBERT 45, rue A-de-Mun 
45 ORLÉANS SICOT 23. bd Jean-Jaurès 
46 CAHORS MONSIEUR MEUBLE 
route Toulouse 
47 AGEN MOBILIER AGENAIS 
61, bd Liberté 
49 ANGERS LA MOISSON 14, rue Bréssigny 
49 ANGERS MEUBLES MD 3, rue Lenepveu 
50 CHERBOURG RENOUF rue Gambetta 
50 SAINT-LO MOBILIER DE FRANCE 
route de Bayeux 
REIMS BOUTIQUE CINNA 
10, bd Victor-Hugo 
51 CHALONS JEAN PETITCOLIN 
21. rue Grande Etape 
54 NANCY MOBILIER DE FRANCE 
Champ-le-Bœuf route de Paris 
54 NANCY WEILLER 19, rue Saint-Dizier 
36 LORIENT-VANNES MOYSAN 
57 METZ ART FONCTIONNEL 
3, place De Gaulle 
57 METZ CEREZO 32. rue Dupont-des-Loges 
57 THIONVILLE B. GROSSMANN 39, rue Paris 
59 ROUBAIX COUCKE 2, bd Beaurepaire 
59 LILLE COUCKE 99, rue d'Arras 
59 LILLE AU PRINTEMPS 37, rue Nationale 
59 LILLE SHOP DESIGN 69, rue Esquermoise 
59 DOUAI RAMBOUX 84, place d'Armes 


59 VALENCIENNES RAMBOUX 
75, rue Saint-Gery 
60 BEAUVAIS LA MOISSON 22, rue Carnot 
60 CREIL CROZATIER C.C. Euromarché 
61 ALENÇON NUGUES 
36. rue de Lattre-de-Tassigny 
62 BOULOGNE LA MEUBLERIE 2 
93, Grande Rue 
62 CALAIS PROFIL 155, bd Lafayette 
62 LE TOUQUET LA DÉSIGNERIE 
36, av. Saint-Jean 
63 CLERMONT MAISON DU SIÈGE 
6, rue Terrail 
63 CLERMONT COTTE 107, av. Libération 
64 BIDART REMAZEILLES AN 10 
64 SERRES CASTET REMAZEILLES RN 134 
65 TARBES-IBOS MOBILIER DE FRANCE 
66 PERPIGNAN MASSET 42, bd Clemenceau 
67 STRABOURG BEST 23, Grande Rue 
67 STRASBOURG BOUTIQUE DU MEUBLE 
40, rue du Vieux-Marché-aux-Poissons 
68 MULHOUSE LICHTENAUER 
6, rue Schlumberger 
68 COLMAR CERISE 24, rue des Marchands 
69 LYON MONOPOLY 15, place Bellecour 
69 LYON BOULEY CONTEMPORAIN 
23, cours Liberté 
69 LYON GALERIES LAFAYETTE 
La Part-Dieu 
71 CHALON NORD MAISON DU MEUBLE 
RN6 $ 
72 LE MANS MOBILIER BE FRANCE 
Route de Tours 
73 CHAMBERY VOGLANS ATELIER DU BOIS 
route Aéroport 
73 MOUTIERS TEM REGAIN rte Courchevel 
73 AIME TEM La Croix-d'Aime 
74 ANNECY DUCHOSAL 29, rue Vaugelas 
74 ANNEMASSE DUCHOSAL av. de la Gare 
74 ANNEMASSE DIABOLO 7, rue À -Briand 
74 SALLANCHES TEINTURIER 10, quai Curral 
74 THONON EXOTISSIMO place du Château 
76 LE HAVRE HOME CONTEMPORAIN 
122-124, bd Strasbourg 
76 ROUEN LA MOISSON 4-12, rue Ganterie 
80 AMIENS-BOVES MOBILIER DE FRANCE 


80 AMIENS ALPHA MEUBLES 12, rue 2° DB 
81 ALBI OBJET place Marché Couvert 
82 LA FRANÇAISE RAYMOND 
83 HYÈRES J. GIROT DÉCORATION 

76, av. Gambetta 
83 TOULON J. GIROT C.C. Grand Var 
84 AVIGNON MOBILIER DE FRANCE 
84 ORANGE ATLAS RN 7 
85 FONTENAY MOBLUNE route Nantes 
85 ROCHE-S/YON HOME 85, rte des Sables 
86 POITIERS SEGERON-FAYOUX 

r. Grandes-Ecoles 
87 LIMOGES PENICAUT 1, place W.-Churchill 
88 ÉPINAL RABANES 14, av. Général-Leclerc 
89 AUXERRE CORRÈZE place Hôtel de Ville 
90 BELFORT VISCHEL 28, rue Thiers 
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DOCUMENTATION COULEUR GRATUITE 
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